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bien ce vice en produit d’autres , êrqué 
ceux qui font condamnés à patfer leur 
vie dans ces trilles lieux , ne fongent 
<ju’à s’en échaper. Ils fçavent encore 
que p'us ils ont de tems pour y pcnfer , 
plus ils prennent de mefures juftes pour 
y réüffir j au lieu que quand ils font 
occupés à quelque travail, dont le pro- 
fit leur appartient , ils penfent moins 
à leur liberté : parce que leur gain leur 
produifant de quoi charmer un peu leur 
.chagrin, leur fait fouvent oublier l’état 
malheureux où ils font réduits ; de ma- 
niéré que, quand le tems de leur con- 
damnation eft achevé, ils aiment mieux 
s’y engager de nouveau en qualité de 
Bonne voglc , que d'abandonner leurs 
compagnons. 

Le travail le plus ordinaire des Ga- 
lères eft de tricoter des bas & des 
bonnets de fil , de cotton , de laine , 

. & même de foie. On trouve des for- 
mats qui travaillent en perfection à ces 
ouvrages. Le gouvernement Ecclelîa- 
llique qui eft plus doux & plus com- 
patiflant aux miferes d’autrui , qu’on 
ne le peut imaginer , ne fouffre point 
que ccs malheureux foient vexés par 
les Officiers qui les commandent. Les 
matières qu’ils employent , ne payent 
. aucun droit d’entrée \ & les Gouvçr- 

■ % ' . - * . . * i. 
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©'Espagne et ©'Italie. ,$ 
rieurs. Capitaines, Alfentiftes , & au- 
tres Officiers ont des ordres très-pré- 
xis de ne point augmenter les peines 
-aufquelles ils font condamnés , de les 
foulager autant qu’il cft pollible , ôC 
d’empêcher que les Officiers fubalter- 
nés n’augmentent la pefanteur de leurs 
•çhaînes par leurs vexations Sc par 
leur avarice. 

Outre cemetier ,ony permet l’exer** 
cice de tous ceux qui ne demandent 
pas beaucoup d’outils , & d’établis era- 
baraflans. On y voit des Tailleurs , 
des Cordonniers , &c autres femblables 
métiers. 

J’y trouvai une manufacture de Ta- 
bac à la façon d’Efpagne , quand j’ ar- 
rivai à Civita-Vecnia ; & quoique U 
calomnie accufa les forçats d’y mêler 
de la brique & autres chofes de pett. 
de valeur , pour augmenter la quanti- 
té Sc le poids de leur marchandée , 
•on ne laifloit pas d’acheter leur tabac 
-préférablement à celui du Fermier. Ils 
en debitoient auffi confiderablemcnt à 
Naples , à Meflinc , à Livourne , à Gè- 
nes , Sc autres Villes , où les Galeres 
vont ordinairement. A la fin les Fer- 
miers du Tabac dans l’Etat Ecclefiafti- 
que , ayant renouvellé leur bail , St 
-ayant etc obligés d’en augmenter lç 

Aij 
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prix , ils obtinrent qu’on deffendro it 
abfolument aux forçats de fabriquer 8c 
de vendre du tabac. Un Commiflaire 
fut envoyé exprès de Rome \ on faifit 
tout le tabac qui fe trouva dans les Ga- 
lères 9 8c dans les Baraques de 1a Darce. 
On prit les petits moulins > dont on fe 
fert jsour le mettre en poudre » les tamis, 
ÔC généralement tout ce qui fervoit à 
cette manufacture. On en fit un Inven- 
taire auffi exaét , que fi on a voit eu bien 
envie de payer aux Proprietaires ce 
qu’on leur enlevoit. La fuite fit voir 
qu’on n’en avoir jamais eu le moindre 
deflein y 8c en effet ces pauvres malheu- 
reux n’en ont jamais rien retiré. 

Mais ce CommifTaire ayoitbien au-\ 
tre chofe à faire , qu’à enlever du ta- 
bac & des moulins. Il étoit chargé d’in- 
former , & de faire le procès à ceux 
qui fe trouveroient coupables de ces 
.crimes infâmes que l’on punit ordinai- 
rement par le feu. Toute 1# vigilance 
des Capitaines , & des Officiers fub- 
alterncs , les baftonades les plus cruel- 
les , 8c très-fouvent réitérées n’avoient 

Î »û empêcher que cet horrible péché ne 
è fût répandu dans les Galeres d’une 
manière qui auroit enfin attiré la colè- 
re de Dieu , 8c fes juftes châtimens. II 
fui donc réfolude faire quelque? éxér 



»’Espa«mi ÏT ©’lTAtie. J 
curions qui donnaflent de la terreur k 
ces mfferables , que les châtimens pa- 
ternels & les remontrances les plus vi- 
ves n’avoient pu faire rentrer en eux- „ 
mêmes. Trois des plus coupables 
furent renfermés dans des cachots 
de la Ville. On fit des informations $ 
on trouva des témoins plus vingt fois 
qa’on n'en avait befoin. Mais à quoi 
fervent les témoins dans les Pais fou- 
rnis au droit Romain î Touc au plus à ~ 
faire mettre le criminel à la queftion 
-car pour le faire mourir » une nuée de 
témoins de vifu y les plus irréprocha- 
bles ne font pas fuftifans y il faut que 
le criminel avoue fon crime , & que le 
Juge puifle dire , ha 1 émus fatenten* 
reum , nous avons un criminel qui 
avoue fon crime v s’il ne l’avouë que 
lorfqu’il eft appliqué à la quefiion , 8c 
qu’il le nie quand- il n’y eft plus 
il n’y a encore rien de fait -, il 
faut qu'il ratifie hors du fupplice ce 
qu’il a dit , quand il y étoit appli- 
que. 

De ces trois malheureux , il y en eut 
un qui mourut dans le cachot *, un autre 
fut appliqué à la queftion , qu’on appel- 
le la veille , la foutînt fans rien avouer, 

8c mourut dix à douze heures après. 
Le-troifiéme qui étoit le plus jeune , 

Ai ij 



Digitized by Google 



3 V O Y À G Z S 

avoua fa faute , & fut pendu» 
La Queftion qu’on appelle la veille, 
parce qu’on fuppofe , que celui qui y eft 
_ .. applique pendant douze heures entie- 

Qutftion rr ^ r . ri j 

appeüéc la res , ne peut dormir a caule des dou- 
vallç, leurs vives &: continuelles qu’ily fouf-' 
fie. On en va juger par la defeription 
que j’en vais faire. 

Le criminel étant dépouillé toutnud, 
eft rafé entièrement ; on lui attache- 
lés bras derrière le dos , de la même 
maniéré &c avec la même attention que 
j’ai remarqué dans le V olume précèdent : 
qu’on les arrache à ceux que l’on doit 
app'iquer à la queftion de la corde. On 
le fait afteoirà terre , & on lui lie les 
pieds à un long , & un gros bâton , les. 
plus écartés l’un de l’autre qu’il eft pof- 
lïble. Dans cet érar trois ou quatre hom- 
mes l’élevent en l’air environ à la hau- 
teur de 4. pieds.; & pendant qu’ils le 
tiennent étendu,, cm attache la corde 
qui lui lie les bras à un crampon fcellé 
dans le mur à dix pieds de hauteur. On . 
attache avec une autre corde le bâton , 
où les pieds font arrêtés à un autre 
crampon fcellé dans le mur oppofé en-, 
viron à fix pieds de hauteur , & on met - 
fous les feftes du patient un traitteau de- 
quatre pieds de hauteur , au milieu du- 
quel Il y a une cheville quarréç d’enr- 
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Viron quatre à cinq pouces de hauteur, 
& decj.â 10. lignes en quarréfur-Llquelle 
on pofe Vos facrum du patient , c’cft ce 
qui le doit foûtenir fans remuer , & 
furquoi tout le corps doit porter pen- 
dant tout le tems que doit durer la tor- 
ture. S’il glifle de deffus ce pivot , il', 
fent aufli-tôt les douleurs de la corde r 
qui lui déboîte les épaules, parce qu’il 
n’a plus que ce foûrien: on le remet auffi- 
tôt fur ce douloureux pivot ,• où i! faut 
que fon corps repofe dans un équilibre.* 
qui ne manque pas de lui caufer les plus 
vives douceurs que l’on (e* puilTe figu- 
rer. On dit que les trois ou quatre pre- 
mières heures font les plus difficiles .i 
&ûtenir , parce que les fens étant en- 
core alors dans toute leur vivacité , font 
bien plus fufceptibles de douleurs , que 
quand ils fe trouvent affaiblis , émouf- 
rés & profternés , pour me fervir d’uà 
terme ufité parmi les Médecins. Il arri- 
ve ordinairement que le patient fevui- 
de pendant ces quatre premières heu- 
res j c’eff un foulagemcnt pour lui j 
quand ilne lef itpoint, touteftàcrain- 
dre pour fa vie* 

Quelque accident qui lui arrive dans 
cet état de douleurs , on ne lui donne 
d’autre foulagemcnt que quelques goû- 
tes d’eau de la Reine de Hongrie quoi* 

A * •». 

mj 
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lui loufflc au vifage , après l’en avoir-, 
averti; afin que la far prife ne lui falïe; 
pas faire cptelquc mouvement qui aug- 
menterai c fes douleurs , en le faifant 
Cortir du.pivotqui icfupportje,o» ne lui. 
donne jamais autre chofe. 

Dans cet état il fuc. abondamment 
c’eft uneTuite de la contrainte ou il eft 
& des douleurs qu’il relient, La fueur 
de la partie fuperieure de la tète fe raf- 
femblc au bout du nés & on dit qu elle, 
lui caufe une inquiétude & une déman- 
geaifon infupor table. Celui qui y fut^ 
appliqué â Civita-Vechia, étoit un ha- 
bile homme , & point du tout novice, 
dans l’art de foûxenic un. pareil tour- 
ment. Quand la goûte de fueur par- 
venue au bout du nés commcnçoit à. 
^incommoder , il la fouffloit en l’air ,, 
& s’en délivrait ai nfi..U avoit fouffert ta 
veille >. avant d’être condamné aux Ga- 
lères pour toute fa vie *. c’eft - à - dire » 
qu’il avoit commis un crime qui méri- 
tait la mort , & que n’ayant pas voulu 
Vavoiier à la queltion ,.on.avoit com- 
' mué la peine de mort , à laquelle oa 
n’avoit pu le condamner » en. celle des 
Galeresà perpétuités 

Au refte on a une, attention extrême 
a ne point augmenter les douleurs dit 
patient , en le touchant ou en caufant 
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quelque mouvement dans la chambre-' 
où il cft. Les fenêtres font fermées , il 
y a des pocles de feu; , quand il fait 
froid. Les Médecins & les Chirurgiens 
font dans une chambre voifine j de tcms 
en tems ils viennent lui tâter lé coeur' 
après L’en avoir averti , pour voir en 1 
quel état il eft. Le Lieutenant du Gou- 
veineut avec un Greffier font aflis à» 
une table dans la chambre où eft le pa- 
tient, afin de recevoir la confeflion de* 
fon crime , s’il la veut faire , & garder 
l’horloge qui marque les 12. heures que: 
doit durer le fupplice. 

Le malheureux qui y fut applique sù 
Civita-Vechia , fouffrit les quatre pre- 
mières heures avec une fermeté' éton- 
nante & prefque fanyfc plaindre , ÔC 
fans fe vuider ;; ce qui fit direaux Me- 
decins qu’il en mourroit aux Juges - , 
qu’il n’avoiieroir rien , & tout cela ar- 
riva. Il s’endormit enfuite de foiblef— 
fe &.de lafluude, & dormit près de y,, 
heures. On peut croire que fon fom— 
meil ne fut ni doux ni tranquille , 80 
que c’éroit plutôt 1 l’effet de rabatte- 
ment où les douleurs Tavoienr réduit» r . 
qu’un véritable repos. * 

J’allai voit eet affreux fp“? éUcfc detur: 
heures ou environ avant la fin dm fup>- 
niicea il n’étoit^ras libre à toutle monde; 
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tVy entrer : mais ma Charge de Provi-- 
caire dufàint Office m ouvrit d’abord*, 
la porte. Je lui parlai de Dieu , & l’ex- 
hortai à fe repentir de Tes fautes. Il me., 
répondit d’une maniéré bien Chrétien- 
ne. Le Greffier lui ayant dit qu'il de- 
voir fe fervir de l’occafion qui fe pre- - 
fentoit , pour fe confefier. Il lui dit 
qu’il le vouloir bien, pourvu que je fuf- 
fe feul avec lui : mais ce parti ne con- 
venant pas aux vues de la Juftice , qui 
vouloir une confefiïon judiciaire de- 
fon crim© , & non une confeffion facra- 
mentelle , nous ne finies rien. Je le- 
quittai après, un quart d’heure d’entre-, 
tien. Je lui demandai, s’il fouffroic 
beaucoup j il me dit qu’il n’étoit plus 
en état defouffrir > qu’il étoit épuifé,. 
& qu’il alloit mourir. Ildemandoit de- 
moment à autre quelle heure il étoit, 
& fe plaignoit fort de la lenteur de : . 
l’horloge. 

Enfin les douze heures finirent : on;' 
le détacha auffi-tôt , &. on le coucha fur - 
un- matelats. Il étoit fi épuifé , qu’à- 
peine, put-il avaler quelques goures de 
vin. Onappella unConfefieur , & peu 
après il entrain agonie , &. mourut en- 
viron dix heures après avoir été déta-- 
ché de. la torture. 

Le. tïQifiéme de cesr malheüremfc 
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avotia fon crime , & fut condamné à 
ctre pendu. Il y avoit plus de trente 
ans qu’on n’avoit fait d’execution de 
mort à Civita-Vechia. Cela doit; don- 
ner une bonne idée de cette Ville , ÔC 
faire croire , ou que les gens y font 
bienfages, ou qu’à l’exemple de cer- 
tains peuples de France , ils vont fe 
faire pendre hors de leur Païs , pour ne 
point deshonorer leurs familles. Il y a 
une autre raifon qui fait que la Ville ne 
s’emprefle pas beaucoup à demander 
que ces éxecutions fe fanent dans fon ! - 
enceinte -, c’eft qu’elle en doit faire les- 
frais , & que ces frais font confide-- 
râbles. 

Comme il n’y a point d’éxecuteur 
dans la Ville , on eft obligé de faire- 
venir celui de Rome , & on lui paye un* 
écuRomajn par mille. Il y a quarante- 
deux milles de Rome à Civita-Vechia. - 
Ce feul article monte à 41- écus y iÜ 
a douze écus pour la potence , & & 
écus pour les 4. échelles qui y font ne-- 
cefTaires , fçavoir , une pour l’éxecu— 
teur , l’autre pour le patient , & deux' 
pour le Confefleur ou Confolateur. 4* 
écus pour les cordes , & trois pour le: 
favon dont elles doivent être enduites», 
afin qu’elles coulent - plus aiftment », 
& vingt écus pour le. repas qu’il doitc 
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donner aux Sbires qui ont affidé à Rée- 
xécution. Cela fait quatre- vingt neuf 
ccus j qui. félon le change d’aujour?-» 
d’hui font quatre cent quatre-vingt-* 
neuf livres dix fois monnoye de Fran-. 
ce. On vqitpar ce détail , que fi cela 
arrivait auffii fouvent qu’# Rouen , la: 
Ville fe trouvexoit-à la lin fort incom- 
modée, Je croi bien qu’en cas pareil ^ 
elle aurait un exécuteur réfident, &C 
un charpentier qui fournirait les bois 
à un. prix plus, raifonnahle , pourvu,-: 
cependant qu’on en piu trouver un qui 
voulut hien fe charger de cette com- 
miffion* ce. qui fetojt encore.bien difv 
ficile. En effet l’execurcur qui vint d 
Givita-Vechia pour l’execution dont 
ie parle., ne trouva perfonne qui vou** 
îu.tJui . vendre les bois pour faire la por 
tence , ni les échelles , & il fut obligé 
d’aller pendant la. nuit avec des Sbires 
enfoncer la porte dumagazin du. fieut, 
Uetrinctti Maître Maççn.» & entre- 
preneur de la Ville >. & d’en enlever. 
le bois- pour faire la potence », & les. 
quatre échelles dont.il avoit befoin. 

La Sentence dc.mort>éroit arrivée dé: 
Borne, fur les- procedures faites par le 
Lieutenant du Gouyerneur Prélat , otv 
tira c J* malheureux du. cachot for les, 

deux, heures de nui t on lui fit U.'h.ur 

> 
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Bc ,.on lai donna une ehemife blanche x 
& des calçons , crnlui mit une paire 
de menottes légères aux mains , v Se on 
le conduifit d la grande fallc de l’Hô- 
tel de Ville. La Compagnie des Penir 
tens blancs en. habits de. ceremonie, le 
vifage couvert, était, enhaye, depuis la 
porte jufqu’anbout d’enhaut ; lé grand 
Crucifix cantonné de deux Confrères, 
étoit visrà- vis. la parte d quelques, pasr 
en dedans , avec un nombre de Reli- 
gieux qui.étoient priés pour confolet: 

& fortifier le patient. Le Barigel, Sc 
les Sbires l’ayant conduit à la porte, &C. 
y ayant frappé., lesdeuxbattans furent 
ouverts. .Ce fp.eélacle l’étonna comme 
on le peut croire, il entra pourtant , ôC Bc ! ,<f cfre ' 
ces qu il eut tait un pas dans, la lalie, pendre un*, 
le Balio, c’eft ainfi qu’on appelle une hemn,e * 
efpece.de Clerc. du Greffier, qui por- 
te les fignifications, lui prefenra un 
papier en lui difant : un tel je. te cite 
à la mortpour demain matin. Ce.com-. 
pliment court & incivil, penfa faire 
évanouir le patient, il lai fia tomber le- 
papier., qui contenoit fa Semence de 
more, & ferait tombé, lui-même, fit> 
les Conféfleurs-, les Coufolateurs &£ 
lés Confrères, ne l’cuITent fouteniL», 
conduit, & prefque porté dans une: 
ciwmbreà coté, de. la falle , oà.iL 
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avoit un Autel , & des fieges. On îë r 
fitaffeoir, on lui parla, & enfin on le 
fit refoudre à fe confeffer. Il choifit un'. 
ConfcfTeur qui demeura feul avec lui 9 
& qui le confcfla;aprésccla on lui don- 
na à fouper, les Confrères le preffoient 
charitablement de bien manger, & de - 
bien boire, ôc comme il y avoit long- 
tems qu’il faifoit mauvaife chere dans 
le cachot, il fit de bonne grâce ce qu’on * 
demandoit de lui , il but & mangea de- 
grand appétit , & enfin témoigna qu’iÜ 
avoit envie de dormir. On mit un ma- 
relats à terre , il s’y érendit , Sc s’y en- 
dormit paifiblement ; on le laifla dor- 
mir jufqu’i deux heures avant le jouis 
qu’on le reveilla pour lui faire enten- 
dre la Meffe , le Confeflèur lui par- 
la encore en particulier, lui donna l’ab* 
fôlution , & lui appliqua l’Indulgence 
in articulo mortis , dont le Pape gra- 
tifie ceux qui fe trouvent en cet état , 
on lui fit entendre la Meffe , il y com- 
munia , & après fon a&ion de grâce , 
on le fit dejeuner. Comme ce devoir 
être fon dernier repas , les Confrères 
le prefferent des'én bien acquitter , il 
le fit , & tout le mande fut content de 



fes bonnes maniérés. Son Confèfleur le. 



reprit enfuite , & l’heure étant arrivée; 
au, l’avertit qu’il ctoit tems de prendra: 






d’Espagne et u’iTAiir* tf, 
fecKemindu Ciel. Il auroit bien vo- 
lontiers différé ce voyage encore vingt- 
cinq ou trente ans f, maison l’afïura fi; 
pofitivement qu’il differoit fon bon- 
heur en différant fon départ , qu’il fe- 
lêva alcgmmcnte , & fuivit la proccffion 
qui ayoic déjà commencée d. mar- 
cher. 

Le Boureau ne l'avoir pas encore - 
approché, il fe prefenta à la porte 
de la falle , & lui dit civilement 
léchapeau bas , en lui prefentant un 
Jule , mon frère, voila pour faire dire , 
une Meffe pour le repos de ton ame. . 
Après ces douces, paroles-, il mit fon-* 
chapeau, & lui lia. les mains fans lui 
ôter les menottes , & les bras d’une.' 
maniéré qu’il ne pouvoir pas avoir au-? 
cun mouvement , il tenoit par derrie-- 
re avec fon commis les bouts de ces . 
cordes afin que le patient ne lui échap- 
pât pas. 

LaConfrairie de la mort marchoit: 
à. la tête , les Confrères étoient revê- 
tus de leurs facs , & avoient le vifage • 
couvert. Ils pfàlmodioient d’un ton-; 
lugubre le Miftrere : les Pcnitens bleus - 
les fuivoient,& les blancs ayant le porte - 
d’honneur marchoient les derniers, ils-, 
pfàlmodioient d’un ton lugubre le mê-~ 
nae. Pfcaumc du même ton , &,pour nc_ 
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pas s’interrompre , ils pfalmodioiènr 
fès uns après les autres de manière que- 
quand une Compagnie chantoitles au-- 
très fie taifoient. Les Barigels des Villes- 
des environs, & les Sbires marchoient 
aprèsles Confrairies-, ils étoient habillés- 
comme en unjour deFëtesJe gargoufier 
couvert d’une plaque d’argent , le pif- 
toletà laoeintare^ & la carabine entre 
les bras , ils faifoient deux files , ail', 
milieu dcfquelles marchoit le patient, 
fuivi , Sc tenu par le Bonreau & fom 
commis, & entouré de fonConfefleur 
& de piofieurs Religieux fies Gonfbla- 
teurs & Confortateurs , qui avoient; 
tous à la main des écrans de carton», 
affez grands > 01V étoient reprefenrés- 
les Myfteres de la Paffion de Notre Sei- 
gneur, ils les tenoient devant le pa- 
tient afin qu’il ne pût appercevoir la- 
potence où il alloit finir fies jours. Ils. 
pafleicnt en cet ordre par la fécondé 
ruï-qui conduira là Place d r Armes : il 
n’y auroit pas eu de prudence de paffeir 
par la -grande ruë, clleeft étroite, le: 
portail dé l’Eglifié delà Paroiffe y clt. 
placé , fi par un effort bien- concer- 
té , le patient avait pu mettre feule- 
ment le pied fur le terrein privilégié; 
qu’on appelle , ilSaerato , la Jufticc Sfc. 
U Bauieau.auroient perdus, leurs gei-^- 
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jbcs , le criminel auroit été en lien de 
fureté , & malheur a ceux qui lui au - 
•toient voulu faii ela moindre violence % 
quelque répugnance que nos Pcres 
euflent à donner azile à ces fortes de: 
gens , il eut fallu recevoir, & protéger 
celui-ci , ou.s’expofcr à être lapidés par 
le peuple, qui n’eut pas re/pe&e en pa- 
reille occafion, ni nos perlonnes , ni ïe 
lieufacré.où nous étions. Les Procc£ 
fions étant arrivées à la Place d’ Armes % 
fe mirent en haye depuis la porte dt* 
Palais de la Rocca jufqu’à celie de l’E- 

f life des Religieux de la Charité •> on; 

t mettre le patienta genoux, & les? 
Religieux de la Charité ayant accompa- 
gné un cierge à la main le Saint Sacre- 
ment jufques fur la porte dèTEglife, orr 
donna la benediâtion au patient , & a. 
toute fa fuite. 

On continua enfuite fa marche juf» 
qui la Place de la Darce , où la poten- 
ce étoir plantée , la garde de la porte: 
qui y conduit avoit été doublée , elle 
étoiten haye des deux côtés j, dès que 
les Compagnies , & le patient furent 
entrés, là porte & les barrières furent 
fermées, on conduifit le patient à un- 
Autcl qu’on avoit dreffe à quelques pas; 
de la potence, il s’y mit à genoux, y fit 
là prière qui fur allez courte,. 5e s’étant 
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levé, on le conduifit A l’échelle a recul- 
ions,!! y monta aidé duBoureau& de fon' 
commis , & quand il fur à la hauteur re- 1 
quife , le Boureaului pnfta au col les 
coi des qu'il étoit venu attacher à la po- 
tence avant d’aller chercher le crimi- 
nel, ils appellent la plus grofle la corde 
de fccours, la petite la meurtrière; par- 
ce qu’en effet c’eft elle qui étrangle; 
l’autre étant plus lâche, & ne ferrant 
qu’en cas que la petite vienne à rom- 
pre pour empêcher le patient & le Bou- 
reau de fe bleffer.Le ConfefTcur, & les 
plus hardis Confortateurs montèrent 
fur les deux autres échelles, & firent 
merveilles à exhorter le patient. Ce- 
pendant tous les Confrères , & tous 
ceux qui avoient pu entrer dans la pla- 
ce de la.Darce étoient à genoux , réci- 
tant dévotement à haute voix l’Orai- 
fon Dominicale, & la Salutation An- 
gélique , pendant que le patient ayant 
dit fefns AfdriA- fut, jette au vent, le 
Bourreau lui fauta fur les épaules , fon 
commis lui attrapa les pieds , & les ti- 
ra de toutes fes forces , & de cette ma- 
niéré il fut bien-tôt étranglé. 

Cette execution regardoit bien pre- 
eifement les forçats Sc autres gens de- 
Galeres. C’étoit pour leur donner un 
exemple qu’on l’avoit faite ; auflî é- 
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toîent-clles découvertes , & on avoit 
fait tourner les forçats du côté de la po- 
tence , pendant que les Capucins leurs. 
Aumôniers,. chacun dans la Galere le 
crucifix, à la main, leur failoient des 
exhortations les plus patetiques, pour 
les porter à la déteftation de leurs cri- 
mes , & à mener une vie qui n’obligeât 
pas la Jufticc à la faire finir comme leur 
camarade venoit de finir la fienne. 

Lorfque l’exécuteur eût bien fecoüé ce 
miferable cadavre , & qu’il l’eût biem 
fiait piroiieter, il lui ôta toutes les cor- 
des , dont il lui avoit garotté les mains, 
& les bras, il lui ôta les menottes, fon; 
adjoint lui ôra fes calçons, & ils le dif- 
férent ainfi en chemife à la potence. On» 
ouvrit alors la porte de- la Darce , & 
tout le monde y entra. Ce fut une au- 
tre fcène , les peres y menoient leurs 
enfans ,, & après leur avoir fait bien 
confiderer ce cadavre , & leur avoir 
fait des remontra*ces proportiosnées à- 
lfeur âge, &c à leur capacité, ils leur 
donnoient de bons foufflèts, afin qu’ils 
fe fouvinlï'ent mieux de ce qu’ils leur 
avoient dit, & de ce qu’ils avoient- 
vû. 

Le Pere Fati Religieux de notre Or- 
dre , grand homme de bien , & excel- 
lant Prédicateur, qui avoit confcfiél©' 
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deffunt monta à une des échelles, & fic- 
une très-belle & très- vive exhortation* 
fur ce fujcr. On fut fort content de fon- 
zélé , & le Gouverneur Prélat l’en vint 
remercier au Couvent. 

Le corps mort demeura ainfi â la 
potence jufqu’au coucher du foleil.Les 
Pcnitens noirs l’en vinrent détacher 
procdlioneUcment. Un d’entre-eux. 
choiliau fort coupa la corde, & lajctta- 
au Bourcau qui étoit au pied de la po- \ 
tence , qui alluma du feu au même lieu- 
& brûla cette corde, & toutes les au- 
tres qui avoient fervies à l’exécution r 
de crainte qu’on ne s’en fer vît â, quel- 
que fuperfticion. Il abbatit aufli la po- 
tence , & la laifla fur le lieu , avec le* 
échelles- Petrinettiàqui tous ces bois- 
apparrenoient , n’eût garde de les re- 
prendre , après qu’ils avoient fervi i 
un tel ufage •, mais les Capucins qui. 
bâtifloient alors leur Couvent hors de- 
là Ville s’en accommodèrent pour leur 
bâtiment , ôc firent très-bien. 

Cependant lesr Penitens noirs l’em- 
portèrent avec ceremonie dans leur 
Eglife , où après les prières- accoutu- 
mées, ils le mirent dans un petit caveau. 
deftinéà cet unique ufage. J’ai hefitc 
quelque tcmsàfaire part au public de 
ce détail* de craintede faire naître L’cn^ 
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vie à quelques gens d’aller fe faire pen- 
dre à Civica-Vcchia.j mes amis m’ont 
relevé de -ce (empale , ce qu’l 1 y aura à 
obfcrvcr eft de ne pas fouftrir qu’on ob- 
-tnertc par négligence, ou autrement au- 
cune des ceremonies, que j’ai marquées 
•étant de l’intérêt public qu’on ne laif- 
•fc point abolir les bonnes coutumes. 

Outre lc fupplice de la potence, il 
-y en a deux autres en ufage en Italien 
la M affole , & laMannayc. 

Le premier eft pour les aflaflïns , Sc 
autres criminels à peu pues de cette cC- 
•pece. Lorfque le patient eft fur 1 echaf- 
Faut , ayant lesdnains liées derrière le 
dos attachées avec une menotte de fer, 
•le Boureau les lui lie encore avec une 
corde, dont il attache le bout à l’écha- 
•faut même •, après l’avoir fait mettre à 
genoux, il lui attache de même les pieds 
êc les jambes au-deflbus des genoux , 
•il lui bande les yeux, Sc le frappe entre 
l’oreille , Sc l'œil avec une mamie d’un 
■bois dur, &çefant, qui l’étourdit & le 
jette fur le coté , dans cet état il lui 
perce lagofge avec un long couteau d 
peu près comme on égorge un cochon, 
Sc lui ouvre toute la poitrine. Cette 
execution paioît plus cruelle , Sc plus 
inhumaine aux fpc&ateurs qu’elle ne 
i’eft .en effet aux paticas 9 qui étant en* 
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tierement étourdis par le coup de mâf- 
fuc , font achevés par le couteau avant 
d’être revenus du premier coup qu’ils 
ont reçu. 

C’eft avec la mannaye qu’on coupe 
la tête. Cette maniéré eft très fûre, & 
ne fait point languir un patient, que 
le peu d’adrclle d’un exécuteur expo- 
fe quelquefois à recevoir plusieurs 
coups avant d’avoir la tête feparée da 
tronc. Cefupplicceft pour les Gentils- 
hommes , & pour tous ceux qui joiiif- 
fent des privilèges de la Nobleflc * 
comme font tous les Ecclefiaftiques fc- 
-culiers, ou Réguliers ; quelques crimes 
qu’ils ayent commis , il eft rare qu’on 
les fade mourir en public. On les 
exccute dans la cour de la prifon les 
.portes fermées, & en prefence de très- 
peu de perfonnes. 

L’inftrumcnt appelle mannaya , eft 
un chaffis de 4. à cinq pieds de hau- 
teur , d’environ quinze pouces de lar- 
geur dans œuvre , il eft compofé de 
deux montans d’environ trois pou- 
ces en quavré avec des rainures en de- 
dans, pour donner paflageà une tra- 
verfe en coulifle, dont nous dirons l’u- 
fage ci-après. Les deux montans font 
joints l’un avec l'autre par trois rraver- 
fes à tenons » & à mor toiles 9 une i 
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chaque extrémité , & une environ I ' 
quinze pouces au-deflus de celle qui 
ferme lcchaflis j c’eft fur ccttc traver- 



se que le patient à genoux pofe Ton 
coû; au-deflus de cette traverfe eft la 
traverfe mobile en coulifle qui fc meut 
dans les rainures desmontans. Sa par- 
tie inferieure eft garnie d’un largecou- 
perctde 9 . à ie.pouces de longueur, &C 
de 6. pouces de largeur, bien tranchant, 
Sc bien aiguifé. La partie fuperieure 
.--eft chargée d’un poids de plomb de foi- 
Xante à quatre-vingt livres fortement 
attaché à la traverfe •> on leve cette tra- 



verfe meurtrière jufqu’à un pouce ou z. 
prés de la traverfe d’en haut à laquelle 
on l’attache avec une petite corde * 
lorfquc le Barigel fait ligne à l’execu- 
tcur , il ne faitque couper cette petite 
corde , & la coulifle tombant à plomb 
furie coû du patient le lui coupe tout 
nec , ÔC fans danger de manquer fou 



coup. 

J’ai oui dire qu’on fe fert quelque- 
fois en Angleterre de cet inftrument,' 
pourvu que les patiens en veulent fai- 
re ladepcnfc, Mais je n allure point ce 
fait, ne l’ayant pas encore :lû dans au?j 
cune Hiftoire de c epays-là. 
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Arfivte J’un 
Wiffioimaiic 

Jefuicc, 



*4 
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4 Civita Vtchi 4 , ptrun 
fere MiflionnAire . 

N Ous eûmes quelques jours après 
Pâques une Million. Le Pa- 
pe choi fit, pour cela un Pcrc Million- v 
naire Maltois d’environ trente-huit i 
quarante ans, excellent Prédicateur, 8 t 
zélé autant qu’on le pouvoir defirer 
pour un minritere de cette importance. 
Il étoit accompagné d’un jeune Prêtre 
■feculier qui lui fervoit comme de Ca- 
tcchifte, qui pouvoit devenir un jour 
un habile Millionnaire, étant à l’école 
d’un maître ii parfait. 

Ils vinrent en calèche jufqu’ài’hôtelle- 
rie qui eft auprès de l’ouvrage à cornes, 
ils mirent là pied à terre , fi: dechauf- 
ferent, ôterent leurs manteaux, & 
mirent fur leurs épaules de ces grands 
collets de cuir noir, comme en portent 
les pèlerins de Saint Jacques} mais qui 
n’étoient point garnis de coquilles. Ils 
prirent chacun un grand bourdon à la 
main, & en cet équipage ils s’avan- 
cèrent à la porte de laVillc.La Compa- 
gnie des Penitens bleus avertie de leur 

privés 
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•Arrivée, les y attendoit revêtusde leurs 
fac s ,& le vifage couvert, Le Prieur 
<îe la Compagnie ayant harangué le Pè- 
re Millionnaire, & écouté avec refpcéfc 
Ta reponfe, lui prefenta la croix de la 
Compagnie que le Millionnaire reçût 
8c lui donna en échange Ton bourdon. 
Lamarche commença enfui te , deux 
anciens Prieurs de la Compagnie é- 
toient à la tête avec leurs bâtons bleiis, 
8c dorés , les Confrères les fuivoiehc 
deux à deux, le PereMilfionnaire por- 
tant la croix marchoit le dernier, il 
avoit à fa droite fon Catechifte avec 
•le bourdon, & à fa gauche le Trieur en 
charge, portant le bourdon qu’on lui 
•atvoit confié, le Pere Millionnaire chan- 
t'oit les Litanies de la Sainte Vierge , 
8c les commença vers le milieu comme 
•s’il en eût été en cet endroit-là , quand 
il étoit entré dans ta Ville, les Confrè- 
res reperoient de leur mieux ce qucle 
Millionnaire avoit dit. 

Ils arrivèrent ainfi à la porte de l’E- 
glife , où notre Pere Curé les attendoit. 
Il prefenta deTeau-bcnîte au Miffion- 
naire ,8c le conduifit au grand Autel , 
ilfitfapriere, après laquelle il monta 
•en chaire , lut l’ordre qu’il avoit du 
Souverain Pontife pour faire cetre Mit- 
ron , 8c déclara les pouvoirs dont il 
Tçmc VIL B 



Cérémonie 
4c i’eattcc. 
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étoit revêtu , dont le plus confiderabîé 
«toit de donner la benediélion au non», 
de S. S. pour la clôture de la Million 
avec un gr.uid crucifix qu*il avoît ap- 
porté à cec effet , & d’appliquer une In- 
dulgence pleniere , à tous ceux qui fe 
leroient confeflés ce jour-là, auroienc 
reçu la communion , & auroient affilié 
à la Proceffion foîcmnelle. 

Il avertit qu’il prêcheroit à une heu- 
re de nuit, 8c exhorta tout le monde 1 
s’y trouver. 

Le Souprieur du Couvent 8C le Cu- 
re le conduifircnt à l’appartement qu’on 
lui avoir prépare : c’étoit celui de no- 
tre Provincial , il étoit de trois pièces, 
une allez grande ayant une fenêtre , 
& un balcon fur la mer, une autre où 
étoit le lit du Pcre Millionnaire, 8c une 
troifiéme pourfon Catcchifte. 

La calèche qui les avoir apporté , 
vint décharger leur bagage à la porte de 
E^uiptfe derrière du Couvent y il y avoir entre 
««Le*! ° n " autres chofes , une caillé qui renfer- 
moit le crucifix de la benediélion , il 
fc démon toit en plufieurs pièces , qui 
fc ralTembloicnt dans le befoin. Une 
autre caiffe étoit pleine de difciplincs 
de plufieurs efpeces » il y avoit dan» 
une troifiéme quantité de médailles 8c 
de chapelets avec les hardes , 8c les 
fquliers des Millionnaires* 
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Catechifte alla faire préparer dans 
TÊgiifc * un théâtre à côté de la chaire 
de huit a neuf pieds en quart é couveit 
-dun tapis de Turquie , fur lequel le' 
Millionnaire devoit prêcher , & faire 
fer exercices de penitei ce qu il n'aii- 
roit pû faire dans la chaiie afl'ez com- 
modement. 

Il jwfia enfuire à làcuiline , & biffa 
au cuilicier un écrit contenant ce qu’ôn , ^ 
leur devoit donner pour leur nourri- t u;< 
tuie. Nous vîntes avec édification , 
qu’ils ne vouloient point de rôti à dî- 
ner , mais feulement delà loupe, du 
boüillr, quelques ragoûts , & de la pâ- 
tillerie > des fruits , & du fromage 
ponrle defiert. Il permettoient qu’on 
leur fervitdürori à fouper , quelques 
ragoûts, & du defiert comme à dîner» 

Ils fe contentoient de prendrc'du cho- 
colat le matin avant d’aller à l'ouvra- 
ge- 



On fonna le Sermon à vingt-quatre 
heures trois quarts. LTglife fut rem- 
plie dans un moment , le Pere Million* 
naite monta fur fon petit théâtre, & 
fit un excellent difeours fur ces parp» 

1 Ç-Sy H. oTtdïKtiTT vos ne in VAcutun 
t'iAm Dei recipiatis . Ce Sermon quoi- 
que long me plût infiniment. Une feu- 
le chofeme déplût * Vcft que comme' 

B- if 



aliti de 
nouui. 
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6’îl eût engendré tout ce peuple en jp 
-C.il l’appella plus de cinquante fois 
mon cher peuple po-pulo mto , tnio cato 
populo . A cela près je n’av.ois pas enco- 
re entendu de meilleur Sermon 9 il tou- 
cha beaucoup les auditeurs > les fem- 
mes félon la coutume pleurèrent , 8c 
crièrent mifcricordc. On les fit fortir. 
A la fin du Sermon les portes furent fen- 
mecs. Le Catechifte d’un côté , & le 
Sacriftain de l’autre, diftribucrent des 
■difeiplines à tous ceux qui en voulu- 
rent, & toutes les lumières étant étein- 
tes , le Millionnaire fur fon théâtre ex- 
horta l’aflemblée , à ce genre de pc,- 
nitence, & leur donna l’exemple en 
fc fouettant de fon mieuxs je le jugeois 
;ainfi par le bruit qu’il faifoir avec un 
fouet .de cinq chaînons compofés de 
mailles de fer plates, de la grandeur, & 
de la forme de ces fers dont on fe fert 
À faire du feu : d’autres étoient de 
plufieurs cordes nouées , d’autres 
avoient des morçeaux de cuir verd 
coupés en lanières allez larges. LeMif- 
fionnaire exhortoit les penitens à ne fc 
pas épargner, & crioit de t.cms en tems, 
courage racsfrer.es , châtions cet enne- 
mi de Dieu. Cet exercice dura plus d’un 
gros quart d’heure , quand les penitenç 
.eurent repris feu r s habits , on allum^ 
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te s cierges , & on fortitde l'Eglife ère 
filence,Tes diftributeurs eurent foin de 
recueillir les inftrumens , & le Mif- 
fionnairc & Ton Catechifte allèrent 
fouper joyeufcment dans leur apparte- 
ment. Je ccoi qu après une telle Fatigue*, 
ils ne manquoient pas d’appctit. 

Le Pere Millionnaire reçût le len- 
demain les vifites de toutes les perfon- 
nes confiderables de la Ville. Le Gou-- 
verncur Prélat y feroitvenu , fans une- 
incomraodité qui vint exprès pour l’en: 
exempter. Le Miflionnaire accompagné • 
de fon Catechifte, alla les jours fuivans 
rendre les vifiies-qu’il avoir, reçues, il y 
fût en habit decent, c’eft-à-dire les^ 
pieds nuds , le collet de cuir fur les é- 
paulcs.., & le bourdon à la main. Il prê- 
cha le foir dans notre Eglifc, & fon? dif- 
cours aufli beau, & aufli bien prononcé' 

S ue celui du jour précèdent , fût fuivi- 
*un pareil exercice de penitence.- Il 
déclara que notre Eglife lui paroiflant' 
trop péri te pour les Sermons au jour , il 
prêcherait dans la Place de Saint Jean,, 
entre l'Eglife de la Commanderie , & 
celle delà Confrairie de la mort, &quc 
quand il feroit des exhortations le foir 
dans notre Eglife* elles feroient fuivies- 
d'un exercice de penitence. 

On éieva donc dans cette Place uiv 

Biij 
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théâtre de douze à quinze pieds en rone 
fens j il y avoit un Autel adoflé aux ma- 
gasins à bled de la Ville , & Monfieur 
l’Aflcntifte des Galeres prêta deux ou 
trois tentes de Galères , qui couvrirent: 
un très -grand efpace : le Prédicateur y. 
étoit â fon aife aurti-bien que Ton au- 
ditoire -, parce que les mai Ions qui for- 
ment les «eux côtés de cette efpece de 
Place , étant fort hautes, donnoient 
beaucoup d’ombre , & de frais le îm, 
tin, ôc le foir qui étoient les rems des; 
Prédications. Il fut toujours extrême- 
ment fuivi , & goûte, & adurement 
il meritoit de l’être , fi on juge du fruiç 
qu’il faifoit par les confertions generales 
qui fe firent , il ne pou voit être plus 
grand. Cette Million dura près de 
jours. Il y avoit de deux jours l’un; 
Exhortation no&urne dans notre Egli- 
fe, & exercice de penitence. 

- Outre ces exercices de penitence, 
qui fe faifoient à portes fermées dans 
notre Eglile, il y eut cinq Procédions 
publiques de pénitences , où ceux qui; 
vouloient pratiquer quelque mortifica- 
tion alloient revêtus des lacs de leur 
Confrairie , & faifoient leurs ftarion& 
$ux Eglifes de la Ville. Le Pere Million- 
naire y tenoit le porte d’honneur , mar- 
chent le dernier, & fç fouettoit d'impôt-- 
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ifafiec Je ne pouvois compren dre com- 
ment il pouvoir rcfiftcr à de fi longues* 
& de fi frequentes flagellations, fe fcr~ 
vant d’un infiniment de fer comme le 
ficn , qui devoir lui avoir meurtri , 5 c 
enfuite écorché tout le dos. La cuviofi- 
té m’obligea à l'examiner de près , & 
je remarquai q l’il fçavoit en perfec- 
tion l’art de fe fouetter avec beaucoup 
de bruit, & fans douleur : le cliquetis 
des pièces dont fes chaînes étoienr 
compofées s’entendoit de loin j parce 
qu'il fçavoit les remuer d’une maniè- 
re qui les faifoit fe choquer les unes - 
contre les autres, & que tenant le man- 
che à deux mains, il levoit l'infirmaient 
fort hau*: ; mais il rctitoit adroitement 
fes mains , & les abaiffoit contre fa poi- 
trine quand le coup étoit prêt à tomber; 
ce qui faifoit qu’elles ne faifoient que 
gliffer legcremcnt fans appuyer fur la 
chair. Cette pieufe fraude ne me parût 
point du tout blâmable , il n’étoit ve- 
nu que pour exciter les autres â la pé- 
nitence, il s’en acquitoît à merveille 
il n’étoit pas obligé à davantage; pour 
peu que cela eut duré , il n’y auroit pas 
eu allez de Chirurgiens dans la Ville 
pourpanfer les dos meur tris , & écor- 
chés. Je pouffai ma curio’fité plus loin , 
je fui vis te Per c Millionnaire loifqü’it 

Biiij 
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alloit faire une de ces Procédions nôcv- 
turnes , il avoit le dos découvert & le • 
fouet à la main , &c ayant été obligé de 
s’arrêter dans le partage qui va de lài 
Sacriftie à l’Eglifc , j’approchai une- 
bougie. que j’avois i ta main allez près, , 
pour me convaincre que fa peau n'a-r 
voit pas la moindre petite marque des: 
coups qui auroient dû l’écorcher entie-- 
rement, ce qui acheva de me perfuader,, 
que ce Pere outre le talent de la Prédi - 
cation qu’il avoir dans un . degré émi-v 
’ nent , avoit encore celui de le flagel- 
ler , fans qu’il y parût , & fans en re-- 
cevoir aucune douleur , ni incammo-. 
dite-,, il faut pour cela une grande pra-. 
tique , & une adreffe merveille ufe. 

Il ne tint pas à fon zele , que les*: 
Peres de la Dourine Chrétienne , qui; 
ont un petit College dans la Ville, &C 
nos Religieux ne fuiviflent fon exem- 

f lc-, &c ne.- s’écorchalfent pour donner 
exemple au peuple-, il en parla fort élo- . 
quemment à cesPcres,à notre Pere Cure - 
& à notre P- Soû-prîeur v carie Prieur 
du Couvent, & le Vicaire du faintOffi-r 
ce , avoient trouvé à propos d’avoir 
des affaires qui les obligèrent d’aller a . 
Viterbe & de laiffer au Soû-prieur &c . 
a. moi le foin de démêler cette riifée* Le : 

Pere Curé & te, Soû-prieur m’en par-- 

1. " • x 
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Jurent i je les trouvai allez portés à fui- 
vre les mouvemens du Pere Millionnai- 
re , d’autant plus que les Cordeliers- 
conventuels , nos amagoniftes perpe- : 
tuels avoient refolu de fe trouver à ces > 
Procédions les pieds nuds , une cou- 
ronne d’épines fur la tête, la cordeau:, 
coû le foiiet à la main , & fe flagel-' 
lant comme les autres. Je parlai eut 
particulier à tous nos. Peres , après en-' 
avoir .conféré avet les Peres de la 1 . 
Do&rine Chrétienne , & nous convîn-- 
mes de dire au Pere Millionnaire , -que 
là pénitence publique écoit deffenaueé 
aux Clercs par les- Canons;à moins qu’ils 
ne fulfent dégradés -, que nous n’étionS' : 
point dans ce cas , & n’avions^ point, 
du tout d’envie d’y être i Que nous ; 
fçaurions bien édifier les fidelès d’une -• 
autre maniéré. Que l’exemple des Cor- 
deliers ne nous regardoit point' , &C~ 
qu’apparemment ces- Peres fe trou-' 
voient obliges de donner ces marques^ 
extérieures de pénitence au- publique/ 
nousles en lotiionsimais que nous nous ; 
garderions bien de les imiter; ni dans» 
L’ade de penitence qu’ilsvouloient fai- - 
re 5 . ni- dans les. motifs qui les y por^- 
toient. . 

Le Pere Millionnaire fur très- fâchée 
de.notre. refolution j il fiçur que f em 

B-w 



34 Voyages 

crois l’auteur , & fe plaignit quencs : 
Peres fe fuflent lailîés feduire par un 
François de nation , d’une Religion é- 
quivoque , & fort éloignée des exerci- 
ces de la penitence. 

Mais ce ne hit pas le feul endroit, par 
lequel j’eus le malheur de lui déplai- 
re 3 on le verra dans la fuite -, en at- 
tendant de mêle faire fentir , il tranf- 
porta chez les Cordeliers , autant qu’il: 
lui fut polfible , les exercices qui au- 
roient dû fe faire chez nous. Nos Pe- 
res me le dirent comme s’en plaignant 
& je les en confolai aifémenr. 

La Million fut enfin terminée par- 
«me Communion generale , qui fut fai* 
te dans lïEgüfe des Cordeliers. On di— 
ôribuià tous ceux qui communièrent 
des Chapelets avec une grande mé- 
daille benîte , & fur les deux heures 
après midy, on fît la derniere Procef-" 
fîon de penitence , &c la clôture de la- 
Million par la Bénédiction Papale , qui 
'dévoie ctre donnée par le Millionnaire: 
avec' le Qrucifix qu’il avoit apporté. 

Il fit afficher à la porte de notre E-. 
«ïife , & à -celle de faint François l’Or- 
^ dre imprimé qui fe devoit obferver a 
cette Procefîion. Si j’avais été moins 
modéré 3 fait roi s pu accrocher la Pro- 
«c&bn 4 éc inquiéter le. Mifiujnaaàr.Cî.. 
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I e me contentai de lui en donner la 
peur. Son affiche ne m’ayoit point été 
prefentée , & cependant comme Pro- 
vicaire du faint- Office , je devois la 
voir , l’approuver , & permettre qu’elle 
fut affichée. En fécond lieu , elle ne 

Ï >ortoit point le nom de l’Imprimeur , ni 
a permiffion* Je me contentai de la 
faire détacher. J’en ai encore une en- 
tre les mains. Je reçus les exeufes qu’on 
m’en vînt faire , & je laifFai finir la 
Million fans bruit-, bien entendu que 
j’examinai avec attention s’il ne fe paf- 
feroit point quelque chofc , à quoi le 
devoir de ma charge m’obligeât de m’op- 
pofer. 

Voici la traduction dé cet Imprimé^ 
qui ayant fervi pour d’autres lieux y les- 
noms étoient remplis à la 1 main.-.- 
Ordre de la Proceffion de pénitence 
pour recevoir la Bénédiction Papale. , 
La Communion generale étant achc*- 
vée , on donnera avec le fon des clo- 
ches le lignai de la marche delà Procef- 
fion qui fe fera dans l’ordre luivant.EL-- 
le fera divifée en fept dalles. 

La première fera des Penitens , c’eftr— 
a dire , de ceux qui porteront des croîr; 
fut les épaules, ou qui fe flagelleront v 
©u qui feront quelqu’aurre aCte de- 
mortification, Un Prêtre en habit de; 

S-vjj 
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pcnîtcrice , portant la croix haute , &t: 
la d«n?«rc Je f*nsbanderolle , marchera à la tête , les . 
jroccffien.. Pcnitens le fuivronc , & après eux les s 
Confrères des Compagnies.-. 

La fécondé clalTe aura à la tête i’éten- - 
dart des Dames qui ne fe feront point 
' accompagner de leurs fervanres , mais 
iront deux à deux fans diftîndion de- 
rang & de préféance, comme le.hazard , 
les mettra ehfcmblé. 

La troifiéme fera de toutes les peti- 
tes filles , qui iront deux à deux fans : 
diftirtéfcion , & fans qu’aucun ferviteur 
fe mêle de les mettre en ordre , ou de : 

, les accompagner. . 

La quatrième fera.compofée de tou- 
tes les autres femmes , qui marcheront ; 
comme les precedentes. 

‘ La cinquième fera leClergé , on irà ? 
deux à deux -, comme on a accoutumé • 

, daller aux Proceffions du-foir, e’eft-à- . 
dirc> les pieds nudv, la couronne d’é T . 
pines en tête & la corde au cou. Après ; 
eux paroîrra le Crucifix avec lequel en » 
devra donner la Bénedi&ion Papale. 

La fixiéme fera de tous les Confre- . 
res ;> qui ne feront aucun a&e de penî- 
tepee j ils n’auront point leur; -étendart- 
ordinaire. 

La derniere fera de- tout le reftè des- ; 
hommes,. Ils marcheront. en troupe , 
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T Pôftes .où doivent fe rendre les per- - 
fonnes marquées ci-deflùs ail premier 
_fignal.. de la cloche , avant de commen- - 
cer. la Proceffion. . 

1 . Les Penitens s affcmbleront à fiinér 
François:. 

2. Les étendàrtsdés femmes à' la por- - 
te de faînte Marié.- 

3. Les petites filles dans l’Eglife dé .: 
fainte Marie , à côté de la Chaire. 

4. Lés femmes dans la même Eglife , „ 
de 1 'autre côté. 

5. Le Clergé à Uportc du Couvent de : 
faint François. ' 

6 . Les Confrères , qui ne feront point r 
en penirence , dans la place de faint; 
François. . 

7. Et tout le refié du peuple dans là t 
place d'ârmes. ' 

Les Penitens qui porteront des croix-, , 
ou qui fc flagelleront., devant marcher r 
à la tête de toute la Proceffion * font a* - 
vertis d’être auffi-les premiers à fe ren*- 
dre à leur pofte.-. 

On avertit que tous ceux-, qui fans ; 
attendre la Proceffion fe rendront à là v 
place de faint Jean , où fe doit donner 
ia Béricdi&ion Papale , ou qui ne gar- . 
deront pas dan s là Proceffion le rang- 
qui leur a été marqué -, demeureront: 
privés des Indulgences, que H. &• P, lé- 
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Papea accordé à ceux qui afliftcronr £ 
la Proceffion dans l’ordre marqué ci- 
deffus. 

On exhorte les hommes & les fem- 
mes qui fe trouveront à cette Procef- 
fion , d’y aller les pieds nuds , la cou- 
ronne d’épines fur la tête , & un petit 
Crucifix ou une croix à la main. On 
exempte pourtant de cette pénitence 
les perfonnes qui fe trouveront incom- 
modées. 

Les filles doivent avoir un voile blanc 
fur la tête qui leur couvre le vifage. 

Je me trouvai à la place d’armes pour 
voir défiler cette Proceflion , ayant au- 
près de moi le Barigel & les Sbires:, par- 
ce que j’avois été averti, que malgré les 
deffenfes qui avoient été faites , il de- 
voit s’y trouver des faints Jeromes j 
on appelle ainfi de certains Pénitens , 

3 ui pour reprefenter ce grand Doéteur 
e l'Eglifc , n’ont fur eux qu’un linge 
attaché à une ceinture qui leur couvre 
legerement les parties anterieures & 
polterieures, ils tic ment une gtoffe pe- 
iotte de cire remplie de morceaux de- 
verre , dont ils fe frappent l’eftomac,, 
les bras , les cuiffes, 5c le'gras des jam- 
bes avec une effufion de fang qui les- 
tait refiembler à des gens qu’on au roit: 
«écorchés j -outre le danger qu'il y ayoi£ 
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pour la vie de ces imprudcns , rien n’é- 
toit fi fcandaleux , & fi éloigné de la 
pudeur &: delà bienféance > qu’on doit 
garder dans une Proceffion. On en avoit 
averti la Congrégation , & cette efpc- 
€e de penitence avoit été deffenduc. 
C’étoit donc pour faire exécuter le de- 
cret que je m’étois mis en état d’enle- 
ver ces prétendus faints Jeromes , s’il" 
s’en fût trouvé comme on m’en avoit 
averti. L’avis n’étoit pas tout - à - fait 
faux. J’en vis un de loin, & j’avois don- 
né ordre au Barigel de. s’en faifir * 
quand il pafieroit devant moi : mais il. 
fe trouva vêtu d’un calçon &: d’une ca— 
faque fans manche. C’étoit n’être pas; 
«ud , & par confequent n’ètre pas comr- 
pris dans le decret , & dans un pays, 
de formalités , comme celui oùj’étois, 
j’aurois trop rifqiié en le faifant enle- 
ver. Je le Iaillai palfer , & s’écorcher; 
comme il le jugeroit à propos. Il y avoitr 
des flagellans plus que je n’en avois en- 
core vus •, d’autres outre la flagellation , . 
nvoient encore à chaque jambe dé. 
groftes chaînes de forçats , qu’ils re- 
muoient -avec peine , & ne laifloient pas 
de s’écorcher le dos. Un foldat maL 
adroit > traverfant la Proceflion, mar- 
cha fu r ttnc de ces chaînes dans lerems 
que le Penitent levait le gied pea* 
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avancer, il penfa le faire tomber, ÔC 
!di caufa de la douleur ; le Penitent lui 
donna de fa discipline au travers du vi-» 
fage , l’accompagnant de l’injure B. C* • 
le foldat y répondit par un grand fouf- 
fiet avec une injure de même efpece , ils 
fe prirent au collet alloient s’en, 

donner : mais je les arrêtai en leur re-r 
montrant, le fcandale qu’ils caufoient à 
tout le monde. Ils fe feparerenr ,1e fol-: 
dat continua fon. voyage , &le Penitent 
fa- flagellation , & la Proceffion ne fa 
fentit prefque pas de cet accident. Il y. 
avoir des Confrères qui portoient des 
têtes de mort , qu’ils regardoient atten- 
tivement, &de tems en tems. fe don-» 
noient de. grands coups de poing dans, 
î’éftomach *, tous avoient des couronnes 
d’épines v aux dépens des hayes qui en- 
tourent les vignes , & les jardinrs qui en»: 
foufFrirent beaucoup , ÔC les Proprie-*- 
tai res encore plus .n 

On chantoit le Mificrere d’un ton lu* 
gubre. Les Cordeliers pieds nuds , ia.' 
couronne d’épines fur la tête , & la cor- 
de au coû , coinpofoient avec le Ca-» 
techille tout le Clergé-; le Millionnaire.' 
eut beau prêcher , pas un desPcres de - 
là Doétdne Chrétienne» ni .l'Aumônier.* 
de la-Citadclle , ni pas un des. Prêtres 
dater yans. les Chapelles, delà. Vilte* 
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Voulurent imiter les Cordeliers. Il' n’y 
«ut de tous nos Pcresque le Curé , que 
le devoir de fa charge obligea dépor- 
ter le grand Crucifix , avec lequel jle 
Pere Millionnaire devoir donner la Bé- 
nédiction Papale , encore ne voulut-il 
pas fe dechaulFer , ni mettre une cou- 
ronne d’épines. Le Pere Millionnaire 
fermoit la marche, le flagellantà grand: 
bruit à fon ordinaire. < 

Cette longue Procelîion , marchant: 
trèsrlentement > parcourut toutes les; 
nies de la Ville avant d’arriver à la pla — 
«e faint. Jean. Les flagellans cclTerent 
alors leurs exercices , fc couvrirent les, 
épaules , s’agenouillèrent ou s’alïirent: 
comme ils purent. Le Pere Milïîonnai- 
re prit un Surplis , & une Etole , & fit: 
un Sermon aulîï long qu'une Paillon.. 
Dès qu’il fut fini , les executions de pe_- 
jiitencc recommencèrent de plus beîle.- 
A peine entendoit-on quelques priè- 
res qu’on chanta avant la Bénédiction* 
que le Millionnaire donna en faifant 
trois fignes de Croix avec lé grand Cru- 
cifix. Il annonça, enfui te les Indulgen-- 
ces attachées à cette folemnelle bénédi- 
ction , & Ion départ pour aller porter:; 
lès mêmes grâces dans d’âut res Villes. 

Il employa le jour fuivant à faire fes; 
adieux a, ôc i.recèvoir les vifitcs<,.Sa£a*- 
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îcche l’alla attendre un peu au-delà de* 
l’ouvrage à corne. La compagnie bleue 
le conduifir jufqu’à la porte ; on fc fit 
les derniers adieux •> les Confrères &c 
tous ceux qui fe trouvèrent prefens fc 
mirent à genoux , ôc le Pere Million- 
naire leur donna affeétueufement fabé- 
nediétion,&: partir comme il ctoit venu 
avec fon compagnon.- 



CH A P I TRE III. 

La Reine Dotiairiere de Pologne ,- 
quitte Rome , & vient en France* 
L'Auteur y fait un voyage. Ce qu'il 
voit fur ! a route , en allant , çr en 
revenant a Civita-Feckia-. 

L A Reine de Pologne veuve du Rot. 

Jean Sobieflti fi connu dans tout le 
monde parles grades victoires qu’il a 
remporiées fur les Turcs & fur lesTar- 
tares , & fur tout par la levée du fiege 
de Vienne , s’érant retirée à Rome a- 
près l’éleélion du Roi Augufte de Saxe y 
& y ayant demeuré un alfez grand 
nombre d’années , refolut de venir fi- 
nir fes jours en France , qui étoit fa pa- 
trie. Elle s’appelloit Marie Cafimire 
de U Grange a’Arquien. Son Peie étant 
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Vieux, avoit embraflé l’état Ecclefialli- 
que , & avoit été fait Cardinal. Il étoit 
mort à Rome dans un âge fort avancé. 

Cette Princefle avoit pris congé du 
Pape avec les cérémonies ordinaires le- 
4. Juin 1714. & S. S. devoit lui don- 
ner deux de fes Galeres , pour la porter 
2 Marfeille. Mais comme la Galere Ca- 
pitanc , qui lui devoit fervir , ne pu* 
être achevée auflî-tôt qu’on l’avoit ef- 
peré , quoiqu’on y travaillât avec tou- 
te la diligence imaginable , elle fue 
obligée de différée fon départ de quel- 
ques jours* 

Le Pape Payant fait avertir qu’il iroit 
lui fouhaiter un heureux voyage , elle 
le pria de s’épargner cette peine , par- 
ce que fon Palais étant dcmeublé , elle: 
ne le trouvoit pas en état de le recevoir 
comme il convenoit à fa digniré. Mais 
S. S. qui avoit une politefle infinie *, 
eut bien-rôt trouvé un expédient. Il fit 
dire â la Reine , qu’il viendroit par les 
jardins de fon Palais , & qu’il entreroit 
par la porte de derrière. Cela fe fit ain~ 
fi. Le Pape ayant donc été vifiter quel- 
que Eglifc , entra chez la Reine par la 
porte du jardin. La Reine accompagnée- 
de la Princefle Sobiefki fa petite Fille*, 
â prefent Epoufe du Prince qui porte- 
fcnom de Chevalier de S. George &: 
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fiiivic de toute fa Coiir , reçut le Paper 
à la maniéré ordinaire , & le conduifir 
à l’appartement du Rès de Chauffée * 
que l’on avoir meublé exprès pour le re- 
cevoir. On avoir couvert de tapis l'al- 
lée du jardin depuis la porte d ? entrce* 
jufqu'à celle du fallon. 

La vifite fur affez longue. La Reine 
rcconduifit lePapc jufqu’oiiellc l’avoir 
reçu , malgré tout ce qu’il put faire’, 
pour l'en empêcher. Il l’enrichit » &c 
route fa 1 Cour , du trefor inépuifable 
des Indulgences dont il eft leleul dif- 
penfateur ; &lc lendemain il envoya 
la Reine un prcfent magnifique de plu— 
fieurs caiffcs d’eficnces précieufes , de 
Reliques, ^ A gnu s Dei, &,d’une can- 
ne dont le bout , la poignée ,.&■ la chaî- 
ne étoient d’or, enrichis de Diamans.- 
C’étoit, comme on voir, un prefent de 
iàifon , puifque cette Princcfie alloit 
entreprendre un long voyage. 

Les Cardinaux ne manquèrent pas' 
de lui aller fouhaiter un heureux voya- 
ge. Il y avoir eu fouvent des difficultés 1 
pour le cérémonial avec ces Princes de» 
PEglife , dont la plupart ne vouloienr 
pas ôter leurs calottes devant cette' 
Princeffe. On n’y regarda pas de fi près^ 
a cette dernière vifite , ouces Eminen- 
ces üraidirent un peu moins fur Leursji 
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prétentions, & chacun y mettant quel- 
que chofe du fien , la Reine fut conten- 
ue , &c les Cardinaux auffi. 

La Galere qui devoit porter la Rei- 
‘he é toit. neuve , très-grande., .& très- 
magnifique. Il y avoit des bas reliefs à la 
peuped’unefculpture très-finie qui r.e- 
prefenroient la Canonifation derniere, 
que le Pape avoit faite des quatre nou- 
veaux Saints , dont j’ai parlé dans le fi- 
xiéme volume , tout étoit dore jufqua 
l’eau. Cette pouppe élevée & couver- 
te de damas rouge ,>& d’écarlatte avec 
des galons d’or , & des cordons de mê- 
me matière, faifoit le plus bel effet -du 
monde". Cette Galere étoit à l’ordinai- 
re commandée par le Chevalier Ferre- 
ti grand Croix de Malte , & grand 
Prieur titulaire d’Angleterre. Celle qui 
la devoit accompagner étoit comman- 
dée par le Chevalier dc-Buffy neveu du 
Cardinal de ce nom*, il m’offrit fa ta- 
ble , &mcpreffafi poliment de Faire le 
voyage de Marfcille avec lui , que je 
me figurai y avoir affaire. J’en de- 
mandai permiffion au General de no- 
tre Ordre qui , me l’accorda fans 
peine. Pendant que je medifpofois à ce 
voyage , le Marquis de la Coudraye un 
des Gcntilhommes de la Reine de Po- 
logne arriva à Civita- yecliiâ avec fa 
femme , fes eiffans , fonbçau-jocrç, $£ 
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fes domefliques -, il avoit un ordre d& 
-Commi (l'aire general 'de la Marine’, 
pour palier fur la Galere du Chevalier 
ac BulTy. Cette grolîe compagnie ne 
fut poinr du tout agréable au Capitaine, 

;ni à moi Je me chargeai de l’en debaraf- 
-fer, j’en vins heureulement à bout en 
perfuadant à ce Marquis , comme il 
• étoit vrai, qu’il feroit plus commodé- 
ment dans une barque dont il feioit le 
maître , que dans une Galere où il y a 
peu de logement , & où il feroit gêné. 

Il y avoit dansle Port une Barque de 
Marfeille , dont je conroiftois le Pa- 
tron, je lui fis faire marche de la cham- 
bre entière de la poupe, 6c de tout l’ef- 
'pace neceffaire pour fon bagage, 6c 
•pour fes domeftiques.Je lui aidai à fai- 
re fes provifions , & je le mis en état 
de partir , 6c de faire fon voyage com- .. 
modement. Il vint m’en remercier , ce- 
la étoit dans l’ordre ; après les compli- 
mens , il me dit qu’il aybit une chofe 
à me dem<mder,& qu'il me prioit de lui 
donner ma parole que je ne la lui refu- 
ferois pas j je n hefitai pas à la lui don- 
ner , croyant que c’étoit quelque nou- 
veau fervice qu’il vouloit que je lui 
rendiffe; mais je fus bien étonné, quand 
il me dit que c’étoit de faire le voyage 
ayec lui, au lieu de le faire avec Mon-; 
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Seur le Chevalier de Bufly. Je fus fâ- 
ché de m’être fi fort avancé, & je lui dis 
que cela ne dcpendoit pas de moi, mais 
du Chevalier à qui j’avois donné ma pa- 
role, il me répondirqu’il y avoir pour- 
vu , & qu'il avoit engagé ce genereux 
Chevalier à y conlèntir,* mais â condi- 
tion que je reviendrois avec lui. 

Nous partîmes donc de Oivita-Ve- 
chia le 12. Juin fur le loir, & nous 
moiiillâmes le lendemain avant midy 
à Porto-Feraio dans Tille d’Elbe, où 
notre Patron avoir affaire , & nous y 
reliâmes deux jours. 

Comme je n’avois pas des affaires 
fort preflantes , ce retardement, ne me 
Et pas de peine,d’ailleurs il y avoit long- 
tems que j’étois accoutumé aux maniè- 
res des Patrons de Barques qui ont af- 
faire par tout , où ils s’imaginent faire 
quelque commerce. 

L’Ille d'Elbe eft à dix milles , ou en- 
viron dePiombino, Principauté appar- 
tenante au Prince de ce nom , fituée fur 
la côte méridionale de l’Italie , entre le 
Mont Argentaro , & Livourne. On dit 
que cette Ifle appartenoit autrefois à 
la République de Pife. On lui donne 
quarante- à cinquante milles de cir- 
conférence. Je croi qu’elle en a beau- 
coup davantage û Ton voue «efurer lçç> 
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concours de toutes Tes ances , & de 
tous Tes golphes , cela la rend d'une fi- 
gure foie irregulierc ; mais cela lui 
donne aulïi la Gommodité de plufieurs 
bons Ports. Je parlerai dans un autre 
endroit de celui qu’on appelle Porto- 
Long one. Pour celui appelléCofmopo- 
lis , & autrement Porto-Fcrajo , «il eft 
fitué dans la partie Occidentale de l’Ifo 
le , prefque à l’extrémité d’un golphe 
très-profond , ouïe moiiillagc eft bon 
prefque par tout. 

La Ville qui porte le nom de Cof- 
mofpolis , ou Porto-Ferajo eft bâtie fur 
un rocher qui. fait un croiffant , entre 
les pointes duquel eft lePort. Cette Vil- 
le eft petite , allez marchande ; malgré 
l’irrégularité de fon ter rein , les rues 
font alCez commodes , les maifons bien 
bâties, & fort propres. Elle eft très- 
•bien fortifiée , & aulïï regulierement 
que l’irrégularité dnterrein l’a pu per- 
mettre Elle eft jointe à la Terre-Ferme 
de l’Ifle par une langue de terre , ou 
dé rocher étroite, coupée par plufieurs 
foflez , fur lefquels il y a des-ponts qui 
fc ferment. Outre les fortifications de 
la Ville , il y a encore trois Forts , 
un qui deffend l’approche de là Ville 
du côré de l’Oueft , & les deux autres 
g ni couvrent,&qui d.effçndent le Porc,. 

JÇ 
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Jen’eûs pas allez de crédit pour entrer 
dans ces Forterelles. Elles font petites , 
bien bâties , & bien munies d’artille- 
rie. Le Grand Duc qui a les droits du 
Prince de Piombinoà certaines condi- 
tions,;^ entretient unegrofle Garnifon. 

L’Abbé Baudran fe fâche contre les 
nouveaux Géographes qui donnent à 
cette Ville le nom de Cofmopolis; par- 
ce que ceux à qui il s’eft adrefle pour 
enfçavoir le nom , lui ont dit qu'elle 
s’appelloit Porto -Ferâjo. Ileft à plain- 
dre de ne s’être entretenu qu’avec des 
ignorans qui ne font pas obligés de fça- 
voir , que Cofmopolis fignifie la Ville 
de Cofme , nom du premier Grand 
Duc, qui ayant fortifié cette Ville dans 
le feiziéme fiécle , lui a donné fon nom 
avec juftice; s'il avoit confulté le Curé 
il le lui auroit dit. 

Cette Iileeft pleine de montagnes, 
& ces montagnes renferment quantité 
de mines de fer, & d’ayman s il y a des 
carrières dtJ marbre. On y trouve du 
fouffre , du vitriol , de l’étain, & du 
plomb , il n’en faut pas davantage pour 
inferer qu’elle n’cft pas propre à porter 
des grains. C’eft le fort de tous les pays 
qui produifentdes métaux, &:des miné- 
raux jplus ils fontabondans en ces fortes 
de chofes, moins ils font propres à pro- 
Twc V IL C 
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duire ce qui eft neceffaireà la vie de:» 
hommes. 

Il eft vrai que les fruits, dont les ar- 
bres n’ont pas befbin d’une terre bien 
profonde , ne laiftent pas d'y venir fort 
bien, les figues y loue en abondance, 
les abricots, les pêches , les cerifes , ' 
5c autres fruits à noyau, les legumes, 

& les herbes y viennent auffi fort bien. 
J’ai entendu dire à des gens délicats, 
que les fruits n’avoient pas le (lie de 
ceux qui croiflent dans le continent:. 
On y trouve cependant tout ce qui eft 
neceiraire à la vie en abondance , & à 
un prix fort modéré , par les foins que 
les Officiers du Grand Duc fe donnent 
d’y en faire venir au delà de ce qui 
s’y en peut confommer. Les moutons y 
font excellens 5c les Chèvres très- bon- 
nes: il y a du gibier, 5c du poifton plus 
qu’on ne peut croire. En effet les gol- 
phes profonds qui font autour de cet- 
te Ifle font très-propres pour y attirer 
le poifton, auffi les habitans (ont pê- 
cheurs pour la plupart, & font un com- 
merce confiderable de leur poifton falé 
qu’ils portent , 5c qu’ils envoyent aux 
environs. 

Il y a peu de pays au monde , où les 
naines de fer foienc auffi abondantes 
.qu’en celui-là. On prétend qu’il ne faut 
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-{que vingt-cinq , ou trente ans, pour 
qu’une terre fouillée reproduifc la me - 
me quantité de matière , ce qu’il y a 
de fâcheux , c’eft que le deffaut du 
bois empêche qu’on ne puide travailler 
le fer fur le lieu d’où on tire la matière, 
ou marcaffite qui produit le fc^ Celi 
cil caufe qu’il faut porter la marcadi- 
te en Terre-Ferme pour la travailler. 
Le Grand Duc donne une adez groffc 
Tomme tous les ans au Prince de Piom- 
bino pour ces mines, & ne laide pas 
d’y faire un profit confiderâble. 

On trouve beaucoup d’aiman dans 
cette Ide , j’en ab eu de deux fortes , 
du brun , & du blanc. Tout le monde 
Tçait que l’aiman eft une pierre mine- 
raie, compa&e, dure, pefr.me , dont la 
couleur la plus ordinaire eft la brune, 
ou la blaçche , & quelquefois la bleiie 
obfcure. On en trouve prcfque dans 
tous les endroits , où il y a des mines 
de fer ; mais elle n’eft pas «également 
bonne. Bien fouvent une pierre de 
ou 4. livres , en lèvera vingt-cinq ou 
trente -, mais avant qu’elle produite 
cet effet, il faut avoir reconnu Tes pô- 
les , &c l’avoir armée d’acier : c’eft ainfi 
qu’on appelle.une efpece d’enchaffure 
avec laquelle .on la lie, les extrémités 
Tonc plates & difpbfées félon la dircc- 
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tion de Tes pôles i afin que la force , oïl 
vertu attradfcive , ou qualité magnéti- 
que s’y réunifié & quelle agifle plus 
fortement fur le fer qu’on lui prefente 
afin de s’y attacher. 

Je n’ai pas envie de faire ici un trai- 
té de l’aiman , j’en ai allez parlé quand 
j’étois jeune, & je me fuis enroiié com- 
me les autres , tantôt en foûtenant les 
fentimens des nouveaux Philofophes 
contre les anciens , & tantôt ceux des 
anciens contre les nouveaux. Car n’en 
deplaife aux uns , & aux autres , ils 
raifonnent à peu près de même façon , 
leurs connoifiances ne font ni plus lu- 
res , ni plus étendues. Les nouveaux 
font chargés de nouveaux termes , 
& en plus grand nombre , & n’ont 

Ï >as plus éclaircis les matières que 
es anciens , dont la modeftie eft infini- 
ment plus refpe&able que la vanité, 
l’oftentation des nouveaux. Les termes 
de qualités occultes dont les anciens 
fe font fervis pour avouer qu’ils ne con- 
noifloient pas les vertus de cette pier- 
re , ni les caufesde fon attra&ion , ni 
fes mouvemens, valent bien félon les 
gens fages, ceux dont les nouveaux fe 
font fervis pour expliquer ce qu’ils 
n’entendent pas mieux que ceux donc 
ils affcdfcentde fe moquer comme igno- 
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fans > & de peu initiés dans les Myf- 
teres de la nature. Audi la fçavante 
Chriftine Reine de Suede ,n’a pas fait 
difficulté de dire après avoir bien étu- 
dié, pefé, & examiné les uns, & les au- 
tres, que les tarifes anciennes valoient 
bien les nouvelles. Si les nouveaux 
ont multipliés les expériences, ils n’ont 
pas plus éclaircis la matière; au con- 
traire ils fe font engagés à un plus 
grand nombre d’explications, dont juf- 
qu’à prefent ilsnefc font, pas tirés avec* 
honneur. On peut dire que ceux qui 
ont expliqué avec quelque forte de 
bonheur quelques parties des mou ve- 
mens del’aiman, ont reffemblés aux 
Médecins , qu’un prand Miniftre de 

^ ^ v , , Monfolir ils 

rrance comparoir aux aveugles des Lonnois. 
quinze-vingts que l’on feroit tirer au 
blanc , le hazard pourroit les y faire 
donner. 

On employé l’aiman dans quelques 
remedes, & fur tout dans les emplâtres. 

Les Chimiftes , les Apotiquaires , 3c 
les Charlatans, prétendent qu’une em- 
plâtre magnétique attire le fer qui eft 
refté dans une playe.C’eft une fottife,il 
eft plus fur d’ouvrir, & de dilater la 
playe & de l’en retirer , avec un inf- 
iniment, ou d’attendre que la nature 
aitpoulféeau dehors ce corps étranger» 

C iij ♦ 



Digitized by Google 




54 Voyages 
comme elle pouffe les efquilles des 
fiacafTcs , ou cariés. 

D’ ailleurs quinefiçait que l’aiman 
n’eft plus propre à attirer le fer dès qu’il 
eft en poudre? Dès qu’il eft en cet état 
comment peut-on diftinguer fes pôles?' - 
C’efl pourtant par eux qu’il agit , s’il 
n’en a plus , il n’a plus d’aéfcion. En vain 
donc l’employe-t-on dans les emplâtres 
magnétiques. Il vaudroir mieux pre- 
fenter à la playe bien dilatée , un mor- 
ceau d’Aiman bien armé, le fer s’y join- 
droit, comme il a coutume de s’y join- 
dre. 

J’ai connu un Religieux de mon Or- 
dre , qui avoir une recette excellente- 
pour faire l’onguent divin qu’on ap- 
pelle auffi tnanus Dei ;,il en donnoit 
aux pauvres , & n’en vendoir à perfon-- _ 
ne. J’ai été témoin oculaire d’une in- 
finité de playes qu’il a guéri, après que 
les Chirirgiens félon leur coutume a- 
voient abandonné les malades, à moins^ 
qu’ils ne voulurent abandonner leurs 
membres à leurs biftouris, & d leurs 
fcies. Je fçai feulement qu’il y entroit 
de l’aiman bien pulverifc, & qu’il ne 
fe fervoit que du meilleur contre l’u- 
fage des autres artiftes, qui y em- 
ployant le moins bon , & le plus foi- 
blc, fans faire atteation que la qualité 
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déterfive & aftringente de cette pier- 
re doit être bien meilleure dans celle 
qui eft vive , &■ genereufe , que 
dans celle qui ne l’cft point, ou prefque 
point. 

L’aiman qu’on appelle blanc eft plu- 
tôt guis clair que blanc. Il eft bien plus 
rare que le brun , on en trouve en l’If- 
le d’Elbe. J’en ai eu des morceaux con- 
fiderables de l’un & de l’autre dont j’ai 
fait des prefcns que je n’aurois peut- 
être pas faits, fi j’avois fçû ce que 
je fç ai à prefent. 

Quand l’ai mann’aur oit point d’autre 

n rieté, que celle de marquer les po- 
u monde, & de diriger ainfi les na- 
vigateurs, Sc ceux qui font obligés de 
voyager dans les deferts, ç’en feroit a f- 
fez pour rendre cette pierre très-con- 
fiderable , & très-necefîaire'. 

Cette Ifle produit encore du fouffre , 
du vitriol , du plomb , & de Té- 
tai n. 

Le fouffre quieft une matière minéra- 
le, grade &c inflammable, ou une efpece 
de by rhume, le trouve, fe fouille &c fe 
tire de plufieurs endroits de cette Ifle. 
Il ne faut pas croire qu’on le tire de ter- 
re aufli net , aufli parfait , & d’une cou- 
leur jaune, comme nous le voyons chez 
les marchands , on abefoin de feu pour 
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leliquifier. On le mec dans de gran^- 
des chaudières de fer où il fe fond > 
pendant qu'il e(l en fufion , en réca- 
me foigneufement , & on en tire la ter- 
re , les ordures , &. les autres corps é- 
trangers qui y écoient mêlés , après 
quoi on le verfe dans de grands mou- 
les, & comme des cônes tronqués d’où 
on le tire quand il eft froid. Je croi 
qu’on tranfporte toute la matière fut- 
phureufe, qu’on tire de l’Ifle d’Elbe i 
la côte voifine en Terre-Ferme dans 
l’Etat du Grand Duc , ou du Prince 
Piombino, où il y a du bois en allez 
grandequantitépour fournira cette fon- 
te. J’ai vû en paflant fur ces côtes des 
monceaux de fouffre , en attendant 
qu’on les vînt embarquer pour les trans- 
porter à Livourne, ou autres Pons de 
mer -, lorfqu’on le veut mettre en ca- 
nons d’environ un pouce de diamètre 
il faut le faire fondre encore une fé- 
condé fois , & l’écumer encore avec 
foin avant de le jetter dans les mou- 
les. 

On fe fert du fouffre à bien des cho- 
fes que je ne dois pas rapporter ici. 
Mais je crois être obligé de faire part 
au public d’une préparation, dont bien 
des gens attaqués de l’athme ont reçu 
beaucoup de foulagement , & dont l’u- 
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âge en a enfin guéris ceux qui Te fonc 
trouvés d’une complexion un pettro- 
jufte , ou qui ne fe font pas rebutes de 
Ion ufage. 

Il faut choifir du fouffre en canon, 

Leger , caflant ,raifonnant, d’un beau 
iaune doré. Il ne faut pas fe contenter de Preparst'on 
le concalier comme le marquent les p0 urraihmf\ 
Difpenfaires , il faut le mettre en pou- 
dre , depuis le faire boiiillir à grande \ 
eau pendant un quart d’heure , le re- s 
muantpendant cetems-làavecune cueil- 
liere>On verle enfuite l’eaupar inclina- 
tion , & on remet la matière dans un 
autre vaifleau avec d'autre eau , on la 
'remue comme la première fois , on re- 
commence ce manege dix-huit à vingt 
fois de fuite , fans donner le loifir à la 
matière de fe refroidir entièrement , 
après que la derniere lotion eft ache- 
- vée, & que la matière eft leche , on" 
la met dans un pot de terre verniffé 
neuf, & affez grand , on le couvre bien, 
avec un parchemin fous le couvercle , 

&on le met au four après qu’on en a ti- 
ré le gros pain , &: on l’y laifie pendanr 
quatre à cinq-heures. Le fouffre fe fond,, 
s’exalte , & fe prend aux parois du pot,, 
en l’y lai ffe refroidir ,• après quoi , om 
caffe le pot pour en détacher le fouffre,, 

«nie pile , àc onde paffe au- tamis, de: 

C w 
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loyç. En cet état il fe trouve réduit çrr 
une poudre impalpable blanche, &: prefi 
que entièrement (ans odeur. On en fait 
prendre au malade deux fois par jour ; 
fçavoir, le matin à jeun, & ildoits’abf- 
tenir de manger , & de boire au moins 
pendant une heure , après avoir pris le 
xeinede , & le foir deux heures aprè> 
qu il a foupé legcrement. La dofe eft un 
gros pour les-perfonnes délicates, &un 
gros & demi, pour celles qui font plus- 
rubuftes, on fait de chaque dofe un bol 
avec autant de confervede rofe .. Ce re- 
cède opéré lentement , 5c prcfquc in- 
fenfiblement, ii détache les flegmes qui 
embaraflent les fibres dés poulmons qui 
caufent 1 athme , &c la difficulté de ref- 
pirer , que reflentent les afmatiques , ii 
purge doucement, de reveille l’appétit. 
Ce remedeefl excellent étant pris de- 
cette maniéré , il pourroit devenir mal- 
fai fan t fi on prenoit une dofe plus forte.. 
Je crois avoir parlé du vitriol en 
que'que endroit. Il y en a de quatre 
couleurs, qui font les quatre efpeces 
de vitriol que l’on connoît de qui font 
en ufage ; fçavoir , le blanc , le verd , 
ie bleu , de le rouge. Celui que l’on ti-/ 
îe des mines de cuivre de de fer cft 
'verd , orrl’appelle vittiol Romain. On 
en fait beaucoup dans TEtat Ecclefiafr 
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rîque. Celai de Tille d’Elbe eft de cet- 
te efpece. 

On a tiré autrefois beaucoup de 
plomb ? & d’étain de la mêmelfle. Les 
mi nés qui produifent ces métaux font â 
prefent fort négligées, & comme aban- 
données. Il faut qu’elles foient épuifées, 
ou que le plomb , &c . I étain qui 
viennent d’Angleterre foient meil- 
leurs , ou à meilleur marché. Car les 
fu jets du Grand Duc , font trop la- 
borieux pour négliger de foire valoir 
une chofe comme celle-là , li elle pou- 
voir leur donner du profit. Le plomb 
s’employe à une infinité de chofes en 
Italie, comme dans les autres pays: pour’ 
l’étain il n’y eft pas d’un fi grand ufage: 
parce qu’on ne fe fert prefque pas de" 
vailTclle de ce métail. L’argent ou la 
fayance, ôc fur tout la fayance, eft la ma- 
tière de toute la vaiffellc dont fe fervent 
ceux qui n’ont pas de vaiflèlic d’argent; 

On fait encore à TI fie d’Elbe un 
trafic confiderable de poifion falé , ÔC saucîffcî-*»* 
fur tout de faucilles, de Thon. La chair 
de ce poifion ayant été bien hachée , 

& marinée avec le vinaigre , le fel , te 
le poivre, l’ail, 8c quelques herbes fi- 
nes , onenremplic les boyaux du mê- 
me poifion , & on en fait des faucilles: 
d’environ quinze pouces de longueur*, 
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& de grofleurs differentes. On lesman- 
ge fans autre préparation coupées par 
tranches , comme les cetvelas. C’eft un 
très-bon mangé , il fert d’entremets en 
Carême , & les jours où l’on ne peut 
ufer que des viandes de Carême. Car 
Iuloi du Carême ne permet pas l’ufa- 
ge du beurre , du fromage , du lait , &. 
encore moins des œufs. Les Médecins 
ne donnent jamais permiffion d ufer de 
ccs fortes de chofes dans ce faint tems_ 
Ils difent que fion ne peut pas garder 
le Carême comme il eft preTcr ir par l’E- 
glife, il faut manger de la viande; mais 
que ces fortes de chofes fervent plutôt 
•à entretenir la fenlualité & ladéiicatef- 
le, qu’à nourrir, & entretenir la vie,. 
ik par confeq-uent iis ne peuvent en- 
permettre l’ufage. Je ne fçai fi leur rai- 
fonnement eft bien jufte , ou s’il don- 
nera allez bonne opinion d’eux pour: 
faire croire qu’ils ont dans ce pays-là 
ce. qui leur manque dans tour tcrefte 
du monde. 

Il vient encore de ces fauciffes de. 
thon, & d’autres poiffons de Sicile 
des Ifles de. l’Archipel. C’eft des mê- 
mes Iiles qu’on apporte le Caujar quife: 
fait fur les cqtcs de la mer noire , & de 
U mer Cafpibnne ; il eft compofé des- 
œufs d’éturgeon.. Ce go.Üïan dUoit 
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oramun fur les côtes de ces mets , 
ans les rivières qui s’y. perdent.. Les 
sufs de ce poilïôn , & de quelques au- 
res àpeu près de même efpece étant fa- 
is * marines & pétris font une pâte 
oire , lui lame- & de fort bon goût , que 
on met dans des boëtes , & dans des 
arils , où elle fe confèrve long-temps.. 
7eft une manne pour les Chrétiens, 
arecs , & les Mofcovrtes qui fuivent 
mr Rit. Ils ont plufieurs Carêmes cha- 
îne année., pendant lefquels ils feroient 
ort mauvaife chere , s’ils n’avoient pa* 
e fecoius duCaujar, & dupoilTon la- 
z. J’ai mangé plufieurs fois duCaujar y. 
ai eu de la peine à m’y faire à caufe 
l'une certaine odeur qui me rebutoit v 
e m’y fuis accoutumé , &c j’ai trouvé 
m’il valoir mieux en avoir , que de: 
nanger (on pain fec. 

On m’alTûra qu’il y avoir dans fille- 
me fontaine , dont l’eau fuit reguliere- 
nent la longueur des jours , de manie- 
"e quelle en fournit beaucoup , quand’ 
es jours font longs ; comme ils font au 
olftice d’Eté , Ôc moins au folftice d’hy- 
rer. J’avois envie d’aller voir cette mer- 
/eilleufe fontaine , quin’eft qu'à dix, 
au douze milles de Porto- Ferajo : mais= 
e Patron ne jugea pas à propos de me 
&ùnnec cotte: làtisfa&Lor. , me difant 
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qu’il n’attendoit que le vent pour mer-- 
tre à la voile , & que s’il fe levoit un 
bon vent , il partiroic , & ne pourroit 
pas m’attendre. Tel eft le dcftin des 
voyageurs curieux ; il faut fe priver de 
bien des chofes , pour ne pas s’expofer 
à demeurer dans un lieu , où. ils n’ont 
d’autre chofe à faire , qu’à contenter 
. leur curiofité. 

ehsvaiix de Lcs chevaux qui naiftent dans cette 
l’Me d’Elbe. Iftc, font petits; j’en ai vùplufieurs dans 
la Ville , aux environs où je me fuis 
promené , & j’ai etc bien aife de m’être- 
détrompé de l’idée que je m’en étois 
faite fur ce que j’avois entendu dire de 
leur taille. Elle eft petite , à la vérité ; 
mais elle ne l’eft pas jufqu a reflembler 
à des nains, comme bien des gens me 
Tavoient dit. Les chevaux de Nippes 
dans Lifte de S. Domingue , font auIÏL 
petits , Si ne palTent pas pour des nains. 
On prétend que ceux de Lifte d’Elber. 
font de Race-Barbe , ou de chevaux ve- 
nus de Barbarie. Ils font bien faits dans 
leur taille , vifs au-delà de l’imagina- 
tion,- ils s’entretiennent de peu , & font 
«Lune refTburce étonnante. 

Il y a fept ou huit Pâroifles dans Lifté,-, 
outrecelle delà Ville. Lcs Habitans me 
parurent allez bonnes gens , & aftfezci:- 
vi-liftez pour des infulaires , pêcheurs 
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i mineurs : car ce font là les deux 
ofeflïons qui y font exercées. Les Bar- 
refquesfeferoient emparés du païs il 
a long-cems auroient ravagés im- 
inément routes les côtes , fi le Prince 
: Piombino nes’étoit pas accommodé* 
ec le Grand Duc , qui eft infiniment, 
us en érar que lui de s’oppofer aux; 
itreprifes de ces Barbares. 

Nous partîmes de Porto^Fetajo le 15.- 
point du jour, & arrivâmes fur le 
idi à Livourne , où nous demeurâmes 
refie du jour & la nuit fuivante. Nous 
partîmes le 16. à 1 ouverture des 
irres. 

vJotre Patron qui heureufement pour 
»us , n’àvoit rien à faire à Gênes , & 
nrla Barque éroit très bonne voilie- 
, refolut de fai rc canal, c’eft-i- dire , 
ne point faire le tour du Golphe de 
ines , comme le font ordinairement 
; petits bâtimens; nous palîâmes à une 
rtée de fufil de la Goigonne , & nous 
laiiïâmes à ftribor , c’eft-à-dire , à 1 
>tre droite , SI en ifi. heures nous re- 
nnûmes les Ifles d’Hieres. 

La Gorgonnc appartenoit autrefois 
aRepublique de Pife. Elle aeule 
^me fort que cette République elle 
partient depuis iong-tems aux grands 
tes de Tofcane , qui y eatreciennatit 
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une garnifon capable de repoufler les 
Coriairesqui voudroient piller ou en- 
lever les habitans.. Cette Ifle n’cftr 
qu’un amas de montagnes , dont les re- 
vers & les vallons nous parurent cul- 
tivés. 

Un Bâtiment qui venoit du large , 
& qui portoit fur nous , notis fit peur y 
il nous obligea d’entrer dans le port de 
la Cioutat, où nous paflames la nuit.. 
Nous arrivâmes le iy. Juin à Matfeille 
un peu après midi. 

La Reine de Pologne partit de Ro- 
me le 17. Juin } elle coucha le même 
jour à Pülo , & arriva le lendemain à. 
Civita- Veehia. Elle y fut reçue avec 
tous les honneurs dûs à fa qualité. Elle- 
lut conduite au Palais de la Rocca , oit 
elle fe repofa quelque tems , & s’em- 
barqua fur le foir fur la Gal'ere Capita- 
ne commandée par le Grand Prieur Fer- 
retr. Elle avoir encore à fbn fervice celle 
du Chevalier Buflî , & trois Galeres dé 
Malte , qui l’efcorterent prefque jùf- 
qu’à la vûë de Marfeille , où elle arriva- 
le z6...du même mois fur les 8» heures du 
matin. 

Les deur Galeres dli Pape moiiil- 
lerent à demi mille dé- la bouche du- 
port , pour attendre qu’on eût réglé 
quelque ehofè pour l’entrée de lit- 
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eine. J’allai pendant ce teins -là à bord 
: la Capitane. Moniteur le Chevalier 
tffi me donna un paquet que notre P. 
cneral m’avoit adreflé à Civita-Ve- 
ria , ne fçachant pas que j’en étois par- 
avant les Galeres , il m’ordonnoit 
aller faire Tes derniers complimens à 
Reine , & de lui prefenter une Let- 
e qui étoit dans le même paquet, 
ayant pû m’acquitter de cette com- 
iffion en Italie , je crû le devoir faire 
ir le champ. Je demandai audience , 
: je fus introduit dans la chambre de 
Duppe , où je trouvai la Reine toute 
abillée , &à moitié couchée fur fon 
t. Après les reverences accoutumées 9 
: lui fis mon compliment , & lui pre- 
:ntai la Lettre de N. P. Général j elle 
;çut fa Lettre & le compliment d’une 
îaniere fort honnête ; elle ouvrit la 
ettre 3 en lut quelques mots , & me 
it de remercier de fa part notre Gé- 
eral de fon attention , de l’aflûrer 
u’elle- conferveroit toujours pour lui 
ne véritable eftime , & qu’elle fe re- 
ammandoit à fes prières , & à fes Rc- 
gieux j elle me die enfuite qu’elle m’é- 
)it obligée , &c qu’elle étoit bien aile 
uc notre Général eût choifi un Reli- 
ieux François pour lui rendre fes lettre*, 
c fortis après, cela , & quand je fis. ma 
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troifiéme revcrence y la Reine me fît 
l’honneur de meFaluer avec une incli- 
nation de tête Fort gracieufe. 

La Reine demeura dans fa Galère 
, juFqucs Fur les cinq heures du Foir j 
les ForterefTes & les Galeres la Faluc- 
rent , quand elle entra dans le port. 
Elle avoit été complimentée abord par 
le Gouverneur delà Ville, par lesEcne- 
vins , par le Commandant des Galeres , 
& par l’Intendant. Tous ces Meilleurs 
la reçurent , lorFqu’ellc mit pied à ter- 
re. Les Galeres du Pape la (aluerent de 
tout leur canon. Elle monta en carofle 
avec laPrincefle Sobieski , & Fa Dame 
d’honneur , & Fe rendit à l’Hôtel qui 
lui avoit été préparé. 

Dès quelle fut partie , la Capitane 
du Pape quitta Fon polie , avança un- 
peu dans le port , & Falua la Réale de 
France de quatre coups de canon , que 
la Réale lui rendit coup pour coup. Elle 
reprit enFuite Fon premier polie vis-à- 
vis l’Hôtel de Ville. On peut croire Fans 
que je le diFe , qu’il y avoit prelTe à 
la venir voir. Elle le meritoit bien , 
car de l’aveu même des François, c’é- 
toit la plus magnifique qu'on eût enco- 
re vûë. ' v. 

Nos Peres me reçurent avec toute- 
l’honnêteté que je pouvois, defirer , Ô£L 
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tomme je parlai de payer ma dépenfe , 

} >arce qu’il fur aifé de s’appercevoir que 
a Reine feroit un plus long fejour en 
cette V ille , qu’on ne l’auroit dû croire 
à caufe de quelques difficultés qui é- 
toient fur venues touchant le lieu ,où elle 
devoit demeurer en France, & que les 
Galeres du Pape y demeureroient tant 
qu’elle y feroit j-le Prieur me dit qu’il 
regarderoit comme un affront , que je 
ferois au Couvent, fi je penfois à en for- 
tir , ou à payer ma dépenfe. J’avois re- 
çu les mêmes marques, de bonté dans 
mes autres voyages , quand j’avois été 
obligé d’attendre un embarquement , 
& je dois rendre cette juftice au Cou- 
vent de Marfeille , qu’il n’y en a point 
où les Religieux étrangers foient auflî* 
bien reçus & traités avec autant de ge* 
nerofité qu’en celui-là. 

J’y demeurai quarante-huit jours , & 
je n’en partis que le Lundi fix Août 
1714. dans la Galcre de Monfieur le 
Chevalier Buffi , qui eut la bonté de 
donner partage , Sc fa table au P. Léo- 
tard , Religieux de mon Ordre , mon 
bon ami , à qui je fis naître l’envie de 
venir voir Rome. Nous demeurâmes à 
Gènes artez de tems , pour faire voir 
toutes les beautés de cette Ville fuper- 
hc à mon ami ; nous mouillâmes à Li.- 
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vourne , & y demeurâmes deu x joursv 
Nous en partîmes le 18. fur le foir 
quoique le rems fût rude , ôc la mer 
fi haute , que nous eûmes bien de la 
peine à nous tirer d’affaire. Le tems& 
la mer s’érant mis à la raifon , le dix- 
neuf au matin , nous payâmes heureu- 
fement le canal de Piombina , 8 c nous 
arrivâmes le 20. à Civita-Vechia. 

Je vis pendant mon fejour à MarfeiU 
Ic les fêtes que l’on y donna à la Rei- 
ne de Pologne. La plus belle fut l’illu- 
mination de la façade de l’Arfenal y 
ôc celle des Galeres î elle avoit été 
précédée d’une joute , où les matelots 
auroient donné beaucoup de plaifirs, 
s’ils avoient été plus animés: mais ils U’ 
firent fi mollement , que je n’ai jamais 
vu rien de fi froid ; il fembloit que les 
Provençaux d’ailleurs fi vifs ôc fi ar- 
dens , étoient devenus des Lapons ÔC 
des Somajedes. J’ai vu de ces joutes à- 
Paris fur la Seine. J’en avois vu dans" 
le port de Civita-Vechia , il y avoit de 
l’aétion , du mouvement , du courage -, 
celle de Marfeille faifoit pitié , ôc d’un 
peuple infini qui étoit accouru , pour 
prendre part à ce divertiflement, ôc qui 
remplilloit tous les bâcimens qui é- 
toient dans leport,touslesquays , les 
fenêtres, ôc les toits des maifons. Je 
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croi qu’il n’y en eût pas un qui ne re- 
gretâtletems qu'il avoit perdu à voir 
ce froid di vertillement . ou ce qu’il 
avoit payé pour laplace qu’il avoit oc- 
cupée. 



CHAPITRE IV. 

Voyage de l'auteur à Viterbe. ‘DeJ'- 
criftion de cette Ville , des deux Cou- 
vents de fon Ordre , # des environs . 

N Ous avions été obligés de dis- 
continuer nos bâtimens , parce 
que l’argent nous avoit manqué : c’étoit 
ce qui m’avoit donné le loifir de faire 
le voyage de Marfeille. Nous les reprî- 
jnes , dès que je fus arrivé } nous tra- 
vaillâmes vivement tant que l’argent 
dura , & nous nous repoîâmçs , dès 
qu’il fut fini. 

Ce fut .pendant une de ces in- 
terruptions , que je fis un voyage à 
Viterbe. Notre Pere General avoit 
été obligé de s’y tranfporter , pour 
terminer les différends qui étoient en- 
tre les Religieux de Notre - Dame 
delà Cerquia , ou du Chêne dont les 
uns vouloient entreprendre un bâ- 
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riment confiderable , qu’ils preren» 
doient être neccilairc à leur Couvent ; 
& les autres s y oppofoient comme 
leur étant tout-à-fait inutile. Il leur 
lit fçavoir qu’il y feroit venir un hom- 
me qui decideroit leur différend , 8c 
qu’ils ne pourroient pas foupçonner de 
partialité •, puifqu’étant étranger , il 
n’étoit attaché à aucun des deux par- 
tis. Il me ht l’honneur de me nommer 
pour cela. 

Je partis de Civita-Vechia laquin- 
zc Octobre fur les 3 . heures du ma- 
tin. On compte trente mille > ou dix 
lieues de Civita-Vechia à Viterbe : 
mais comme j’étois bien monté, je ne 
doutois pas d’y arriver de bonne heu- 
re, & j’y ferois arrivé en effet, fi je 
ne m’étois point arrêté à confidcrer 
diverfes chofes que je trouvai en che- 
min , ôc fi une grofl’e pluie qui me fur- 
-prit , ne m’avoit point obligé à demeu- 
rer bien plus long-tems , que jc~n’au* 
rois fait à Monte - Romano où je di* 
mai. 

On trouve à fix milles de Civita-Ve- 
.chiales ruines de la fécondé Centum- 
celle , & par corruption Cincelle , que 
les habitans dé la première Centum- 
:Cellæ avoient bâtie dans le neuvième 
fieele après avoir abandonné leur pa- 
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trie ou iis n’étoient point en fureté à 
caufe des pillages &c des ravages conti- 
nuels, que les Barbares faifoient fur 
les côtes de l’Italie. Ce lieu étant éloi- 
gné des bords de la mer , ils y étoient 
en fûreté ornais ils s’ennuyèrent à la fin 
d’être éloignés de ,1a mer , ôc d’un com- 
mun fentiment Us abandonnèrent leur 
nouvelle Ville , &c revinrent à l’ancien- 
ne , c’eft-â-dire , à Cenrum-cellæ , bâ- 
tie & augmentée par l’Empereur Tra- 
jan ; & comme ils l’appelloient leur 
vieille Ville , par rapport à la nouvelle 
qu’ils avoient bâtie , & qu’ils quit- 
taient j le nom de vieille Ville ou de 
Civita- Vechia eft demeuré à la Cen- 
rum-cellæ de Trajan , & on ne la con- 
noît pas encore aujourd’hui , que fous 
ce nom , quand on parle Italien j au 
lieu qu’on l’appelle conftamment Cen- 
rum-cellæ , quand on parle Latin. 

Le chemin qui conduit à Viterbe 
palTe fi près des murs de cette Ville dé- cînceiie ; 
truite , que je voulus la confiderer en- ccntum-°cd! 
coreune fois du moins autant tjue les te, 
ruines des maifons , &c les ronces qui 
font crues de tous côtés , me le per- 
mirent. 

Je n’ai jamais pu fçavoir au jufte com- 
bien cette Ville avoit été habitée , mes 
conjectures me portent à croire quelle; 
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l’a été pendant un grand nombre d’an- 
nées , parce qu’on y voit les ruines du 
grand nombre de maifons bâties de 
pierres & de briques , des murs d’en- 
ceinte hauts 8c forts , des tours > 8c 
deux ou trois portes bien bâties , 8c 
encore allez entières : ce qui ne peut 
avoir été fait qu’avec beaucoup de 
tems 8c de depenfe. Les rues lelonl’ufa- 
ge des tems pâlies font étroites , 8c 
vont en ferpentant. Les portes de la 
Ville ne font pas vis-à-vis des rues. Je 
remarquai desécuilons lur les clefs de 
quelques portes , 8c toutes les marques 
d’une Ville qui avoir été fort peuplée, 
quoique dans une enceinte allez rcfler- 
rée i fa fituation étoit agréable , 8c a- 
vantageufe fur une colline oblongue , 
toute environnée de vallons d’une 
très bonne terre. Il feroit aifé de ré- 
tablir ce lieu , fi le pais venoit à fe peu- 
pler plus qu’il n’eft. Il y a dans le val- 
lon au Nord-otieft un alTez gtos ruif- 
feau qu’on appelle la Moleta , qui fe 
jette dans le Mignone environ à deux 
milles de Cincelle. 

Je paflài le Mignone fur le pont tle 
Benafcone , un peu au-deflus duquel 
onjvoic le moulin de Fani , 8c conti- 
nuant ma route au Nord je paflai à gué 
le ruificau appelle Ilnaflo , au-delà du- 
quel 
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tçilcl cft U plus grande partie de la Fo- 
rêt de fainte Marie. J’arrivai enfin 
à Monte-Romano. C etoit autrefois 
une Ville nommée Axia, ilparoîtpar 
les vertiges qui en reftent , qu’elle a été 
confiderable. C’eftàpeuprès la moi- 
tié du chemin de Civita-Vechia à Vï- 
terbe. Ce n’eft aujourd’hui qu’un vil- 
lage qui appartient à l’Hôpital du Saint 
Efprit -, il y a un gros corps de logis , 
bien bâti avec toutes les appartenances 
d’une Ferme d’un grand revenu. J’a- 
vois trouve les deux côtés du chemin 
bien cultivés depuis la fprêt de fainto 
Marie. Ce feroit bien dommage de 
négliger des terres aurti bonnes que 
celles - là, & auffi faciles à faite va- 
loir. 

La pluïe me prit à Monte-Romano , 
& m’obligea de m’v arrêter plus que 
je n’en avois envie. Comme il me re- 
ftoit; encore 15 . milles à faire , & que 
je me doutai bien que la nuit feroit ve- 
nue avant que je puiffe arriver au Cou- 
vent de Notre-Dame de la & a tr ci a, , 
ou du Chêne où |e devois trouver le P., 
General *, je pris un jeune païfan , 
pour me conduire , & je fis fagemenc ; 
car fans ce fecours , j’aurois palTé la 
nuit dans le chemin. La pluie l’avoit 
tendu mauvais & glilTant , & on ne, 
7*mc ni. D 



Monts-R«- 
raano , ou 
A (M. 



Digitized by Googlè 



<74 Vota g.* s 

trouve que deux , ou trois mechantef 
maifons dans ces quinze milles de pays. 
La pluye ne nous quitta pas un moment» 
& par malheur la nuit nous prit-à près 
de trois milles avant d’arriver à Yi- 
terbe. ' . .. 

On trouve à près de deux miUes.de la 
Ville , une hauteur alTez confiderable 
au travers de laquelle on a taillé un 
chemin étroit» où deux charettes ne 
pourroient pas palTer de front. La nuit 
& la pluye nous firent paroître cette 
toute comme un antre , où nous ne 
pouvions rien diftinguer. Je fis mar- 
cher le jeune payfan à la tête de mon 
cheval , & nous nous tirâmes allez heu- 
reufement de ce mauvais pas , &: bien 
mouillés , crotés, fatigués, & ennuyés. 
Nousarivâmes à une porte de la Ville; 
mais mon guide ne jugea pas àpropds 
d’y entrer, & fes raifons me parurent 
bonnes. Nous fuivîmes donc les murs 
en dehors jufqu’à une autre porte , où 
nous vîmes la belle allée d'arbres qui 
conduit au Couvent de la 
Cette allée a un mille de longueur \ 
mais le chemin eft beau, bien entrete- 
nu , & autant bien battu que le doit 
être celui qui conduit à la plus grande 
dévotion du pays. 

Levant cour de ce lieu célébré, eft 
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formée par des maifons occupées dans 
le rems des foires par des marchands 
de toute efpece, qui s’y rendent de tous 
les Etats du Pape, & du Grand Dnç,. 
&c qui y font un commerce -très-confi- 
dcrable. Ces maifons font inhabitées 
tout le relie de l’année ; nous arrivât 
mes à la porte du Couvent , où nous; 
formâmes , & frapâmes pendant plus, 
d’un quart d’heure avant qu’on fongeât- 
à nous venir ouvrir; on vint à la fin. Le 
portier qui avoit été obligé de quitter 
fon fouper , voulut gronder de ce que 
jevenoisà une heure indue, il fe ra- 
doucit quand j’eus décliné mon nom, 
ÔC qu’il fçùt que c’étoit par ordre ex- 
près du General que je vtnois , on prit 
mon cheval, on eût foin d,e mon guide, 
3c on me conduifit dans une bonne 
Chambre , où je me mis en état d’al- 
ler faire la revercnce à mon Supérieur. 

Il me reçût avec fa bonté ordinaire , SC 
je l’accompagnai au refe&oite , où il 
voulur fouper avec les Peres graves de 
la maifon : j ’étois fi fatigué qu’il ne me 
fut prefque pas poflib'.e de manger , ni 
de boire. On ne parla point d’affaires 
ce foic-là. J’allai me coucher en for- 
tant de table. 

Le lendemain matin je fçûs duPrieurdé 
quoi il s’agîlïoit. On me montra ce que 

Dij 




7$ V O Y A G I 9 

le Procureur de la maifon propofoit dé 
faire. J’entendis les raifons des uns , &c 
des autres , j’examinai avec foin la ne- 
ceffité , l’utilité , & la depenfe des bâ- 
timens projettes. Je fondai les difpofi- 
tions du Prieur , que je connoiflôis par 
réputation pour un faint Religieux, 
très-propre à conduire les âmes dans le 
chemin du Ciel ; mais quin’entendoit 
tien du tout dans les affaires de ce mon- 
de j il me l’avoua fort ingenuement , 
& me pria de trouver le moyen de 
contenter tout le monde , & qu’il y 
donneroitlcs mains, & me fcroitforc 
oblige, le Procureur fit tous fes efforts, 
pour me perfuader que les bâtimens 
qu’il propofoit étoient abfolument ne- 
ccfTaircs \ fi je n’cufTe pas fçû mon mé- 
tier , il m'auroit peut-être perfuadé. 
Je crûs entrevoir la raifon qui l’obli- 
geoit àpropofei ces bâtimens inutils , 
ôc dont la dépenfc n’auroit pas été pe- 
tite. Il étoit prêt de finir le tems de 
fon emploi, & il avoir envie d’y être 
continué, & il auroit fallu que la Com- 
munauté ycûtconfenti , & peut-être 
qu’il feferott fait prier pour accepter ce 
qu’il fouhaitoit avec pafïion.Pour m’en 
éclaircir, je feignis d’entrer dans ce 

3 u’il propofoit, mais, lui dis-je , il fau- 
ra du tems pour achever ces édifices. 
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& fi le tems de votre charge finit avant 
qu’ils foient faits , qui les continuera ï 
quelque répugnance que j'aye pour la 
charge, me répondit -il , je l’accepte- 
rai de nouveau fi on m’en prie unique- 
ment pour le bien de la maifon. Je 
le louai de fon zélé , & j’allai rendre 
compte au General de tout ce que j’a- 
vois vû , & appris. Il vint fur les lieux, 
il examina toutes chofes, & convint 
qu’il ne falloir pas donner dans les 
vues de cet adroit Procureur , &c 
que l’argent de ta maifon feroir in- 
finiment mieux dans les coffres que 
d’être employé aces bâtimens, dont 
l’inutilité étoit évidente, dont 
la dépenfe ferait très * forte , &c 
pourroit être préjudiciable au Cou- 
vent. 

Le Prieur me remercia de tout fon 
cœur de ce que j’avois fi bien conduit 
cette affaire félon fes inrentions, il 
ne tint pas à lui , que je quitalïb Civi- 
ta-Vcchia pour demeurer à la £hter- 
ci a* 

On a donné à cette Eglife le nom de 
Notre-Dame de la Jhtercia , ou du 
Chefne , à caufe d’une image merveil- 
ieufe de la Sainte Vierge qui y eft ho- 
norée , & qui eft une four ce fécondé 
d’une infinité de miracles qui s’y font 
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tous les jours. Voici comme cette Sain» 
te Image fut decouverte. , 

Le lieu ojù eft à prefent l’Eglife , & 

ins étoit 
elle étoit 
à Banaia 

de îaciucrcra. Orviette , Todi , Peroufe , & autres 
lieux de la partie feptcntrionalle des 
Etats de l’Eglife. Des païfans qui y pa£- 
foientfouvent , virent la nuic des lu- 
mières dans le plus épais du bois, cela 
étant ai rive bien des fois , il refolurent 
à la fin d’examiner une chofe fi extraor- 
dinaire; ils allèrent en aflez grand nom- 
bre pour ne rien craindre au lieu où 
ces lumières paroi fioi en r , & virent 
qu’elles fortoient d’une Image de la 
Sainte Vierge peinte fur une grande 
Tuille, &: attachée à un chefne y ces 
lumières leur parurent s’augmenter * 
quand ils furent au pied de l’arbre. Ils 
furent frappés de crainte à la vue de- 
l’Image , ils fe profternerent , prièrent 
Dieu , & s’étant rafl’urés peu à peu, ils 
deputerent quelques-uns d’enrre eux 
pour en aller donner avis à l’Evêque 
de Viterbe. 

Le Prélat ayant fait faire les infor- 
mations neceffaires fnr ce fujet , 8c 
ayant été afluré de la vérité du fait , re- 
folut d’apporter cette Image merveiU 



Occrfondc I e Couvent des Dominiqua 
la Fondation une forelt , au travers de laqu 

du 1 couvent grand chemin qui conduit 
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leufe à la Ville, & de la placer dans fa 
Cathédrale, ilallaiurle lieu avec tou£ 
fon Clergé Séculier & Régulier , Sc 
ayant détaché l’Image -de l’arbre où ellç 
étoit , il l’apporta à fon EgUCe , &c b 
plaça avec refp . ét fur le gran d Au tel , 
en attendant que la Chapelle,,, où il 
avoir refolu de la mettre, fût en.éwt de 
fy recevoir ç mais on fut bien étonné 
de ne l’y plus retrouver le lendemain 
matin. On fçut qu’elle croit au lieu, 
d’où on l’avoit tirée. On l’alla recher- 
cher une fécondé fois, & la meme cho- 
fe étant arrivée jufqu’à trois. ou quatre 
fois ; l'Evêque vit : bien que la Sainte 
Vierge vouloir être honorée au lieu 
où fon Image fc trouvait ainfi trans- 
portée miraculeufement. Il fut donc 
refolu de l’y biffer , & de bâtir une 
Chapelle àcet endrdtr^'afin qu’elle y 
fût d’une manière . plus dccente , ÔC 
qu’on, y pût célébrer les divins myrte? 
res. " * ! ' : 

Cette première Chapelle couvroit 
tout le Chefne , où la Sainre Image re-> 
pofoit. On dreffaun Autel au pied de 
cet arbre fortuné;' Et l'on choi fit les 
Religieux deTOrdre de Saint Dojmb 
nique pour avoir foin de ce Saint lieu , 

& pour y célébrer les Saints Myfte-, 
ires. 



to Voyages 

La quantité de miracles qui s'y faï- 
foicnr tous les jours y attira bien-tôs 
les peuples de tous les environs, ôc 
enfui te ceux de toute l’Italie. Il fallut 
bâtir une Eglife plus confiderablc; ôc 
un Couvent pour loger les Religieux 
qui la ddTervoient. 

Cette Eglife e*ft grande ôc très-bel- 
le. La grande Nef cft accompagnée de 
deux collateraux feparés par des co- 
lonnes de pierre dure très bien travail- 
lées.Lcs arcades font en pleins ceintres> 
ôc portant une architrave , une frife ÔC 
une corniche avec tous les ornement 
qu’on y peut mettre fans confufion. La 
Nef , ôc les collateraux font voûtés, 
ôc les Chapelles qui font des deux cô- 
tés font belles , ôc ornées de retables 
ôc de peintures de bon goût. Le Chœur 
où les Religieux font l’Office, eft der- 
rière la Chapelle qui renferme le chef- 
nc , où la Sainte Image fut trouvée , il 
cft à prefent fcc , ôc la dévotion de$r 
pèlerins l’a fort maltraité en le coupant. 
On conferve à prefent le tronc avec 
plus de foin, & n on en donne à quel- 
ques perfonnes, c’eft une petite quan- 
tité. . ; , 

Au refte il rie faut pas s’imaginer 
qu’on attribue aucune vertu à ce bois* 
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On cft 1 trop éclairé pour cela, & fi des 
pèlerins groffiers , ou fupcrftitieux 
donnoient à connoître qu’ils ont cetrc 
idée , on auroit foin de la détruire , 8c 
de les inftïuire fur ce point. Si on leur 
en donne quelque parcelle, ce n’eft que 
pour les faire fouvenir du pèlerinage 
qu’ils ont fait, des grâces qu’ils ont ob- 
tenues de Dieu par l’interceffion de 
Ta Sainte Vierge , 8c du miracle qu’il 
a plu à Dieu d’operer, en mettant dans 
cet arbre ce tableau qui a été ^ & qui 
eft encore àprefènt, une fource intariG- 
fable de toutes fortes de prodiges. 

Il y a un grand nombre de Confef- 
feurs dans cette Eg’ife , qui ont le pou- 
voir d’abfoudrc de tous les cas refer- 
vés. Car c’eft une réglé generale , que’ 
tous ceux qui y viennent s’y confefient,, 
& reçoivent la Sainte Communion , 8c 
Te nombre des pèlerins eft quelquefois 
û grand,. qu il faut appeller dèsC.onfefi-- 
feurs de dehors pour aider ceux qui y' 
font leur reiidence ordinaire,.qui font 
fouvent obligés de pafïèr la nuit dans; 
l*Eg!ife pour entendre les confeflions.- 
Une chofe.qui. gâte beaucoup cette.' 
Eglifé , c’cft.une tribune qu’on a bâtie 
au-deflus de la première Chapelle quii 
couvroit l’arbre, entre les branches dùv 
quel' on trouva 1 l’Image de la Sainte 

Hï. 
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Vierge. Cette tribune fert de petit 
Chœur aux Religieux pour les Offices, 
de la nuit , & pour les petits Offices 
du jour. Elle leur eft commode , parce 
qu’elle eft de plein pied avec leur dor- 
toir , mais elle fait un vilain effet. Elle 
empêche qu’on ne voye toute la lon- 
gueur de l’Eglifc , c’eft-à-dire leur 
grand Chœur, qui eft derrière la Cha- 
pelle de la Vierge. Et d'ailleurs il me 
paroît que c’eft une indecence d’être 
ainfi au-deffus du Saint Sacrement, & 
de la Chapelle , où on conferve ce ta- 
bleau merveilleux. 

L'Eglife eft pleine de vœux de ceux 
qui ont reçu des grâces particulières,, 
par rinrcrceffion de la Sainte Vierge.. 
On ne fe contente pas de les reprefen • 
ter en tableaux , comme prefque par 
tout ailleurs , on voit de tous côtés des 



figures de carton grandes comme natu- 
re , qui reprefentent les- gens qui ont 
reçu, des grâces fingulieres. Je n’ai vû 
des vœux de cette efpece qu’en ce lieu,. 
& enl’Eglifede l’Annonciade de Flo- 
rence.Je ne prétends pourtant pas afîu-. 
rer qu’il n’y en a que dans ces deux en- 
droits : mais comme je n’ai pas été par 
Toute l’Italie , je n’en.ai vu que dans ces. 



, deux Eglifes» 

. On peut croire , que les. vœux de 



Di 
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carton ne font pas les feuls qui ayenc 
orné ou enrichi cette Eglifc. La pieté 
desFidcles fembloit s’être épuifée, tanç 
onvoyoit d’argenterie, & d’ornemens 
d’or enrichis de pierreries an tour de 
de ce précieux tableau. Gn croyoit; 
ces r.ichefles tellement en fureté, par 
leur confecration , qu’on n'ayoit pas 
fongé à mettre des grilles de fer aux 
fenêtres balles de l’Eglife. Il n’étoit ja- 
mais venu dans i’efprit de perfonnc > 
qu’il pût fe trouver au monde des gen$ 
capables de commettre un- fi horrible 
facrilege , que celui de mettre leurs 
mains futjccstrefors -, & d’en dépouil- 
ler la Sainte Vierge. La fécurité des Re- 
ligieux étoit fi grande fur ce point > 
qu’ils ne fermoient les portes de l’E- 
glife que par bien-féance, pour em-% 
pêcher les bêtes fauvages d’y entrer 
pendant la nuit. La Sainte Image fut; 
pourtant depoiii liée il y a quelques an- 
nées. On trouva un beau matin, que des 
feelerats étoient entrés avec une échel- 
le par une fenêtre , &avoient empor- 
tés toutes les richelFes de ce faint Lieu*. 
On regreta fur tout une large bordu- 
re d’or»maflif couverte de diamans., ôc 
d’autres pierreries qui étoient autout 
du faint tableau. Il eft impoffible des 
di r&i combien monta. cet vol facrilege*, 

P 
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parce qu’on ncS’étoit jamais avifé deî 
faire pefer, & prifer les .pierreries, l’or*, 
Ôc l’argent, dont cette Chapelle étoic 
remplie. 

On fit de grandes perquifitions 
& jufqu’à prefent on n’a rien dccou-«. 
vert, & il n’y a pas d’aparence qu’on- 
en fçachc jamais davantage. Un pnu* 
vre païfan qui cueilloir des feuilles de 
meurier a été long- tems en prifon, ÔC- 
a etc mis plufieurs fois à la torture; par-, 
ce que les voleurs s’étoient fervis de- 
deux échelles qui lui ; appartenoient , 
qu’il avoit lailfé au pieu du meurier.. 
Ces deux échelles ayant été trouvées , 
l’une dans l’Eglife , & l’autre dehors- 
appliquées à la fenêtre par laquelle on 
étoit entré, donnèrent de violens foup-- 
çons conrre lui-, il étoit pourtant très-, 
innocent ; mais malgré fon innocence* 
il feroit peut, en e most en prifon s’il 
ne fût venu un ordre de Rome de lui! 
rendre fa liberté , ce qui fie fôupçpn- 
ner , que celui ou ceux qui a voient- 
commis ce facri ege, étoient venus s’ac- 
eufer au Pape , & avoient accommo-- 
dé h ur affaire. 

Ce vol n’a pas diminué la dévotion 
que fon avoit pour cette fainteri mage:, 
lies miracles n’ont pas. difeontihue , on, 
q’à. pas, cefïé d’y faire: desvaeux, SSL 
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quoiqu’il s’cn faille beaucoup qu’il y aie 
àprelent autant de richcfles qu’il yen 
avoir autrefois , les Religieux font plus, 
foigneux , & gardent plus exa&ement 
celles qui y font. Ils ont fait mettre de 
bonnes grilles de ter aux fenêtres , Sc 
ifont oublié aucune des précautions 
qu’ils auraient du- avoir prifes devant 
le vol; 

Après avoir bien confideré ce qu’il 
auroit à faire, pour occuper utilement 
les Religieux qui avoient tant d’envie 
de bâtir , je leur confeillai d’abattre 
leur vilaine tribune , &c de faire une 
baluftrade fur la corniche de la Cba* 
pelle de la Vierge, & de prendre fur la 
voûte d’un des collateraux l’cfpace ne-» 
cclfaire, pour faire leur Chœur de nuit; 
choie fort commode , & abfolumenc 
neceftàire en- Italie , où plus qu’en au- 
vcun pays dit monde, on cherche âvec 
foi n tout ce qui peut contribuer à-la 
commodité , & au bien être. 

Le Couvent de la J^ercia cü. grandi 
il n’a pas été bâti tout d’un coup, il s’en 
faut bien, & il eft aifé de s’en appercc* . 
voir. On auroit pft faire beaucoup jacobfm î* 
mieuxj cependant il- eft très-logeable. ' a 
Il y a toujours Noviciat & Etude, Sc 
beaucoupdo Confciteurs. C’eften tout. 
tems-unc Copaiiiunauté dcLplus de fj- 
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Xante Religieux , il eft riche , l’eau n’j' 
manque pas , les cloîtres tk. les cours 
les offices , &: les jardins ont des fontai- 
nes j & des jets d’eau ÿ avec tout celât 
L’Ordre a un autre Couvent à l’extrê- ' 
mité- de la Ville oppofée à cclie-ci , 
nommée Notre-Dame de Gradi qui 
me plairait infiniment davantage. 

La Ville de Vitcrbe , prétend être 
•bien plus ancienne que Rome. Les 
preuves qu’on en donne m’ont paru- 
■oblcures : elles le contredifent même 
dans des points efl'entiels. Je veux pour- 
tant bien lui palier quelque chofe pour 
ne me pas brouiller avec des gens de 
condition , qui y prennent interet par- 
ce qu’ils en font. 

On convient que le nom de Viterbc 
croit inconnu avant le Régné de Di- 
dier dernier Roi des Lombards , qui 
régna depuis 1 an 765. jufqu’en 774- 
qu’il fut défait & pris par Charlema-- 
gne Roi de France , & depuis Empe- 
reur. Ce Prince Lombard reunit quatre 
Villes , Bourgs ou Villages appelles 
en Latin Fanum VultHmn # , Arbanunt 
Vetnloftia & Longttla,&. en fit une feu- 
le Ville, qu’il environna de murailles, 
qu’il fortifia de tours., & de fofles, $s 
qui àcaufe de- cette quadruple union,, 
fut d’abord appclléç Tetr^golis, & en- 
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luire Viccrbe , &en ancien Latin Ft-. 
tarcium ; c'eft le nom dont le Roi Di- 
dier 1 honora après l’avoir bâtie 
fortifiée , comme on le voit dans une- 
table de marbre blanc , qui eft à l’Hôtel 
de Ville , & qui eft pofterieure au Ré- 
gné de.ee Prince. On a négligé de-mar- 
quer la datte du tems qu’elle a été fai- 
te. La voici en latin telle qu’elle eft 
avec fa tradu&ion. DeJirierittJ ttltimut 
■Jnfubrïum R ex , Longulam.-> Fetulo* 
niant, atcjHeFoltttrnam mœnibus cinxiti 
& EtrtiriA priore nomine indufto , Fi - 
teremum mtilüd capitis indiftJ appeila - 
ri jnbei anmfaUittt 773. Didier dernier 
Roi des Lombards environna de murs; 

' Jj ngHla^FetHlonia:, & Foltttrna , ÔC 
ayant fait revivre l’ancien- nom Tofcan,. * 
il commanda fous peine de la vie qu’el- 
les fufîent apcllées Ve erc um-, l’an de- 
fa lut 775 . 

* Le nom de V e ter item a depuis été- 
changé en celui de Fiterbium. Les Ita- 
liens difent Fttcrbo , & les François. 

Viterbe. 

CetteVille eftla Capitale duPatrimoi- Patrimoine 
ne de S. Pierre donné à l’Eglife par 
la genereufe Comtcfle Mathilde , com- la çomteffe 
me Rome eftla Capitale de celui qu’on MatiLdc * 
prétend avoir étédonné à l’Eglife, par 
1 Empereur. Conftantim, Bitn des gens:- 
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trouvent des difficultés fur cette der- 
nière donation*, il y en a qui la traitent 
de chimérique. Ce n’eftpas ici le Lieu 
d’examiner ce point. Les Papes en (ont 
en pofleflion depuis bien des fiécles , 
& cette très-longue pollêffion vaut 
Bien un tirre,quand meme on n’en pour* 
roit produire aucun autre > car à com- 
bien dedifeuffions ne s’expoferoit-on- 
pasfion en produifoit urf Quand me- 
me on le fuppoferoit revêtu de toutes 
fes formes lès plus autenriques, ne fe- 
roit-ilpas toujours libre aux critiques, 
& aux envieux de la gloire, & de la 
puiflance de l’Eglife a’accuferce titre 
defuppofition , d’attaquer le ftile , le 
cara&cre-, l’encre , le parchemin , les 
fçcaux?&quand on fuppaferoirqu’il au- 
rait fouffert l’examen ffclon les réglés les 
plus feveres de la diplomatique, n’en 
reviendroit-on pas à dire que les Em* 
pereurs , & les Rois étant toujours mi- 
neurs, les fuccefleurs de ce grand Prin-* 
ce font toujours en dtoit de fe relever 
de cette donation exhorbitante , ou 
leur gloire , & leurs interets ont. tant 
à fouffrir ? 

Il n’en eft pas dé même de là dona^ 
tion de la ComtefTe Mathilde; Elle a> 
donné à l 'Eglife ce qu’elle étoit en droi t 
^iui donner £ Titre qu’on ou 
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eonfcrvc^ eft revêtu de toutes les for- 
mes necefl’aires , pour le mettre hors 
d’état d’être attaqué , ou foupçonné de 
fauffeté ou de fuppofition. 

En voici comme un Extrait gravé 
dans le même Hôtel de Ville de Vi- 
terbe qui pouvoit pafler pour la Ca- , 
pitale des Etats de cette Princefle. 
tÆtern* memori<t incljtdt MathildiSy Dosatlori 
qna oh prAftakle Rcligionis ftudtum , 
ac pietAtcm fedi Pontifies a fuum hoc de, 
fatrimonium Divi Pétri in 'ïhufciA 
dein nuncupAtum eUrgitur , Cr in ve~ 
icrem urb.is ejus fplendorem tntuens 
PAfchalis fcc un du s Bleden P ont if ex 
rnuximus ejus jpfetropolim , ut AnteVi 
terbinum conflit uit Anne fulutis 1113. 

A la mémoire éternelle de l’illuftre? 
ComtelTc Mathilde ,donr le zelepour 
la Religion , & la pieté l’ont portée à 
donner fon patrimoine au Saint Sié- 
gé , que l’on a depuis appellé le patri- 
moine de faint Pierre en T ofeane. Paf- 
chal II fouverain Pontife , voulant re- 
lever la fplcndeur ancienne de cette? 

Ville l’a établi Métropole de ce patri- 
moine comme elle l’étoit autrefois, 

1 an du falut 1113-. 

En voilà ce me femblc afTez pour 
feire connoître la vérité de la donation' 
dft cette princede , la gloire ancienne: 
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de Viterbe , & le rang d’honneur , &S 
dé prééminence qu'elle confcrve fur 
toutes les autres Villes de l’Etat. 

Il eft vrai que dans l’infeription du 
Roi Jidier que j’ai rapportée , il n’cft 
fait mention que de trois Villes-, pur* 
ce qu’il n’y eft parlé que des trois qu’il 
avoit unies à la quatrième nommée 
uirbanum , qui félon les apparence* 
étoit la plus confiderable j Sc c’eft :»de 
l’union de ces quatre Villes , qu’eft ré- 
mi le nom de Tecrapolis, ou 4 Villes* 
te di&ique qu’on lit au haut de l’efca- 
lîer de l’Hotel de Ville , en eft une 
preuve. Le voici. • ' 11 

Hanc F'avum , Arbunitm , Vêtu* 
loni , LongttU ejHondam 

Qppida dattt urbem : primA ilc~ 
ment a . 

- F. A. V. L. 

“ Viterbe eft â quarante milles à-l’Oc* 
•ident de Rome , & à trente milles de 
la mer qu’elle a au Midi. Elle eft fi*- 
tnée prefqu’au pied d’une haute mon- 
tagne que les Latins appelaient C’i- 
mini rs mous , & que l’on nomme au- 
jourd’hui la montagne de Viterbe. Elle - 
eft à l’Orient de la Ville ; c’éroit une 
forêt épaiile j dont le paflâge étoit dan— 
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gereux. Je l’ai dit dans un autre en- 
droit, que la fureté y eft toute entier cr 
aujourd'hui par une Garde qu’on y en- 
tretient. - v > 

La. Ville efl: dans un terrer n allez 
uni du côté de l’Orient, il y a des mon- 
ticules & des vallons dans la partie 
Occidentale , & Méridionale ; elle eft 
grande, bien percée , fes rues pour la 
plupart font droites, larges , bien pa- 
vées , fort propres. Les maifons y font 
belles. Il y a nombre d’Hôtels , ou de: 
Palais qui méritent d’ctrcvûs , & ua 
plus grand nombre d’Eglifes , de Cha- 
pelles , de Couvens & de Monaftercs 
qu’il ne convient à une Ville de fon é - 
tendue : car je croi qu’il y en a de tous 
les Ordres qui font dans l’Eglifc , ex- 
cepté des Jefuitcs. Auffi cft-clle mal 
peuplée. On n’y compte que quinze à: 
feize mille âmes. C’eft trop peu pour 
un fi bon païs. Elle en conticndroit 
commodément quarante mille , & fi les 
peuples étoient plus laborieux qu’ils ne 
font , ils deviendroient riches , ayant: 
chez eux tout ce qu’il faut pour le de- 
venir , même à peu de frais. 

Les maifons anciennes ont pour la 
plupart à côté cTelles des tours quar- 
rées , fort hautes , qui font un effet 
allez bizarre & peu agréable à ceux qui: 



Digitized by Google 



fl V O Y A « E S 

n’y font pas accoutumés , & qui n’ca 
fçavcnt ni .’ufage , ni le motif* 

On prétend ‘que ces tours , auffi-bien 
que cédés de Pifc ont été bâties dans 
les tems des guerres civiles •> & lors- 
que les frétions des Guelphes > & de* 
Gibelins déchiraient fi cruellement 
l’Italie, que les citoyens armés les uns 
contre les autres ne fe faifoient aucun 
quartier. Ces tours étoient comme au- 
tant de Forterefles , où ils fc retiroient, 
& d’où ils combattoicnt à coups de 
pierres & de traits. Plus elles étoient 
élevées , plus elles donnoient d’avan- 
tage à ceux qui étodent dedans» Mais 
lorfqu’un parti avoit le delFus , il ne 
tnanquoitpas derafer les tours , & les 
maifons fortes du parti contraire : fans 
cela prcfque toutes les maifons fe- 
roient accompagnées de tours. 

On prétend encore que ces tours 
étoient des marques , que le Proprie* • 
taire de la maifon avoit joui de la pre- 
mière Magiftraturc de la Ville , & que 
c'étoit une diftin&ion qui faifoit coo- 
noître à tout le monde le rang & la 
Nobleffe de la Famille. En effet j’ai 
remarqué , étant à Cornette , que les 
Proprietaires de ces tours les entre- 
tiennent avec foin , quoiqu ? cllcs gâ- 
tent allez, fouvent la fimétrie de leurs, 
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fnaifons. Ils fouffrent avec plailîr cet 
inconvénient plutôt que de fe priver 
de l’honneur d’une Noblefle à tours , 
dont on ne leur peut difputer l’ancien- 
neté , dès qu’on en voit ce Titre pu- 
blic. 

Notre Nobleffe Françoifefe recon- 
noilïoit autrefois aux tours, dont fes 
Châteaux étoient fortifiés , aux folles , 
Sc aux ponts-levis , & fur tout aux 
Donjons, ou à la groflè tour qui écoit au 
milieu de la cour , & qu’on regardoit 
comme le centre & la marque de la 
Souveraineté , ou de la Seigneurie. 
Depuis un long-tcmson a négligé tou- 
tes ces tours 5 les créneaux , & les 
mâchicoulis ne font plus en ufage. Il 
n’y a plus que quelque NoblelTe qui fe 
croit intercfîee àla confervation de ces 
relies , qu’elle regarde comme faifant 
partie de fes Titres , qui a encore foin 
des relies des flèches de fes ponts-le- 
vis , & qui attache à côté des portes les 
chaînes qui fervoient à les élever quand 
il y enavoit. 

Je n’ai pas compté les tours qui font 
â Vitcrbe, j’aurois eu trop à faire ,car 
il y en a un bien plus grand nombre , 
que ne le dit M. Miflbn, ÔC qu’il n’en 
a vu , lorfqu’il y cil pâlie en venant de 
Rome. 



Igli^e. Cou- 
vent , ii Hô- 
pital de Gradi 

i Vicerbe. 
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On trouve hors de Viterbe fort 
près de la porte Romaine un Couvent 
de Dominiquains , appelle Notre Da - 
me de Gradi , ou des degrés , à cau- 
fe du nombre confiderablc de de- 
grés qu’il faut monter , pour arriver 
à la porre de l’Eglife , 6c à celle du 
Couvent. Il eft accompagné d’un Hô- 
pital , où l’on reçoit tous les Pèlerins 
qui vont à Rome , ou qui en viennent. 
On n’cft oblige que de leur donner 
deux repas , & de les coucher une nuit 
à moins qu’ils ne foient malades. Ceux 
qui ont le bonheus de s’y trouver » 
quand on fait la lellive , ont des lin- 
ceuls blancs qui fervent à ceux qui vien- 
nent apres eux jufqu’à ce qu’ils foient fa- 
its. Ils font mieux pour la nourriture, 
mais c’eft toujours à la maniéré des 
Hôpitaux, qui font par tout les mêmes, 
ou a près peu de chofes près. 

- L Eglifc de ce Couvent eft plus an- 
cienne , & plus grande que celle de la 
Qucrcia , mais elle n eft pas h belle , il 
s’en faut beaucoup. En échange le Cou- 
vent eft infiniment plus beau. Le pre- 
mier Cloître eft ancien , vafte , bien 
bâti , bien voûté. Il y a tous les orne- 
mens ufués dans les bâtimens faits de- 
puis quare ou cinq fiecles. Le fécond 
Cloître eft plus petit. U eft plus riant. 
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'& bâti; dans tou tc,s lcsregles de là bon- 
ne Arehiteéturc,i I cft de pierre taillées 
-& mifcs en oeuvre fort proprement. Les 
chambres font belles aufti-bien qu# tous 
les lieux réguliers. Il ya une bibliote- 
que nombreufe , & bien choifie , on y 
confcrvc entre les manuferits les minut- 
ies de JeanAnnius, qui étoit Religieux 
de cette Maifon, &qui eft mort à Ro- 
me, fous le Pontificat d’ Alexandre VI. 
à la fin du quinziéme fiéele, étant alors 
maître du facré Palais. IX étoit fçavant 
dans les Langues Grecques , Hébraï- 
ques , & Qaldaïques , & très-verfé 
dans l’antiquité, il cft vrai que quel- 
ques modernes , & entre-autres Miftbn 
X’accufent de filouterie dans les Hitloi- 
-les, & les inferiptions que nous avons 
■de lui. Ils auroient dû parler avec ; lus 
de tefped d’un écrivaincelebre, plein 
de religion , & de bonne foi. Je tom- 
be d’accord qu’il peut s être trompé en 
quelques endroits , il cft à plaindre, 
fon malheur eft d’avoir puifé dans de 
mauvaifes fouvees , de n’avoir pas aftez 
examiné les manuferits fur lefquels il a 
travaillé. Je ferois bien aife de pou- 
voir dire- la même chofe de Monfieur 
Miftbn , &c d’être en état de l’exeufer 
aulli facilement que mon confrère le 
peut être. J’ai remarqué en paftant 



Jean An* 

nius Réfuta- 
tion des ca- 
lomnies dé- 
bitées centre 
lui. 
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quelques - unes des fauffetcS qu’il 
neus a débitées i ceux qui voudront 
lire avec attention fon voyage en re- 
marqueront bien d’autres , & cepen- 
dant je ne Tai point traité de filou. Je 
piains Ton Tort, ils’eftmis dans la du- 
re neccffité de débiter bien des men- 
fonges pour divertir la populace du. 
pays , où il s’eft retiré , en cft-il plus 
nonnête homme ? II auroit dû fe fou- 
venir qu’on conferve avec refpeét le 
portrait de ce grand homme , dans la 
Maifon de Ville. Mais pour revenir à 
Annius qui écrivoit à la fin du quin- 
ziéme fiécle ) nous avons de lui des 
Commentaires, & des Notes fur Ca- 
ton , fur Fabius Piétor , fur Marcille de 
Lefbos , fur ATchilogue, fut les équi- 
voques de Xcnophon, fur Philon Juif» 
furMctaflène Perfan.fur BerofeCal- 
deen , fur une partie de l’Itinéraire 
d’Antonin , fur l’Edit de Didier Roi 
des Lombards , fur Propercc , & fur 
l’Apocalypfc de Saint Jean. Il nous a 
encore laifTé des Diflertations curieu* 
fes fur quantité d’autres fujets , & fur 
l’antiquité. Son mérité , & fa profon- 
de fcience,fes connoiflances vaftes » 
& fon affiduité au travail , l’ayant fait 
connohre à la Cour Romaine , il fut 
çlevé à la Charge de Maître du Sacré 

Palaig 
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Palais , dans laquelle tout le monde 
fçait qu’on ne met que des gens d’un 
fçavoirrarc, & d’une foli de venu > 
■& fila mort ne l’avoit pas-enlevé fi- 
tôt , on ne doute pas qu’il n’eût été 
élevé à la pourpre, il écrivoit vers 
Tan 1470. 

Mais fi les envieux de la réputation 
qu’il sétoit acquife ont o é attaquer les 
écrits , ne pouvant attaquer fa vie > ôc 
fcs mœurs , il a trouvé dans tous les 
tems dcfçavans & de zélés deffenfeurs 
■de Tes ouvrages. Celui qui approche 
le plus près de fon âge , eft le célébré 
Hiftorien Lcandrc Albert aufli Reli- 
gieux de l’Ordre de Saint Dominique, 
qui dédia fa defcription d Italie en 
1550.1 Henry II. Roi de France, & à la 
Reine Catherine de Medicis foa 
■époufe. 

Le fécond ell le Pere Thomas Maz- 
za aufli Religieux Dominicain , & In- 
quifiteur à Genes , qui a publié une 
Içavante Apologie pour le iuftifier , 
& quelques autres ,♦ aufqaels il faut 
joindre mon confrère le lçavant Pere 
le Qiiien , fi cftimé , & fi connu dans 
la Republique des Lettres, parles ex- 
cellais ouvrages dont il l’a enrichie* 
& qu’il eft encore prêt de mettre an 
jour. Tes ont été la deffenfc c!u Texte' 
Tiwe V H* E 
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Hcbrcu , & de la Vulga te contre le Li- 
vre de l'antiquité-dcs tems ^ cet Ouvra- 
ge fut imprimé à Paris en 1690. Les 
Oeuvres de Saint Jean Damafcenc en 
Grec , & en Latin, en deux volumes 
in folio, à Paris en 1711. Panoplia con- 
tre le Sehifme des Grecs aufli à Paris 
in 4 0 . en 1718- Son grand Ouvrage in- 
titulé Orient Chrifti 4 nus , neenon A- 
frica y va être mis fous la prefle , auffi- 
bien que d'autres Ouvrages que les 
fçavans attendent avec impatience ; 
c’cft lui qui va prendre la deffenfe du 
Pere Annius. Il m’avoit dit ce qu’il 
penfoit de cet Auteur 5 mais je l’ai 
prié de m’en donner l’abrégé par 
écrit. Levoici tel que je l’ai reçu de 
lui. 

Vous fouhaités que je vous donne 
par écrit les raifons qui m’autorifent 
a foûtenir , que Jean Annius de Viter- 
be, qui depuis long-temspalïepour un 
infigne fauflàire , n’eft point du tout 
coupable de ce crime > mais que toute 
fa faute ne confiftc que dans une trop 
grande crédulité, qui lui a fait regar- 
der comme autentiques des pièces 
dont fon érudition auroit dû lui faire 
connoître la fuppofition y & la fauffe- 

té, *• ■ *• 

Si. je prétends juftifier mon confce- 
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te du crime de falsification , ce n’eft 
ni par intérêt , ni par préjugé que je 
prcnsce parti. Jamais l’intérêt, ni le 
préjugé , ne m’en ont fait prendre de 
parti contraire à la vérité , quand je 
l’ai connue. On fçair, que quelque cfti- 
me que j’aïe toujours eue pour le Pere 
Combeés mon confrère, qui a tant- 
mérité delà Republique des Lettre* 
& de toute l’Eglife , je n’ai point fait 
de difficulté de le condamner dans le 
jugement qu’il a porté trop legerement 
des Catechefes de Saint Cyrille de Jc- 
xufalcm, qu’il a attribué à Jean de Je-* 
rufalem fon fucceflcur Contemporain 
de Saint Jerome , fur une leçon d’uh 
manuferit qu’il n’avoit pas aflez exami-, 
né. Je me garderai bien encore d’en- 
treprendre de juftifier l’édition qu’il 
nous a donnée des A êtes de Saint Euf* 
tathe Martyr , de Saint Sylveftre , ôc 
d’autres fcmblables qu’il a ramaflé dans 
un volume in 8°~ll n’en eft point l’Au- 
teur a. la vérité ; mais fes longues étu- 
des , & la connoiflance qu’il avoir ac- 
quife de l’antiquité, auraient -dû le 
détourner de nous donner ces Ouvra- 
ges comme des pieces.aucenriques. Cet- 
te édition a fait beaucoup de tort à la 
réputation , que fes autres Ouvrages 
lui avoient mérité juftement- 
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Il régné parmi nous une franchife 
qui nous fait condamner librement nos 
confrères » quand nous les trouvons en 
faute, quelque confiderablc que foit le 
rang qu’ils tiennent , ou qu’ils ont te- 
nu parmi nous. 

J’aurai donc l’honncurdc vous dire d’a 
bord que long-tcms avantquc j’eufle de 
quoi juftifier plus pleinement Annius, 
ayant eu les Ouvrages qu’il a publics 
fous le nom de Manethon Egyptien , 
êc de Bcrofe le Babilonicn , & les 
ayant comparés avec fes Nottes fur le 
même Ouvrage , où il raporte les diffe- 
rens fragmens du vrai Manethon, & 
du vrai Berofe que nous lifons dans les 
''Livres de l’Hiftorien Jofeph Juif. Je ne 
"ne pouvois me mettre dans l’efprit 
qu’Annius,s’il eût été lui-même le four- 
be , qui avoit compoféces faufles Hif- 
toires , n’eût pas eu l’cfpric , ni l’adref- 
fe de lescompofer, de telle forte que 
ces fragmens s’y trouvaient au long, 
pour rendre la fuppofiiion plus plaufi- 
blc. J’ai fouvent propofé cette difficul- 
té à des perfonnes do&es , & judicieu- 
fes qui font demeurées d’accord , que 
ma reflexion meritpit quelque atten- 
tion, 

pepuis ce tcms-là le Pere Echard 
mon cgnfrcre , me rpit entre les mains 
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un Catalogue d’ Auteurs qu’il avoit 
trouvé citésdansuneChroni que manuf? 
crite compilée entre l’annxo. &c u^o. 
qui eft dans la Bibliothèque de M. 
Colbert. Il me chargea de le montrer 
à un fçavant homme , que je voyois 
allez Couvent. Le voici. 

Pompe i h s Trogns . . # Sciratufffi 
jilcmanus . . . H cl tu s , Hieron E- 
gypttus de antiqmtate Phetticia ... 
Mnafeas DamafctnHS . . . Orofiu 4 
de Hifloria Chaldeorum .... Metaf- 
tenes de Hifloria Indien . ... Dioclit 

de Hifloria Coloniarum Phtlof- 

tratus de Hiftorijs Indicis , & Phœ- 
nicit .... Oridins Sabaci , de Succef- 
foribus Alexandrt . . . . Polibius Me - 
galoponitanns d» Thelomeis . . Nico- 
las s Bcroftus. 

On a écrit les noms comme ils font 
ortographés dans le manuferit. Je croi 
qu’au lieu à'Orofltes de Hifloria Cal - 
deorttm , il faut lire BeroJif*s> quoique 
Berofefoit nommé plus bas dans le Ca- 
talogue. Il n’eft pas extraordinaire 
qu'un Copiftcpeu habile écrive le mê- 
me nom , tantôt bien , tantôt mal. 

Le fçavant homme à qui j’ai montré 
le Catalogue , fans lui diremapenfée » 
s’écria tout d’un coup , voilà votre 

jinnitts juftifié de lafaulTeté qu’on lui 

« • • • 

E uj 
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impute. Il reconnut fur lç champ que 
les faux Manethon , Bcrofe , Mctaftê- 
ne cpCAnnius a publiés, exiftoicnt fore, 
long-tems avant lui , & que par con- 
fequent ces Ouvrages n’etoient pas de 
l'invention d'Anuius. Je me fuis tou- 
jours plaint au Pere Echard, de ce qu’il 
n’avoit pas eu foin de marquer le nu- 
mérote ce raanuferit de Monfieur Col-. 
bert qui appartient aujourd’hui à Mon-, 
fieur le Comte deSeignelay. 

Le même Pere Echard ne pouvant 
plus fortir aifement, me chargea d’em- 

Ï »runtcr pour lui unmanufcritLatinde 
a Bibliothèque du Roi , petit in folio 
d'un Ecrivain de notre Ordre du qua- 
torzième ficelé , qui contient des de- 
mandes , & des Reponfes fur differentes, 
fortes de matières s l’ayant feuilleté , 
j’y vis une Reponfe , où le nom de. 
Pompeius étoit rapporte , un détail de. 
Genealogie des premiers Patriarches, 
telle quelle cft eçrite dans notre VuU 
gate. Je montrai cet endroit au Pere 
Echard , & le fis fouvenir du Trogus. 
Pompeius qui eft à la tête de (on Cata- 
logue, ajoutant que le Berofe d ’ An- 
mus j auffi-bien que le Manethon > le 
Metaftêne, &le Philon dévoient être 
du même tems & anterieurs au quin- 
ziéme ficelé j cet Auteur , autant que. 
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je pais m’en fouvenir , eft Henry 
de Steford Allemand, & Saxon, Reli- 
gieux de notre Ordre. Le numéro du 
manuferit du Roi eft J7?2. Je tâche- 
rai de le voir encore , & d’y vérifier 
le pafîagc du faux Trogus Pom^eius» 
Peut-être y en trouverai-je d’autres de 
pareille fabrique* 

Cependant fur ce qu’un ancien 
Chroniqueur du treiziéme fiécle, aroit 
cite plusieurs de ces fortes d'Auteurs 
fuppofés , je me fuis- imaginé que j'en- • 
trouverois de même dans d’autres 
Chroniques du meme tems , qui com- 
mençaient â compter les années de- 
puis la création du monde. Je n’aipas 
été tout à fait trompé dans mon efpe- ^ 
rancejcar j’ai trouve dans laChronique, 
que M. Leibnitz a publié fous le nom- 
dAlbericdes Trois-Fontaines, un frag- 
ment d’une Hiftoire attribuée à Philon 
qui ne peut-être que celle dont Amtins 
ne nous a donné qu’un abrégé Chrono- 1 
logique,où oh lit ce qui fuit à la page 8. 

Anno L. Phalec,dictt Philo , 

ex tribus fit j s No'ê , eo vivente , nati 
funt 24000. virontm , efr centttm ex- 
tra mnlieres & parvttlos, Nemroth fi- 
lins , Chus , filij Cham , regaavit fu- 
per filios Cham > Jettam fttper filios 
Sem\ S affûte fuper filios faphet.Anno- 

£ iiij 
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X. Phalec Feu filij fui XX. tu res aefi-i 
ficantnr Abhinc poji di uviu » &di jio ~ 
rtemLii guarum, quatuor principa'ta ré- 
gna furrexernnt in terra , primum Scy- 
tharum ab siquilonCi tempore Serve , 
ubi printus regnavit lhanas , à quo fin-- 
•vins 7 an ai s de nominatur. Scitha f gé- 
rant de Japhet , à quibus defeenderunt 
Trojani, & a Trojanis Romani , cÉ* 
Franci , & mnlti alij • 

Secundum Rcgnttm tÆgfptiorum 3- 
meriéLe regnavit Zoel , jîve Mineus. 

Tertium Regnum principale sdffy-- 
riorum, ad Orientalem cateris excellent 
tins Jim liter deCham, & de pâtre Sem . 

.Jzjtartum Regnum Scicimorum , Sj- 
tioniomm , ad Occidentem in infstla. 
Moncionts dicitur fntjfe de Sem : de 
Sem namcjtse fuerunt Judai , fed & 
Me dit & P erfai & G reci de Cham >, 
ulf yrij , & tÆgyptij, & Chananai. De 
Japhet Scitha , & Trojani , Romani » 
<£* Franci. Item de Semgentes XXf r II ^ 
de Cham X X X. & de JapheP XV.. 

C’eft apparemment du faux Philoa 
Latin qu’Alberic aura tiré laChronolo- 
gie, qu’il nous donne dans la fuite des- 
ancêtrcs de Jefus- Chrift, depuis Zo- 
rob^bel >. jufqu’à Saint Jofeph , com- 
me dans la Collection d’ Annius. On: 
voit fous- le nom de Philon., une fuc^ 
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ccflîon de Princes delà Tribu de Ju- 
da, qu’on dit avoir gouverné le peuple 
Juif, depuis Zorobabel jufqu a Judas 
Macabée, dont les noms paroi fient auf- 
£ empruntés de la Généalogie, chapi- 
tre troifiéme de Saint Luc. 

Anno primo Cecropis , dit Albetic, 
Reg is Maccdonum ■ , jechonias poft 
tranfmigrationem Babilonis g nuit Sa- 
latiel , qui càm effet annorum XP 1 /* 
genuitZorobabchq ui ciim effet anno. umi 
L.II. gesiuit Ai iud , qui annorumXV •- 
genutt Eliacim , qui XX l. annorum 
genuit Az,or ,j qui L. annorum ge - 
nuit Sadoc , qui XX 1 X. genuit Achrm 
quiXLIX . annorum genutt Eliud , qui 
XL IX. annorum genuitEleax.ar , qui 
XLlX. annorum genutt Jacob , qui 
XlIX. an or um genuit Jofeph. 

Cette Chronique d’Alberic eft une 
Compilarionde bons,& d’auflr mauvais 
Auteurs, que^ceux. dont Annius a pu- 
blié dès. fragmens.- ‘ - 

Comme le prétendu PHilond’Albe.^ 
ïic &> à’ Annius, a ajufté fonHiftoire fur 
la. Chronique, fur la Verfion Vulgatc 
de l’Ecriture, fon Ouvrage eft fort dif- 
ferent d’un- autre qui a. été imprimé à’ 
Bafle en fous la nom de PhiL-n; 
le Juif. Pki oniï Judai antiquitatum 1 
Biblic&ruttr liber*. Parce; que.: celaii-ôi 

E-w 
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fuit en tout la Verfion des 70. pour J 
la Chronique , & en d’autres chofes 
ce qui montre que l’Ouvrage eft d’un: 
Grec, que l’on a traduit en Latin. On 
y lit bien des contes des Juifs, & des 
Généalogies des anciens Patriarches; 
Semblables à celles qu’on lifoit dans, 
un vieux livre plein de fables compofé 
„ dans les premiers fiécles fous le nom, 
de: la petite Gc- 

nefe. Je trouve dans lin fragment d’A-- 
naftafe d’Antioche, qu’un Philon Chré- 
tien du quatrième ou cinquième fiécle,. 
avoir auffi compofé une Hiftoire Ec- 
clefiaftique, Jean. Malella l’a auffi cité, 
dans, fa Chronique., 

Alberic, outre Philon, cite un Arno- 
be le Rheteur dont il eft fait mention, 
dans la Chronique du treiziéme fiécle,, 
dont j’ai parlé. Alter Arnobius Rhe - 
tir. De SemfnerHnt gentes CCCVI . in • 

Un gu as XXVII. De Cham gentes 
CCCXC III. in lin gu as XXU, De Ja- 
f het Ce. in lingHAs XXIII.. 

Mau clerc au commencement de fa . 
Chronique raporte un endroit de Me— 
taftêne d’après Pierre de Troyes. Sur- 
nommé le Mangeur, tel que nous le lh- 
fons dans l’édition df Annitts. Ce Pier- 
re le Mangeur, qu!on eftimoit fi fort.de: 
f&ntejn s;, dans le ftédefuiv.ant,,atit & 
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d*àutres Auteurs , qui nous font au- 
jourd’hui inconnus, &c qui ne diffe- 
rent en rien de ceux d 'Annitts- 
•A tous ces témoignages d’ Auteurs,, 
qui font foi que plufieurs des Livres 
qu ' Annius a publiés, 6 c qu’on a pre- 
rendu être de fa façon , ont été. vus , 

& lus ; long-tems avant lui ; j’ajoûterai 
celui de Leandre Alberr écrivain très- 
curieux, 6 c très-exaét , qui a voit fu- 
reté ‘dans la plupart des Bibliothè- 
ques , dont il a tiré divers monumens 
qui lui ont fervi à compofer fes Ouvra- 
ges. il dédia fa defeription de l’Italie,, 
en 1550. à Henry fécond Roi de France, 
& à Catherine de Medicis fon époufe. 
lLrend ce témoignage à Annius pag.. 
1x5. que quoique bien des gens le re- 
gardaient comme un fourbe, qui avoir 
fuppofé pluheurs fortes d’Ouvrages 
Hiftoriques , ils les avoir pourtant: 
trouvé lui rçiême, il y avoit long-tems,, 
dans les recherches qu’il avoit faites.. 
Eh parlant de la Ville de Viterbe:, 6 c: 
des grands Hommes qui en étoient for- 
tîs , il dit ces- mots . ... . In primis- 
Excellêntijjimns 7 htologus, & Joannes< 
Annius Y.ejH rum uterqttc ex Pr<tdica~ s 
forum r familia Y fd[ fofterior* Sacrii 
Kal atij jtlagifier fuit y komotxgrcgi e nom 
£olurm Eitiniss L itteris , £tà Gr-atr 

kvjj 
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ci s , Habreis , Arabicis » (fr CAldaiS: 
conditus . Pr&terea totius anticjuitatis,. 
ftudicfiflimHS Indagator Vti fcrtptis 
cditis a und e cjl tejlattts. Opéra enive- 
relicjHtt bac. Commentationes in Cato-- 
nem, Fabinm PiJerem, Mtrfi : .wvLcf- 
biftm j Archilvchtt n de temporibus :~ 
Xenophon'is ctcjui vocA , Phtlonem. Ju~- 
d<£Ü,Af etaftenem Pcrfam,Berofum Calr- 
dieum. Pcw in iti -erartj An onin par~ 
tern in ediBumDefidcri} kcgisLongobar-. 
dortim, JProperciam de Vertumno, & in t 
Apocaljpfttn D-Joannts. P aterea cj:ief- 
tiones CH ipJtJJiwAS 3 cu n injlittttioni 
busi Alijjcfuc fcrtptis cjH£ profectp am- 
nia virttm cum n aximi folertis inge~- 
ttij fnijje teftantur , fjuamcjHA^ non. 
defint , qui fragmenta Catonif altof. 
c,hc ta 'es, libres cum confinxijfe calum- 
nient ur j efuippe ejubniam ipfis illorum;. 
Authornm fcripta 'vifa non jnere 
tft.ibi v rbr primh ctiam Annis cog - -, 
ntt a. 

Après ce que j ai tiré de divers Au*, 
teurs touchant lesHiftoires publiéespar-; 
Annius,& fur le témoignage d’Alberiçj v 
j'ôfe avancer, que fi on faifôit une exac- f 
tje ; recherche des manufcrits qui.exifc- 
tent dans les Bibliothèques. d’Italie 
pilleurs, en y trouveroit ces faulTes.picr- 
çeS; 5 à’.moins que. le mepr i s qu’clles.inC;- 
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rttent, ne les ait fait tellement négliger; 
qu’elles auront enfin la plupart dilparu- 

Sut quoi il faut fe fou.venir.vque le; 
onzième, & le douzième fiécle, ont été. 
féconds en ouvriers, qui ont fabrique 
un grand.notnbre de fauftes pièces, gens. 
oififs,&ignorans,qui s ’occupoienc dans, 
leur folitude à compoler des vies des 
Sainrs, dont on a dans la fuite rempli 
nos Legendes , Si qui ont fervi aux: 
de Na alibus > & aux deFerxgine , à* 
grollïr leurs Compilations, &c. leurs Re- 
cueils-, 

C/eft dans ces mauvais & infidèles 
Ecrivains, que Annuii* puifé ce qu’on 
lui reproche. Ce que j’en ai ditei-def- 
fus fuffit pour le juftifier du crime de 
fuppofirion j il nous.rcfte avoir com- 
ment Monfieur fyliflbn , ou fes parti- 
fans s’y pi endronepour le. juftifier des 
faufletés qu’il a. avancées. 

Le Couvent de Gradi eft riche , il 
cft toujours rerppli d’un nombre con— 
fidcrable de Religieux fort appliqués, 
aux devoirs de leur état à l’étude. Il 
en eft forti de grands hommes, &: dans;. 
Jetems que j’y. ai été il y.avoit des Pro* 
fe fleurs célébrés des écoliers habi- 

les qui. éroicnr en état, d’occuper avec.:, 
honneur les, chaires de leurs maîtres.. 

Ü a. ^'iile.de:VJterbc.eftjencoje.aujourr- 
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Les quatre d’hui partagée en quatre quartiers quf 
^uamcrj dC P ortcnt les noms d'Erbeno , deL*ngoU yi 
àzVetulonia, &càcP r ol.-urna, qui (ont 
ceux, des quatre Villes , dont Didier 
compofa Vitcrbc. Je ne fçai pourquoi 
on a change le nom de Voltumrtium 
ou Fannm Voltumn t }, c’eft- à-dire le 
Temple de la Déefle des Jardins, en ce- 
lui de volturnum* Quoiqu’il en foie, on 
ne peut lui difputer. une très-haute an- 
tiquité , quand même on ne convien- 
droit pas qu’//û& OzJris* ayent été les 
Fondateurs de l’une des quatre Villes 
qui la compofent, ni qu’Hcrcule ait 
cté dans le pays,& ait fait fortir de ter- 
re la fontaine qui forme le lac Cimi— 
nus , qu’on appelle au jourd’ui le lac de 
Vici. Ce qu’il y a détonnant, c’eft que: 
cette Ville confidcrable n’ait été dcco- 
Céîfftinin. réc du titre de Cité, & n’ait eu unEvê- 
rtrigeenvii- q UC - que du tems de Ccleftin III. vers: 
l«hc!! enïVC * l’an 1192. c’eft-a-dire , plus de quatre 
cens ans après fa fondation par Didier.. 

Au refte ce n’eft pas peu pour elle,, 
qu’elle foit encore aujourd’hui dans 
l’étar qu’onla voit après les ravages: 
infinis que- Tes: propres: Citoyens y 
ont caufés pendant les guerres Civi- 
les qu’ils: fc. font faites les uns aux: 
autres. 

compte: dans. Vitcrbc: plus de 
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quarante; familles , aufquclles on ne: 
peut difputer une Noblefle très-ancien- 
ne , & très-illnftrc , puifqu’ellcs ont: 
données des Papes à.l’Eglife, plufieurs 
Cardinaux , grand nombre d’Evêques, 
& encore plus de Prélats , de Doc- 
teurs, ôc ae fçavans de: toutes les for- 
tes. 

La famille des; Vichi a été Iong-tems, 
à: la tête du Gouvernement, ou de. 
la Republique qui' s’é toit formée dans. 
Vircrbe.. On; peut dire que- ces Sei- 
gneurs étoidfnt les maîtres abfolus de, 
la Ville , & qu’ils difpofoient de tou- 
tes chofes en Souverains., Ils en furent 
ehaffés par le Cardinal Gilles Cavilla,, 
Légat des Papes qui: refidoient alors à. 
Avignon..Mais ce CardinaLétant mort,, 
ils ienrrerent dans la Ville, s’emparè- 
rent de nouveau du Gouvernement 
& s’y maintinrent jufqu’au. Pontificat: 

dIEugenc IVV 

Le dernier de cette famille qui fut; 
roaîrre de la Ville s’appelloit François,, 
qui ayant été tué dans une. occafion 
où le Patriarche Vitellifct -, Légat dii: 
Pape commandoit , il laifia pour fuc— 
ceffeur dans fa fouveraineté Jean Gatti.. 
Celui-ci ayant rappelle: au près de luii 
fbn fils Princinalli qui: étoir à. Rome,, 
-ce. jeune. Seigneur, le trouva environr- 



vt . T o r à g i r 

né. de Tes ennemis, & fut tué.' Cett« 
mort excita une horrible fedition dans, 
k Ville , le peuple fe foule va , prie 
les armes , commit une infinité de 
meurtres, ruina, & pilla grand nombre: 
de maifbns. 

La fedition étant enfin appaiféc» 
Ienn Gatti fécond du nom , s’empara 
du Gouvernement , & le polTcda em 
paix jufqu’à.l’annéc 1457. qu’il.fut tué- 
Les Seigneurs- Colonnes entrerenc 
alors dans la Ville pour vanger cette 
mort , & firent périr un grand nombre 
de Maganerfi -, qui étoient les ennemis^ 
de Gatti. Il y eut en cette occafion ur* 
grand nombre de mailons pillées , ÔC 
ruinées. 

Mais trois ans après les Urfins qui 
proregeoient les Maganerfi , étant en- 
trés dans la Ville, en chalfcrcnt les 
Gatti. Ils- y commirent tant.de meur— 
nés , & les deux partis s’acharnèrent 
fi fort. les uns contre les aun es, qu’ils-. 
ne faifoient quartier à perfonne. On 
ne refpecfcoit ni l’age-, ni le fexe , on> 
remplit de carnage-cetre Ville infor- 
tunée , on en détruifit la plus grande 
partie, on pilla , & brilla une infinité- 
de maifons , d'une maniéré fi cruelle,,, 
qu’on- n’en auroit pas pû attendre da- 
vantage des barbares s’ils- s’cnlfuflenf- 
iendus maîtres». 
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Ces malheurs ont été fi frequens , 
que c’eft une efpece de miracle que 
cette Ville fe foi t p* relever,, & qu’el- 
le foit encore aujourd’hui dans l’état 
qu’on la voit. 

Ils n’ont ceffé que quand elle s’eft 
entièrement foumife aux Papes, fes vc- 
iirables Seigneurs dont le Gouverne- 
ment fage y 6c pacifique a réparé les de- 
fordres caufés par ces guerres intefti-t 
nés. Les Citoyens chalFés , 6c répan* 
dus de tous côtés font revenus s’y éta- 
blir. Dn a rebâti les édifices publics,. 
& particuliers , & on a donné des bor- 
nes à L’ambition de la Nobleffe , en lai 
mettant hors d’état de troubler la tran- 
quillité publique * en fe foulevant con- 
tre fes Seigneurs légitimes. 

Le Gouvernement de la Ville effc 
toujours confié à un Prélat , qui a un 
Lieutenant , 6c les autres Officiers, 
neceflaires. Il connoîc de routes les 
• affaires civiles , 6c criminelles , &les 
juge definitivement, fauf l’Appel à la 
Rotte de Rome , ou à l’Auditeur du 
Pape. Il y a outre cela un Confeil de 
Ville pour la Police ; auquel on a laif- 
fé quelque ombre d’authoritc, que la 
Cour , & le Gouverneur augmentent , 
ou diminuent comme ils le jugent à 
propos.. Le Gouverneur Prélat a un 
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Palais fort commode , & meublé fé- 
lon les facultés de celui qui l’habite ;; 
cependant pour l’ordinaire il l’eft tou- 
jours bien. Les Prélats qui roulent dans 
les Gouverncmens , ce qu’on appelle 
la via longhara , pour arriver à Saint 
Pierre, c’eft-à-dire , au Chapeau de 
Cardinal , font obligés à faire figure 
^>our faire honneur à leur Prince , ÔC 
ajeur Charge , il faut qu’ils ayent un • 
équipage convenable > un carofit à fix 
chevaux , qu’ils foient toujours en état 
de recevoir lesCardinaux,& les Prélats 
qui partent dans leur Gouvernement.. 
IL faut qu’ils les traitent , & qu’ils fc. 
gardent bien d’oublier le plus petit 
point de Cérémonial. J’ai remarqué 
dans un autre endroit, que les appoin- 
ternens qu’ils reçoivent de la Cour font 
modiques , & que quelques foins 
qu’eux, & leurs Lieutenans. puiflent 
prendre de faire valoir leurs Greffes >. 
& quelque économie qu’ils obfervent 
dans leur dépenfe ordinaire., cela ne; 
fiiftiroit pas s’ils n'y mettoient beau- 
coup du leur. Heureux fi dans le cours: 
de leurpenible carrière, il ne fe trouve 
point quelque deffaut , qui les mette à 
ÿé^frc,c’efl-à-dire qui leur procure, ou 
une révocation , ou une difeontinua- 
tion des emplois qui faifoient leurs cf* 
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perances. Monficur de Carolis étoit 
Gouverneur de Viterbe , dans letems 
que je vis cette Ville-. Cctoit un Pré- 
lat de mérité, fort appliqué à tous fes 
devoirs, & qui fefaifoit honneur de 
fon bien. 

Il n’y avoir point de troupes; réglées de 
àViterbc, & par confisquent point de 
Gouverneur des armes:, il y avoit feu- 
lement 
doient 
Palais a 

s’y font retirés quand ils n’étoient pas 
tout-à-fait les maîtres à Rome : Quel- 
ques-uns y font morts. On voit dans la 
Cathédrale les tombeaux magnifiques 
de Jean XXII. & d’ Alexandre IV. Aux 
Cordeliers, celui d’Adrien V. &aux 
Dominiquains de Gradi , celui de Cle- 



quelques mortes-paye, qui gar-. 
le Château appelle la Rocca. Ce 
i été la demeure des Papes , qui 



la AftccaL 
Viterbe, 



in.ent IV.. 



On montre à côté de la Cathédrale 
une fort grande falle, dans laquelle oa 
a tenu quelques Conclaves., 

La Cathédrale eft affe» grande , elle; 
eft bâtie entièrement dans le goût goti- 
que. On l’a ornée autant qu’on a pu , 
ou voulu ; il ne paroî.t pas qu’on ait 
voulu grandechofe, ou qu’on ait fait 
de grands efforts pour l’embelUrj pour 
l’ordinaire , c’eft un Cardinal qui eft 
pourvu.de cet Evêché , auquel on a uni. 



Digitized by Google 




**Esi*agne eï d’Italie- îi f 
, François , un de Recolets , deux de 
Carmes , un de Minimes , deux d’Au- 
guftins , un de Servîtes , un de l'Ordre 
du Bien-Heureux Pierre Pifan. Mais 
ce qui eft étonnant, il n’y en a point 
de Jefuites, quoique la Ville foit gran- 
dc,belle , riche. 

Le nombre des Monafteres de Re- 
ligicufes eft plus confiderable. Il y en 
a de toutes efpeces. On conferve dans 
celui des Cordelieres , le corps de Ste 
Rofc de Viterbc Religieufe du même 
Ordre. On dit qu’il eft tout entier , il 
eft dans une Chapelle obfcure, la châf* 
fc qui le renferme eft garnie de crif- 
taux , au travers defquels , & à l’aide 
de quelques bougies , ceux qui ont la 
vûë bonne, voyent le vifage , & les 
mains , le tout fort fec & noir. Les 
bonnes Religieufcs qui le montrent , 
crurent me perfuader entièrement de 
fa fainteté, à caufe de cette efpece d’in- 
corruption. Je leur dis, que les grandes 
vertus que la Sainte avoir, pratiquées 
pendant fa vie , croient une preuve 
bien plus certaine du bonheur dont el- 
le joüifloit dans le Ciel , que cette in- 
corruption qui me paroiftbif une preu- 
ve des plus équivoques , depuis que 
j’avois vu les corps fec s de notre Cou- 
vent de Toulouzc, qui ont quelque 



Corps 4e Ste 
Rofe de Via 
terbe. 



Digitized by Google 



Il8 V O Y A G ï 5 

chofc de plus que celui de cette Ste; 
puisqu’ils ne font que pâles, & tout au 
plus de couleur de Dois, au lieu que ce- 
lui-là elt noir. J’aurois bien Souhaité 

Î >ouvoir en approcher de plus près , & 
c toucher -, mais la chofc ne fut pas 
poffible. On ne Jaiffa pas de me don- 
ner un chapelet, qu’on avoit fait tou- 
cher au corps Saint , & quelques au* 
très petits prefens de dévotion. 

L’Egiifc de ces bonnes filles cft allez 
grande, bieri bâtie, & fort propre. 
Celle des Religieufesdc Saint Do- 
tes* de^'.^Do- mïnique eft petite , comme il convient 
à des Religieufcs. On venoit d’y faire 
des réparations confiderables qui l’a- 
voient extrêmement embelie , elle 
croit ornée de ftucs dorés avec des 
peintures très-belles. Je n’ai gueres vû 
d’Eglife plus mignone , &d’unauffi 
bon goût que celle-là : Toutes les Re- 
ligieufes font filles de condition, quoi- 
qu’il n’y ait fur cela aucune Ordon- 
nance particulière, qui oblige de faire 
des preuves de Noblefle ; mais feule- 
ment un ufage immémorial, qui s’y 
obferve arec la dernicre exa&itudc. 
Je n’ai pas entré dans le Monaftere > 
j’eus le malheur de manque\l’occafion', 
mais ce que j’en ai vû par d\hors^me 
fait croire que ce Monaftere eRsgrarid* 
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2c bien bâti.' J’y ai dit la Meflc plu- 
ficurs fois , & les Rcligieufes n’ont pas 
manqué félon la coutume , de me pre- 
fenter au parloir , qui eft joignant la 
Sacriftic , du chocolat , ou des eaux 
placées avec des pâtes de Genes. C’eft 
une poli telle, qu’on ne connoît pas en 
f rance , quoiqu’on fe pique de l’em- 
porter fur les païs qu’on appelle etran- 
gers. Ce Monaftere eft riche. Il eft 
fous la Jurifdidion du General de l’Or- 
dre , de du Provincial de la Province 
Romaine , ainfi que tous les autres Mo- 
pafteres des autres Religieufes de quel- 
queOrdrc quecefoit, très- louables de 
ne s’être peint fouftraites de la Jurif- 
didion de leurs Supérieurs naturels , 
pour fe mettre fouscelle des ordinai- 
res Séculiers , qu’elles n’ont rccher-' 
chés félon -les apparences > que pour 
vivre d’une maniéré plus libre, de être 
-moins fujettes à l’cxade obfervance de 
leurs réglés. 

. Comme on ne reçoit dans le Mona- 
ftere de faint Dominique que des filles 
de condition , on a été obligé d’en fai- 
re un autre du même Ordre , où l’on 
reçoit celles qui n’ont pas reçu la No- 
hlelïe de leurs parcns. 11 eft beau de 
riche , de celles qui lo rempli fleçit , font 
fort cftimées dans la Ville poufclcur ré- 
gularité. 



Outre la Commatiderie de Malthe ; 
■dont l’Eglifc cft dediée à fainte Marie 
in.CArbormrd, , il y a un Monafterc de 
Rcligieufes du même Ordre , dont l’E- 
glifeeft dediée à fainte Luce. 

La Ville eft partagée en feize Pa- 
faroiffe» , roi des , dont la Cathédrale en cft une » 
& h wôphaux ^ P^ US conliderablc comme de rai- 
<ie Vicerbe, fon. Quatre de ces Paroi fles , y com- 
pris la Cathédrale , font Collegiales. 

Il y a nombte de Chapelles de Con- 
frairics , & des Hôpitaux appartenants 
à ces Confrères ? & à difterens corps de 
métiers. Ilyenaj>our les orphelins & 
les enfans expofes pour les malades , 

' eonvalcfcens , pour les vieillards & les 

incurables. On peut dire en vérité qu’il 
y a beaucoup de pieté & de charité dans 
$ cette Ville, 

Les fontaines publiques y font en 
Fontaine* grand nombre ; la plus belle cft dans 
publique*, place de la porte de fainte Luciev à 
côté de la Rocca. Elle mérité afturé- 
mem l’attention des curieux ; il y en a 
dans toutes les autres places qui , bien 
qu’inferieures à celle dont je viens de 
parler , feroient honneur à des Villes 
plus confiderables, & fur tout aux Vil- 
les de France , ûns excepter même Pa- 
ris , où l'on manque d’eau dans bien 
des quartiers , & où le peu de fontai- 
nes 
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ncs que l’on y voie , n’ont ni abondance* 
d’eau qui y cft très^necçflàire ni U. 
beauté ôc les ornemens qu’on prodigue* 
pur ainli dire > dans les Villes médio- 
cres d’Italie. Nous n’avons que celle des 
Innocens , dont Jean Gougeon a été 
l'Architecte ôc le Sculpteur, qui eft d’un 
goût & d’une correction de deflein ad- 
mirable , & aufli mal placée qu’elle eft 
mal entretenue. Toutes les autres de 
cette grande ville font d’un deflein fl 
uniforme & fl lourd , qu’il femblc que 
les Archit eCtes vieux & modernes, qui 
lesontconftruites , fe foient copiés , 
ôc qu ils ayent pris plaifir à fe faire mé- 

Î iri/cr. Je ne puis palier aux Normands 
e peu de zele qu’ils témoignent pour 
embellir celle delà Croix du Tiroir , 
eux qui en doivent avoir infiniment, 
pour un lieu qu’on dit leur appartenir, 
ôc qu ils choififlënt d’ordinaire pour 
terminer leurs jours. * . 

Toutes celles de Viterbefont dedef- 
feins differens , bien éxccurées. Elles 
font entretenues avec foin. Elles ' 
font en jets d’eau , qui en tombant dans 
les balfins variés , Forment des çafea- 
des agréables qui tombent enfin dans 
le baflmlc plus bas , d’où l’eau fe ré- 
pand continuellement dans les rues 
Il y a outre les fontaines trois ruif- 
Tomt Vil . F 

i 
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. (eaux allez confiderables < qui paffent 
viere« n &fon- dans la: Ville , & qui fervent-à une in- 
laintï du finité d’ufages. Les environs de- Vt- 
v!tcuc. C d ° li tetbc font aufî* très- bien arrofés : J ce 
qui ne contribue pas peu à^rendre tout' 
le terrein extrêmement fertile. Ces 
ruiffeaux , ou petites rivietes s’ap- 
pellent en Italien 7 Efcalido , l'Egel do, 
leRivo ofettro , RivoZJrcertJ , l'Alcto- 
ne , le Rojcno , CAtUo ,/ FA'btAno , le 
Vejfano , le Catenece , le V ejdno , ÔC 
quantité d’autres moins confidera- 
bles , & de fontaines dont les eaux : 
fontparfaitementbonnes & très-claires. 
Ces petites rivières font extrêmement- 
poiflonneufes » & les poiflonsqu elles 
nourrifîcnt , ont un goût merveilleux* 
On trouve au Sud-Oucft > environ a 
un mille de Vitçrbcjdes eaux chaudes , 
dont on fe fért avec fuccès dans diffe- 
rentes maladies. La plus confiderabie 
de ces fontain.es boiii liantes s’appelle le 
Boite an:. On la nommoit autrefois 
îolîcane , a(fHa CaU* Je ferois affèz porté àcroi- 
*«uiiUntc? C rc que Ton doit plûtôt dire aqu* cali- 
dt , elles font en effet fi chaudes s ou 
plûtôt fi bouillantes > qu’elles cuifent 
les viandes qu’on y plonge >& qu'elles 
les confommcnt entièrement , fi on- lés 
y laiffe un peu trop long-tcms. Strabo» 
qu’elle lave, & quelle rafraîchit. 
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en a parlé dans fon Hiftoirc , & le Poë- 
te Facta Vbcrtns les décrit en ces 
termes : 

H and equidem credebam quodfamt 

didiceram , 

J\fcc eram expertus Btlicanem ejfe 

Tarte immenfo ardo.re fer vent cm : 

Sed ixjiÜv ve vece decobhtm eam 

Afinori fpatio , qnàm Z50 paffus cott* 
feceris : 

jideb vidi Ht prêter ejfx ttihil appa- 
rent. 

_Atfua ibi fnpra omnia medieamina ; 

uid Upâde/n falubrii qttippe qtto- 

niane 

Ettm terit , frangitque cch gratta 
milii . 

J’avois vû les fontaines bouillantes 
de- la Guadeloupe , je voulois voir cel- 
les de Viterbe s ces dernières me paru- 
rent plus chaudes que les premières » 
s ! il n'y avoir point de médecins i Vi- 
terbe , en les confidereroit bien autre- 
ment qu’on ne fait. Les hydropiques > 
éte les paralitiques s’y feroient porter , 
ceux qui fouffrent les cruelles douleurs 
de la goutte , de la fciatiqyic; , de la 
pierre*, de la gravellc. 

Ceux qui ont là galle, ou les écrotiel- 
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les , 8c ceux qui font- incommodés 
d’cngourdiflemcns , de retracions de 
nerfs, 8c de douleurs froides , y trou-, 
veroient une guérifon entière , ou du 
nioins un foulagement prompt 8c fans 
rifque. Mais le païs gémit lous la ty- 
rannie des médecins -, fous peine de la 
vie onue peut avoir recours à ces eaux 
falutaires fans leur confentemcnt , 8c 

« ilsn’ont garde de le donn er , il en 
couteroit la vie aux malades , & à eux- 
mêmes , parce qu’ils mourroient de 
fai m. On eft devenu fi poltron , qu’on 
craint plus leur tyrannie , qu’on ne 
craignoit autrefois celle des Vichi , 8c 
des Gatti. 

Les vignes du territoire de Viterbc 
produifent de très-bons vins- Le fro- 
ment y eft excellent. L’orge , l’avoine , 
le ris , les pois , les fèves , les lentilles, 
en un mot toutes fortes de grains 8c de 
iegumes y viennent en perreCion. Il y 
a quantité de meuriers & d’oliviers } 
oh y fait beaucoup de foyc 8c d’huile. 

Il y a des fruits de toute cfpece en 
quantité , qui ne le cedent gueres à 
ceux de Naples- En un mot il n’y man- 
que rien de ce qui peut enrichir un 
pais par le commerce , & de ce qui fert 
à la vie, a la delicatefle 8c au luxe. 

Il y a beaucoup de Noblefie dans la 

l 
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Ville & aux environs j elle fe fait hon- 
neur de fon bien •, elle aime les etran- 
gers } le peuple même y eft fort 
poli. 

Dès que j’eus^chevé.ce qui nfavoit 
fait venir à Viterbe , &£ que j’eus vi- 
fité la Ville tout à mon aile , jene.fon- 
geai qu’à voir les environs , je le fis a- 
vec foin & avec plaifir. La plus belle 
maifon de campagne eft à un mille ou 
environ au Nord-Eft du Couvent de 
la Quercia. Elle appartient à pre- 
fent au Duc Lanti , elle s’appelle Bag- 
naja. Le Cardinal Gambara la fie bâ- 
tir en & y fit de prodigieufes 

dépenfes. Le Duc Lanti l’entretient af- 
fez bien. Il n'y éroit pas , quand j’y fus 
avec quelques Religieux de la Quer- 
cia. Le Concierge nous reçut fort bien* 

' 5c nous obligea d’y palfer toute La jour- 
née s il nous regala comme fon maître 
auroit fait s’il y avoir été , & nous fit 
tout voir. Les appartemens font très- 
beaux , & diftribués d'une maniéré in- Palais tfe 
genieufe. Il y a de très-belles peintu- Ba6 ’ ia l a ‘ 
res, des ftatucs antiques : mais les meu- 
bles me parurent un peu fimples. Les 
jardins font grands , magnifiques, bien 
entretenus. Nous vîmes de très-beaux 
poifibns dans les viviers , & nous les 
trouvâmes bons. 

« • • » 

F nj ~ . 
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Il y a d’autres maifons aux environs 
de Vitcrbe , qui appartiennent à la 
Noblcrte du pais qui y vient palier 
les chaleurs , ou le tems de la villégia- 
turé, c’eft-à-dire,le tems des promena- 
des qu on fait ail printems , ôc à l’au- 
tomne. Il feroit inutile de les nommer 
ici. Nous fûmes parfaitement bien re- 
çus par tout , foit que les maîtres s’y * 
troiiYaffent , foit qu’il n’y eut que le? 
concierges. ; 

J’étois prêt! m’en retourner à CivU 
ta-Vcchia , lorfque deux Religieux me 
propoferent d’aller voir la caïcade de 2 
Terni. Ils avoienr des patens & des a- 
jnis dans cette Ville. Nous prîmes des 
chevaux , & nous partîmes de Vitcrbe. 

On compte trente milles de Viterbe à j 
Terni. Nous pafTâmes les montagnes 
de Soriano , ainfi nommées d’un Bourg 
•ou petite Ville du meme nom , bâtie 
fur le fommet d’une montagne. Elle n’a 
ïien de confidcrable. Il y a un Château 
ancien qui aparrient au Duc d’ Altetnps , 
•nous n’y entrâmes point. Nous côtoïâ- 
~mcs pendant près de deux milles le lac 
de Beflano , 8c nous allâmes dîner â Or- 
ta , après avoir fait quinze milles. 

Nous paflâmes le Tibre un peu au- 
deflous d’Orta , après avoir fait?, mil- 
*les } nous arrivâmes à Narni las & fati- 
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-gués-extraordinairemem : parce que les 
quatre derniers milles que nous finies 
avant d’y arriver x font très-difficiles, 
■Il faut fans celle monter &c defcendrc > 
les .chemins lont rudes & remplis de 
-pierres, foitque l'on fuive les contours 
des> collines:, foie qu’on marche dans 
les vallons:, ou à -my- côte* on a beau- 
;conp>d^buffrir par tout , Sc on eft fou- 
vent en danger. : - . -i 

Nous arrivâmes enfin à cette petite 
Ville , firuée en partie fur la croupe , 
en partie fur la pente d’une montai 
gne élevée , efearpée , & d’un accès 
irès-difficile ; la riviere de Nera coule 
au pied de la montagne , fur laquelle 
la Villc:cftfituée ; c’eft plutôt un torrent 
qu’une rivierc,ellcgroffit très-confide- 
ra blement par les moindres pluies , ou 
par la fonte des neiges; les lauts, & les 
cafcadcs qu’elle fait , en rendent la na-? 
vigarion impraticable. Elle a fa four- 
ce dans l’Apennin un peu au-delTus de 
Montaglioni ; après un cours de qua- 
rante-cinq à cinquante milles , elle fe 
perd dans le Tibre à Guaftencllo , un 
peu au-deflus, .& au Nord - Eft d’ Or- 
ra. ' • . • i . ; 

Leshibkansde Narni difent que leur 
Ville eft plus ancienne que Rome. Les 
gens raifonnabics & defintereftés n’en 
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conviennent pas, & foûticnnenr qu’el- 
le l’eft moins de quelques années. Il fe- 
roit plus facile de les accorder fui* ce 
point, que fur Téthimologie de fon an- 
cien nom. On \’2L^ç\\e\x\NeijHiKMm , 
qu’on fait venir fans beaucoup de con- 
trainte de nequiti* , méchanceté: mais 
les uns difent quelle n’a eu ce nom , 
qu’à caufe- de la difficulté des chemins 
qui y conduifent , ou de fa fituationfur 
line montagne rude & efcarpée , où l’on 
ne peut arriver qu’avec peine. Les aif- 
trcs moins indulgens foûtiennent que 
la Ville a mérité ce nom odieux à cali- 
fe de la méchanceté de fes habitans &C 
-de leur naturel cruel & barbare. Ils 
prétendent être en droit d’en parler 
-ainfii parce que cette Ville ayant été 
.'affîegée& preflee tellement par la di- 
cfette , qu’il falloit fe rendre , ou mou- 
lin de faim j les habitans s’étant af- 
• femblés , -refulurent de tuef leurs en- 
rfans, leurs meres, leurs fœurs & leurs 
-femmes , afin d’épargner le peu de vi- 
vres qui leur relloienr , & n’être pas fi- 
ilôt obligés de fe rendre à leurs ennc- 
-mis., & ces vivres étant conlommés ils 
fe tuetent les uns les autres , ayant, 
choifi de mourir , plutôt que de fnrvi- 
vre à la prife de leur Ville, la perte 
de leur liberté. C’eft cette aéliondctc- 
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fiable , qui fit donner à la Ville le nom 
de Ncquitjum \ il faut pourtant qu’il 
foit relié quelques-uns de ces dcfefpe- 
rés, &c qu’ils ayent repeuplés leur Vil- 
le , puifqu’on voit dans l’hiftoire Rcr- 
maine , que les Nequiens & les Sam- , 

nites , étant confédérés , furent défaits 
par les Romains commandés par le 
Conful A 4 . Fulvins Petunitts , qui 
triompha d’eux l’an de Rome 454. El- 
le a pris depuis le nom de Narnia , ou 
de Narni à caufe de larivicre Nera , 
quipafl’e au pied de l'a- montagne* fur 
laquelle elle eft bâtie : ce qui arriva , 
îorfque les Romains s’en étant rcndus i 
maîtres , la peuplèrent d’une colonie à 
qui il ne convenoit pas de porter un 
nom fi odieux. ’• ; 

On voit les reftes d’un pont magni- 
fique , qu’on dit avoir été bâti par Air- 
gufte après l'a défaite des Sicambres , SC Ancien 
de leurs dépouilles. Ce pont croit ex- <,cNarni - 
traordinairement exhauiîc , afin dé 
pouvoir joindredes fommets de deux 
collines , au milieu defquelles pafie li 
Nei-'a v & pour donner un cours plus li- 
bre à l’eau de ce torrent , qui s’élevd 
fouvent à une hauteur très -confidera- 
ble , on juge par ce qui en refie ,, que 
Y arche du milieu avoit’deux cents pieds 
de large , ôc cent cinquante de haute ur,: 

E v 
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Il croit tout bâti de grands quartiers 
de marbre joints enfemble par des ban- 
des de fer fccllées en plomb. 

On a fait un autre pont au-deffbus » 
& à une allez petite diftance de celui 
qui eft rompu. Il eft de pierre de taille 
&: de briques -, il s’en faut infiniment 
qu’il foie de la beauté de l’ancien > aulfi 
n’eft-ilpas permis à tout le monde d’i- 
xniter Augufte. Ce nouveau pontafept 
arches , au lieu que l’ancien n’en avoir 
que quatre. Une de ces arches eft en 
pont-levis, Latefte du côté oppofé à 
a la Ville, eft fortifié d’une tour quar- 
rée de peu de deffenfe. 

Le chemin qui conduit du pont â la 
Ville , eft difficile & rude j on trouve 
en entrant par ce côcé une efpecc dç 
Faux-bourg environne de vieilles mu- 
railles ÔC de toursjon continue de mon- 
ter , & on trouve la Ville auffi envi- 
ronnée de vieilles murailles avec des 
çrenaux&dcs tours. II y a de ce côté -la. 
trois ouvrages , qui ont quelque ref- 
fcmblancc à des baftions mal faits. - Ils 
m’ont parus d’une maçonnerie plus 
moderne que le refte de l’enceinte. 

La Ville eft beaucoup plus longiue 
que large , fa fituition n’en rend pas 
le terrein commode . les rues ne laif- 
fent pas d’être allez belles ,lesn»aifon$ 



/ 

Digitized by Googl 



d’Espagne et d’Italie, j$î 
font bien bâties*, les Eglifes propres. La 
Cathédrale eft dediée à faint Juvenal 
fon premier Evêque. Elle eft ancienne , 
bârie dans le goût Gothique , mais re- 
modernée,& ornée autant qu’on l’a pû. 
Le revenu de l’Evêché eft au-deflus de 
la portion congrue , dont j’ai parlé ci- 
devant; & fon Chapitre eft très-riche. 
L’ordre de faint Dominique y a un 
Couvent bien bâti , & qui n’a plus be- 
foindela charité des Fidèles. Nous y 
fumes reçus à merveilles , & traités 
fplcndi dement & cord alement. Les 
Àuguftins , les Conventuels de faint 
François , & les Obfervantins y ont 
chacun une maifon ; les Capucins en 
ont deux. Ellesfont à la vérité hors des 
murs , mais elles ne laiffent pas d’être 
fort propres >4 quoique dans le goût de 
cette Reforme s ou de cet Ordre nou- 
veau. Il y a un College fous la direction 
des Peres des Ecoles pieufes. Ces Peres 
ne fe mêl oient autrefois , què d’enfei- 
gner â lire. , écrire , & les premiers ru- 
dimens de la Grammaireuux enfuis , ils 
les coftduifoient enfuite au College des 
JcfoiresJ, ou autres , des V i’iies où ils 
croient établis : mais peu à peu ils fc 
font érigés eux-mêmes en maîtres Sc orit 
fait des elaffes. Ces nouveaux Regen« 
ayant fait craindre aux Anciens que 

F vj 



1$ 1 * ' Y OTA G'E r $ ! : 

leurs Clafles ne devinrent defertes'^ 
parce qu’il eft aflcz ordinaire de cou- 
rir à la nouveauté , ils obtinrent un bref 
d’innocent XI. qui dcftendoit aux Pe- 

. „ , res des Ecoles pieufcs de recevoir des 

Lcj Ecoles ^ , r , 

rieufej. Candidats pour leur Congrégation. 

Cette deffenfe l’auroit bien-tôt an- 
. néanric fi le Reverend P. Cloche , 
r Géneral de notre Ordre , ne le fût dé- 
claré leur Protecteur & n’eût fait va- 
loir l’utilité que l’Eglifc recevrôit de 
c cet Inlticut nouveau avec rant de for- 
, ee , & un fuccès -li heureux» , que la 
: deffenfe de recevoir des. Sujets a été 
i levée & que le S. Siégé leur a per- 
mis non feulement de continuer leurs, 
premiers exercices , mais même d’en- 
feigner les Humanités ,1a Philofophie, 

• & la Théologie dans les lieux , -où 'ils 
. pourroient s’établir , & oû on leur dom- 
. neroit des Colleges. La maniéré de vi- 
, vre de ces Peres eft très-pieufe leurs 
- mœurs font bien réglées, ‘leur doétrine 
. pure. On ne peut rien ajouter aux foins 
: qu’ils fe donnent pour inftruire 8c pour 
conduire la jeunefïé qu’on leur confie 
dans l’acquifition des fciences humai- 
nes & dans la pieté. Ces Peres font ha- 
billés à peu près comme les ' Jefuites}, 
excepté qu’ils n’ont qu’un manteau 
court , comme on dit quels portaient 
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autrefois les Novices delà Compagnie 
de Jefus. Uy a parmi eux de très-beaux 
efprits , de vrais Sçavans qui joignent 
à 1 étude une pieté folide , qui femble 
faire le cara&etedeleur Inftitut quieft 
beaucoup étendu en Italie. Iis font très- 
recnnnoiffans delà proteéfcion que no- 
tre Général tout notre Ordre leur 
. a accordée , ôc fe font honneur de di- 
re qu’ils nous doivent ce qu’ils font , 
bien éloignés en cela de l’ingratitude 
de certains. Religieux , qui, ayant re- 
çus denous l’habic & la réglé , tâchent 
par toutes fortes de voyes de faire Qiv- 
blier ce qu’ilsnous doivent-, les Ecoles 
pieufes de Narni font' bien bâties , les 
études y fleuriflenuNous eûmes leplair 
fit d’entendre bien parler de ces Pere$ 
par tout où nous fûmes. Nous leur rcty 
dîmes., yifite. Ils nous reçurent avçç 
.toute la po'i telle imaginable , & np 
manquèrent pas de venir nous voir 
chez nous-, & de nous faire toutes for»- 
tes d’offres de fervicesj ils vivcnpaç 
tour dans une- étroite union- aveenos, 
.Religieux.^ r 

La Ville de Narni , quiavoit refifté ; a[ 
joute la p ui fiance d’Hannibalj lorfqu’il 
ravageoitritalie, s’étant trouvée datnç 
des di vidons, Iqrfque l’armée de l’Em- 
pereur Charles y . afiSegeoit le Pape 
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Clcment VII. dans le Château S. Ange, 
tomba par fa faute entre les mains des 
troupes Vénitiennes qui groflifïoient les 
troupes de ce Prince. On ne peut ex- 
primer les ravages qu’ils y firent *, ils 
brûlèrent & démolirent la plupart des 
maifons & des édifices publics. Ils é- 
gorgerent fans pitié (ufqu’aux femmes 
& aux enfans , réduifirent cette Vil- 
le dans un état n affreux , que Leandre 
Albert Religieux de mon Ordre , cé- 
lébré Hiftorien , nous afTure qu’y étant 
allé en 1530. il ne put trouver d’endroit 
pour y loger. Le peuple qui étolt ve- 
nu s’y établir , & les Magiftrats mêmes 
qui gou vernoiem la V ille fous le nom de 
Prieurs , n’ayant prefque pas dans ce 
tems malheureux de quoi fe mettre à 
couvert. Elle eft heureufemenr refTuf- 
crtée defes cendres. Elle eft riche, bien 
peuplée. Ses citoyens font polis s il y 
a nombre de familles Nobles , qui don- 
nent tous les jours des Chevaliers aux 
Ordres de Makhe & de S. Etienne , 
dans lequel comme dans le premier il 
faut faire les mêmes preuves de No- 
blefle. • P 

Les familles Nobles les plus confide- 
rables font celles des Scocti , des Car* 
doli , des Car doni , des Jeretnics , dels 
Mangeniydes Vipera , & plusieurs au y 
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très > à la tête defquelles on doit met- 
tre la Maifon des Princes Cefy , éta- 
blie à Rome depuis bien des années , 
& qui poflede encore de grands biens > 
dans cette Ville & aux environs : mais 
ce qui rcleve infiniment cette Ville , 
c’eft que l’Empereur Nerva y étoit 
né. 

L’eau n’y manque pas , quoiqu’elle 
foie bâtie fur une montagne haute & 
efcarpéc. Elle y eft conduite par un Ac- 
queduc , auquel on donne quinsee mil- 
les de longueur. Il pafle fous des mon- 
tagnes , une defquelles eft très-haute 
& très-difficile à percer, dans lcfquelles 
on n’a pas laiflé de creufer fon lit avec 
. des peines & des dépenfes très - gran- 
des i il fournit l’eau à trois fontaines 

I publiques , ornées de baffins de marbre 
& de ftatuës de bronze , qui font plu- 
fieurs jets , dont les eaux fe partagent 
en différons canaux de plomb qui les 
çonduifent dansplufieurs maifons. 

On nous fit voir auprès de la Ville le 
lieu, d’ou fort une fontaine que Ion 
appelle la fontaine de la famine : parce 
qu’on a obfervé qu’elle ne donne de 
l’eau , que pour marquer que l’année 
fuivante fera ftcrile. Elle étoit alors à 
fcc.C*eft un phœnomene bien propre 1 
exciter des difpuies entre les f§avans. 
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Ceux qui en voudroient douter, n’ont 
-qu’à coniulter les Regiftres de l’Hô- 
- tel de Ville , où l’on a marqué, avec 
exaditudc, les années que cette fontai- 
ne a coulé , & les ftcrilités , qui les 
ont fuivies. Je ne prétends pas pour- 
tant que l’écoulement de ces eaux foie 
la çaufe de ladifette. Je fçai qu'il y 
•a de- l’impertinence d’inferer pçfthoc> 
ergo prcpttr koc> mais je raporre ici un 
fait attefté ÔC vérifié bien des fois. 

Il y a à l’extreniité, &c au plus haut 

• de la montagne, fur laquelle la Ville eft 

• fituée, une ancienneForterelîe quarrée, 

? flanquée de quatre tours quarrées, qui 

étoit refpeétable dans le tetns qu’on 
n’avoit ni canons , ni bombes. Elle eft: 
à prefent fort délabrée. Quoiqu’on la 
'veuille Faire palTer pour un ouvra- 
ge des Romains , fai des raifons de 
^croire qu’elle eft bien, plus moderne , 
& quelle n’eft tout au plus- que dut: 
tems des Lombards. 

Une des ehofes extraordinaires que 
l’on remarque dansce canton, c’eftque 
v les revers des montagnes qui regardent 
Je mi dy, qui dans toute l’Italie , 8c je 

• croi dans tout le refte du monde , font 
. les plus fertiles à caufe de leur expo- 
rtions au foleil , les nourriciers de» 
.plantes,& des -arbres, font dans celui-ci 
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les plus fteriles , ce ne ne font que des 
rochers nuds , fecs , brûlés, incapables 
de rien produire, & qui n’offrent rien 
que de trifte , & defagréable a la yûë, 
au lieu que ceux qui font tournés vers 
le Septentrion, l’Orient, & l'Occident 
font très-fertiles. On y voit quantité 
d’oliviers , dont les fruits produifent 
de l’huile auffi excellente que celle de 
Tivoli , au fentiment des gens du pays. 
Il fallut par politeffe dire comme eux , 
&c penfer par juftice comme ceux de 
Tivoli. Les vignes y viennent très- 
bien , & le vin cft bon. Il y a aufli de 
ces treilles qui portent le raifinappellé 
Paffarine, qui eft un efpece de raifin 
de Corinthe fort petit, d’un goût ad- 
mirable , on le fait fecher , & on l’en- 
voye prefque par toute l’Italie , où les 
marchans fripons, ne manquent pas de 
le vendre pour véritable raifin de Co- 
rinthe. On ne peut croire la confom- 
mation qui fe fait de ces petits fruits. 
Les Italiens les mettent à toutes faiî- 
ces, anfli-bien que les Hollandois, les 
Anglois , & tous les peuples du Nord. 
Je croyois ne m’y pouvoir jamais ac- 
coutumer , ôc cependant j’en fuis venu 
à bout fans beaucoup de peine. 

Narny n'eft pas fécond feulement en 
Nobleflc, elle l’eft encore en fçavans , 
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5 & en grands Capitaines. Sans compter 
.TEmpercur Nerva , clic a eu il n’y a 
pas. long- tems » le fameux Gattamelata 
General des armées des Vénitiens, qui 
les conduilit avec tant de fageflè , de 
bravoure, &de bonheur, qu’après avoir 
remporté une infinité de viéàoires 0 
cesfuperbes Republiquains lui firent 
clever une ftatuë de Bronze dans Pa- 
doüe , cette Ville celeb c qu’il avoir 
prife, & unie au Domaine de la Répu- 
blique. 

Le nombre des {ça vans eft beaucoup 
plus grand que celui des Capitaines \ 
quoique celui-ci foit très confiderable, 
fans parler des Cardinaux Cefi , &c de 
plufieurs fçavans Evêques de la famil- 
le des Caiduli. On conferve avec ref- 
pe& la mémoire d’un François Cardu- 
fi fçavant au-delà de ce qu’on peut , s ’i- 
maginer , & dont la mémoire étoit (i 
prodigieufe qu’il repetoit mot pour 
mot deux pages entières qu’il avoit en- 
tendu lire une feule fois , &: non-feule- 
ment il les repetoit comme il les avoit 
.entendu lire , mais même en rétrogra- 
dant du dernier mot jufqu’au premier. 
Son Frere Marc étoit un des fçavans 
hommes de fon fiécle , & d’une mé- 
moire qui ne cedoit gueres à celle de 
fon frere françois. Galeoto , Maxime 
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Arcano , Michel Ange Arrono , Pier- 
re Dominique Scoto , 8c une infinité 
d’autres, qui ont honorés la Républi- 
que des Lettres dans le feizicme , 8c 
dix-feptiéme fiécles , étoient de Nar- 
ni.Il n’en manque pas encore à prefenr , 
mais comme ils fonrvivans, jeblclfe- 
rois leur modeftie , Ç\ je les nommois. 

Ils font d’ailleurs allez connus chez les 
(çavans. 

Nous partîmes de Narni , après y 
avoir de meuré cinq jours , 8c nous ar- 
rivâmes en moins de deux heures â 
Terni , il n’y a que fept milles. Quoi- 
que tout ce pays ne foit qu’un amas de 
•coteaux , & de montagnes , le chemin 
ne lailîc pas d’être allez beau , & le 
pays des plus agréables , &: des mieux 
cultivés. 

Terni efl: appelle en Latin Intérim- ^ ;f “ e ^ îon 
j»4 j parce qu’elle cil fituée dans une 
Ifle d’environ quatre milles de circon- 
férence , formée par les deux bras de 
la riviere Nera. Elle a été autrefois 
bien plus confiderablc qu’elle ne l’eft 
aujourd’hui. Les grandes ruines dont 
.elleeft environnée, en font une preu- 
ve convainquante. C’étoit une Ville 
Municipale, qui fe gouvernoit par fes 
propres loix , comme une Republique 
qui joiiillbit du droit de Bourgeoific 
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& deM. Camillus icribonius , qui fu- 
rent ConfulsTan Rome 61 4. Or fi de 
61 4. on en ôte 544. il refte 80. & non 
pas $i. ans , pour le tems de la naiflan- 
ce de cette Ville après Rome , ce qui 
n’eft pas à négliger. 

André Scoto dans fon intincraire d’I- 
talie, n'en demeure pas là ; il nous fait 
obfervcr la bevûc de Leandrc Albert 
& d’autres écrivains, qui prétendent 
que Terni, ou luterav n* , a été une 
ColonieRomaine, fur nommée Inter An* 
#j», qui fut fondée fous le Confulat de 
M. Valerius > & de P. Decius ÿ l’an de 
Rome 440. dans le Latium, Int le fleu- 
ve Barigliano, on la nomma IntsrAW- 
H LirinA , pour la diftinguer de celle 
qui étoic fur la Nera , ou la Nar qu’on 
lurnommoit à caufe de cela Inter Am- 
#4 NaArti. 

Après ces recherches exaétes ; qui don- 
nent à la Ville de Terni 360. ans d’an- 
tiquité, qu’on lui vouloit cnlevej: , ces 
Bourgeois Romains auroicnt-ils lieu de 
^plaindre de moi , & ne leur ai-jc pas 
marqué la rcconnoiflnncc des honnête- 
tés, que j’ai reçu d’eux pendant que 
j’ai été dans leur Ville 2 

Cette Ville a joiii bien long-tems de 
la douceur du Gouvernement Républi- 
cain, & en joüiroit peut-être encore. 
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fi l’ambition de fes propres Citoyens 
n’y avoir allumée le feu des guerres in- 
teftinos , qui après l’avoir defolécbien 
des fois, l’ont fait tomber L ia fin fous 
la domination des Romains , puis des 
Lombards , & enfuite de quelques fa- 
milles particulières, protégées par les 
Empereurs A'iemans , & autres Prin- 
ces fous lefquels elle a gemi , jufqu’i 
ce qu’elle foit retournée fous fes véri- 
tables Seigneurs, les Pontifes Romains 
dans lequinziéme fiédè. 

La Ville eft beaucoup plus longue, 
que large , fes rues font affez droites , 
pavées de briques de champ. Elle ont 
de la pente fumfamment , pour que-lcs' 
eaux des fontaines publiques, & de 
celles qui font dans la plupart desmai- 
fons , les lavent , & emportent toutes 
les ordures , cela lui donne un air de 
propreté qui fait plaifir , & qui con- 
tribue beaucoup i la bonne fànté, Jonc 
on y jouit. On dit qu’il y a plus de deux 
mille maifons , &plus de douze mil- 
le Habitans. Je n’ai pas de peine à le 
croire , quoique je n’aye compté ni 
lès unes, ni les autres ; ce qui fait pa- 
roîtrela Ville plus peuplée , qrfelle ne 
l^eft peut-être en effet , c’eft l’affluen- 
ce des gens du dehors qui viennent tous 3 
les jours au marché. On dit que c’eft 
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tour© autre chofc dans le tems des Foi- 
res franches , des mois de; Février, & - 

de Septembre, pendant la première dcf- 
quelies le Gouvernement de la- Police 
de laVille,efl: entrcles mains des Bour- 
geois, que le Corps de Ville élit pour 
cette ton&ion , & pendant la dernière, 
entre les mains des Confrères, de Sain- 
te Lucie. 

; C A « 

La Ville eft partagée; en Cix quartiers 
qui renferment quatorze Patoiflcs, huit 
Couvens d’hommes , cinq Monafteres, 
de filles, plulieucs Compagnies, ou 
Confiairics de Penitens & quatre Hô- 
pitaux pour les pauvres, & pour les 
malades. j 

L’Evêque releve immédiatement dix 
Saint Siège j c’eft un aflez bon béné- 
fice , & comment ne le feroit-il pas? 
Ilcftdans le paysie plus fertile , & le 
plus abondant des Etats du Pape. Ûa 
y fauche les. prez trois fois, chaque an- 
née , après quoi on y met paître les: 
beftiaux jufqu’au. commencement du 
Printems. Le bœuf y eft excellent y 
mais le mouton quoique gras , ten- 

dre n’en approche pas, parce que les 
terres où il paît font trop gtaflés & trop 
humides. U faut des lieux fecs $c de» 
herbes fines pour quc.cet animal ait du 
fumet. Les pigeons domeftlques, &c 
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fauvagcs , les tourdes , & les tourterel- 
les y font très-bonnes. Les lièvres & 
les lapins n’y valent rien , par la même 
raifon que les moutons : on y mange 
du veau auffi bon que le mongano de 
Rome, &C que celui de riviere de 
Rouen. La volaille y eft en abondance, 
& très- bonne j c’eft le pays des gros 
fruits, je ne croi pas qu’on trouve au- 
tre part, pas même dans le Royaume de 
Naples, des pêches de 20. onces lapie- 
v - ce, comme on en trouve communément 
à Terni. Les abricots, les poires, les fi- 
gtofleur^ cV S ues » & généralement tous les fruits 
uaotdinaire. y font très gros, & d’un très-bon goût. 

Les melons y font d’une grolîeur qui 
ne fc trouve qu’en Amérique. 

J’ai vû des navets de fix à huit livres 
pefant, & comme je m’en étonnois , & 
que je les regardois comme des Phceno- 
mencs potagers, pour me fervir des ter- 
mes rapportes dans le Di&ionairc 
Neologique , on me difoir qu’il n’y 
avoit rien que de très-ordinaire en 
ceux-là , & qu'on en voyoit de trente 
à quarante livres , ce qui fit connoîtrè 
la faute que j’avois faite , lorfque j’a- 
vois acculé Pline de menfonge , quand 
j’avois lû dans fes Ouvrages , qu’il y 
en avoit de trente à quarante li- 
vres , dont il n'en falloit que fept 

pour 
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pour faire la charge d’un âne. C’eft 
dommage que Guillivcr n’ait pas con- 
nu ces navets , ou ne s’en foit pas fou- 
venu , il n’auroit pas manqué d’en fai- 
re cultiver dans fon Ifle des geans. 

J’avois crû que les pigeons de Lom- 
bardie croient les plus gros qu’on pût 
trouver dans le monde, ceux de Terni 
ne leur cedent en rien. Mais ce qui eft 
tout- à-fait extraordinaire, c’eft que 
ce pays uni , gras , & humide, produi- 
re d'aufli bons vins qu’on en puifle fou- 
haiter , 5c même dclamalvoifie, & du 
mufeat. 11 y a des choux communs , ÔC 
des choux pommés d’une grofleur éton- 
nante fort tendres, & d’un très-bon 
goût ; mais fans faire tort à Narni, le 
négoce de l’huile eft bien plus grand à 
Terni. Je n’oferois raportér la quantité 
qu’on nous aflura qu’on en faifoit tous 
les ans, de crainte qu’on ne m’accufc au 
moins d’exageration,ce qui eft certain, 
c’eft que cette Ville eft riche. 

Après nous être promenés dedans , 
5c dehors la Ville pendant deux jours, 
nous refolumes d’aller voir la fameu- 
fc Cafcadc, qui étoitlafindc notre 
voyage. 

Nous y allâmes à çhpval , accompa- 
gnés de quelques parens de mes com- 
pagnons, avec les provifions neceffairas 
Ttme V 7/. G , 
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pourpallerla journéc;il ya environ quai* 
rre milles de Terni àlaCafcade, que 
les gens du pais nomment la Ca cata 
del m/irmore , à caufe que le Volïn § 
pafle par trois lacs , dont le plus proche 
de la Cafcade , fe nomme le lac del 
r»Ârmore-> il me femble pourtant qu’il 
yauroit plus deraifon de I appeller la 
Cafcade du Volino , qui eft le nom de 
lariviere qui s’y précipité. 

Dès qu’on eft à deux milles de Terni, 
©11 trouve des montagnes pelées , hau- 
tes, efearpées, dans lefqu elles on a ou- 
vert des chemins dangereux , &c très- 
diftïcilcs. Si je n’avois pas été accoû u- 
mé aux chemins de ma Parodie de Ma- 
coubaà la Martinique , ceux-ci m’au- 
roienc fait peur. Mais comme j’avois 
un cheval du païs fait à ces mauvais 
pas, je me moquai de mes compagnons, 
qui firent une partie du voyage a pied, 
tirant leurs chevaux parla bride, cela 
leur fit paroître le chemin bien plus 
long qu’il n’eft en effet. Ces deux mil- 
les de mauvais chemin m’en parurent 
pourtant bien trois , & m’en auroient 
parus fix , fi j’avois imité mes compa- 
gnons. 

Nous arrivâmes enfin â la Cafcade. 
Il n eft pas neceffaire d’avertir les cu- 
rieux qu’ils y font arrivés. Le bruit hor- 



Digitized by Googla 



d’Espagne et d’Italie. 147 
rible que fait la riviere en fe précipi- 
tant les en avertit allés. 

La Rivière de Volino a fa fource 
au Royaume de Naples dans l’Apennin, 
environ a quarante-cinq milles de l’en- 
droit , où elle fe jette aarts la Nera , à 
4. milles au-dcffùs de Terni. M. Millon 
s’eft trompe , lorfqu’il a die que cctre 
riviere avoir les lources à douze ou 
quinze milles du lieu, où el'c fe jette 
dans la Nera. L’erreur cil trop confidc- 
rable pour la lui palier, j’en fuis fâché; 
car je voudrois faire quelque chofe en 
faveur de fon ftile, fi la vérité me le 
pouvoir permettre. 

Cette riviere après avoir palTé à Ci- 
vita-Ducale, derniere Place du Royau- 
me de Naples à l’Occident , arrofe les 
murs de Rieti , Ville Epifcopale des 
Etats del’Eglile dansle Duché de Spo- 
letre , qui Fait partie de l’Ombrie Sè 
reçoit à deux milles plus bas le ; ourana 
riviere médiocre , qui a fa fource alTez 
près du lac ' eUno , dans la partie Oc- 
cidentale du Royaume de Naples; elle 
n’a q i 'environ vingt-huit milles de 
cours: une autre pc r ite riviere s Y joint: 
un peu plus ba> ; & ainfi augmentée , 
elle pâlie dam la partie Méridionale du 
petit lac de ^ teti ; & puis dans celui de 
Picdelttco , ôc enfin dans celui JDçllc 

Gij 
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marmore. Ainfi groflie de toutes cci 
eaux differentes, elle court avecrapi^ 
dite à un rocher uni , & large de plus 
de foixante pas , taillé à plomb par la 
nature , ôc élevé de plus de trois cens 
pieds au-defliis d’un fécond rocher , 
que la chûte continuelle des eaux a 
creufé comme un rafle gouffre fcmc 
de pointes inégalés, où l'eau qui tom- 
be de fi haut fc brife en une infinité dç 
parties , qui jailliflant en l’air , fait 
comme une pluie dcliée , ou une brui- 
ne, fur laquelle les rayons du foleif 
fe réfléchi flans diverfemcnt, forment 
des milliers d’arc en ciel qui changent, 
& qui fe fuccedent les uns aux autres 
d’une maniéré tout-â-fait digne d’at- 
tention. Je préféré fans peine cettç 
Cafeade à celle de Tivoli j mais je dois 
preferer celle de JVigar* dans 1’Àmeri- 
que Septentrionale à ces a.puifqu’on 
ne peut pafler en aucune façon fous cel* 
le-ci , au lieu qu’on trouve un chemin 
afluré d’un bord d’un très-grand fleu- 
ve , à l’autre fans être mouillé , quoi- 
qu’on paffcfous une profligieufe maffç 
a eau. . 

Nous nous repofâmes quelques heu- 
res à côté de cette Cafçade , fous des 
arbres épais , qui n’cm péchèrent pas 
que nous ne fufiions mouillés copicufe- 
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ffient, quoiqu’imperceptiblement, par 
cette bruine qui s’élève fans ccfle du 
fond de l’abyme , où la riviere fe pré- 
cipite : nous y dînâmes , & nous allâ- 
mes enfuite à deux milles au-deflùs de 
la Cafcade voir le lit de la rivière» 
Nous revînmes enfuite à la Cafcade , 
d’où après nous y être arrêtés tout le 
tetns qu’il nous falloit pour » voir cette 
merveille , & pour rationner deflus , 
nous nous rendîmes à la Ville, où nous 
demeurâmes deux jouis.» 

Nous retournâmes à ftarni,où nous 
demeurâmes un jour , & notre compa- 
gnie s’étant accrue d’un de nosPeres , 
nous en partîmes tous quatre à cheval, 
pour nous rendre à Givita-Vechia , 
fans palTer par Viterbe. 

Au refte il ne faut pas oublier, qu’il 
y a des vallons entre ces affreufes mon' 
tagnes , qui font remplis d’orangers 
plantés en plein vent , les plus beaux 
que j’aye vu de cette efpece en Italie. 
Il y aauflîune grande quantité de Ta- 
marins , de figuiers , Sc d’autres arbres 
qui craignentle froid , & qui deman- 
dent une expofition continuelle au fo- 
leil. Ils ont tour ce qui leut convient 
dans ces vallons. Les gorges en font é- 
rroires , & ouvertes feu'emenc du cô- 
té du midy. La hauteur des montagne» 

G üj 
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les couvre des vents du Nord , & les 
deffend du froid, & pour peu qu’il y ait 
de la chaleur, Sc du îoleil, elle fe trou- 
ve renfermée dans ces réduits ferrés * 
de forte que les frimats n’en ofent ap- 
procher. J’ai parlé h amplement <ie ces 
arbres dans quelques autres endroits* 
que ce feroit f .tigaer le lc&Cur, de ré- 
péter ici ce que l’en ai dit. 

Il feroit à fouhaiter qu’on s’appli- 
quât, plus qu’on ne fait en France à 
la culture dc^ £a marins , fans s’atten- 
dre à ce qui nous vient de dehors. Il eft 
certain qu’ils y viendroient parfaite* 
ment bien & qu’il n’y a que la première 
année , pendant laquelle ou a un peu 
de peine à les deffenlre de la trop 
grande chaleur , ou du froid excertif.. 
Nous ne prîmes pas le chemin de Viter- 
be,je n’y ivoisplus aff.ûrc, & 4 mes compa- 
gnons vouloien: VoirCtvirr m Vceh!a;iTui& 
nous prîmes celui d’Otricoii , Ville au- 
trefois célébré , mais dont il ne relie 
plus aujourd’hui que des ruines dans la 

f jlainev artez p ès de la hauteur, fur 
aqueile ell bari l’Otricoli d’â-prefenr. 
On compte huir milles de Narn: à Otri- 
coli i la moitié de ce chemin cft dans 
dans des montagnes, & des rochers , 
où il afallu employer le cizeau pour ou- 
vrir le palïagc , ou pour élargit le ch«- 
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min en côtoyant les rochers, de manié- 
ré que d’un côté le rocher eft coupé a 
plomb , comme un mur de plus de tren- 
te pieds de hauteur , Sc de l’autre on a 
un piecipice d’une h tuteur prodigieu- 
se. Ce chemin eft large de douze 
à quinze pieds , bien entretenu ; mais 
qui ne IaiiTe pas d’être très -dangereux, 
lut tout q uand il pleut abondamment, a 
caufe des ravines d’eau , qui tombent 
du haut de la montagne, & qui entraî- 
ne ît foiiventavecellesdesmaftèsde ter- 
re, ou des q articus de roche; s, dont la 
rencontre eft nés dangereufe. 

Les Auteurs Lacms , & Italiens di- 
fent des merveilles de l’ancien Otrico- 
li, Co'onie Romaine orné de temples, 
de théâtres , de Cirques , de Palais lu- 
^>erbes,-Sc d’autres édifices convenables 
a une Ville de confequence. Je n’ai 
pas envie de les copier , ni de révo- 
quer en doute ce qu’ils difent. Les 
grandes ruines qui couvrent une efpa- 
ce confiderable de la plaine , prouvent 
en parrie ce qu’ils dilent. Je çtoi qu’un 
bon antiquaire bien defœuvré , & qui 
auroitde l’argent dereftetrouveroitdes 
chofesrares, s’il faifoit. fouiller dans 
ces ruines. Il faudroit pourtant avant 
toutes chofes qu’il fe munît de bonnes 
permiftions de la Cour, & qu’il eût avec 

G mj 
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lui quelques Sbires allez honncres 
gens pour l’empêcher d’être aflaifiné 9 
ou pour ne pas l’affaffiner eux-mêmes , 
s’il avoit le bonheur de découvrir quel- 
que chofe de rare, & de précieux. 

L‘ Otricoli d i prefent , cft l'ur une 
hauteur. L’Abbc Baudran lui fait hon- 
neur en le traitant de petite Ville. Je 
croirois lui en faire trop , fi je le trai- 
tois feulement de Bourgi rien n’eft plus 
petit, plus pauvre, plus délabré. Nous 
ne jugeâmes pas â propos de nous y ar- 
rêter. 

Nous paffâmes le Tibre i deux pas 
plus bas fur le pont de Sixte V. il efb 
de pierre , & de brique, allez beau , &c 
bien entretenu. 

Nous allâmes dîner à Galefe, qui clfc 
âdeux bons milles du Tibre. Il y a un 
Château ancien peu confiderable , un 
Bourg de peu d’apparence , & l’hôtel- 
lerie la plus dépourvue, qu’on fepuifle 
imaginer. Par bonheur pour nos che- 
vaux, ils y trouvèrent du foin, & de 
l’avoine, & nous du pain noir , du vin 
aflez bon , & du fromage fi dur qu’on 
en auroit pu faire du moi lion. Galefe 
a pourtant le titre de Duché , & appar- 
tient à lamaifon d’Altemps. 

Nous continuâmes notre a- 

pres ce mauvais repas. On compte 1 u 
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milles de Galefe à Caprarolca Nous y 
arrivâmes d’alïcz bonne heure , 8c fu- ' 
mes defeendre au Couvent des Carmes couvent 
déchaulTés , dont le Prieur étoit frere Jet Carmes 
d’un de mes compagnons. Ce Cou* d<chaufl?i 4 l 
vent eft hors delà Ville Bans une bel- > aptat ° ** 
le fituation ; c’cft un Hermitage en- 
chanté , où ces folitaires contemplatifs 
ont tout le loifir de vaquer à l’Oraifon.- 
Nous fûmes parfaitement bien reçus 8c 
bien traités , nous en avions befoin a- 
près la traitte que nous avions faite. 

Nous paffâmes agréablement la foirce. 

Nous fûmes bien couchés , & ces bons 
Religieux n’oublierent rien pour nous 
convaincre de l’union étroite qui eft 
entre eux & nous depuis la reforme de 
leur Ordre par fainteTherefe , qui fut 
puiffamment affiliée dans ce grand ou- 
vrage par des Religieux de notre Or- 
dre , qui étoient fes Confefl’eurs, 8c fes 
Directeurs. Un d’eux nous conta en 
fbupant , que cette grande Sainrc aïant 
prié un jour le Pere Bagnes Domini- 
quain , qui étoit fon Confefleur , d c- 
xaminer une fi' le qui fie ptefenroit } 8C- 
qui demandoit l’habit de fon Ordre s 
le Rere s’acquitta de fa commiffion 
& après en avoir rendu compte â Far 
Sainte - , il lui dît qu ? il avoirûm talcnc 
içr pourconnoître'L’efprit Stic 
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cœur d’une fille , & qu’il ne lui falloir 
qu’une convcrfation de deux heures 
pour cela.. Vous le croyez ainfi , mon 
Pcre , lui dit la Sainte : mais trouvez 
bon que je vous allure , que trois ans 
ne fuffifent pas. Nous convînmes tous *5 
qu’elle avoit raifon , & cela donna 
amplement de quoi nous entretenir 

{ >endant le repas , qui fe feroit pâlie 
e plus agréablement du monde , fi ces . : 

Pères ne nous euflènt point mis fur 
leur généalogie , &: fur leur fucceffion- 
Prophétique: car ils n’entendent gue-~ : 
res raifon fur cet article. Par bonheur 
pour nous , nous étions fur la fin du re- i 

pas » & par confequent plus en érat de - 

dire librement ce que nous penfions- : 
La converfation fe tourna peu à peu cr* 
difpute , on s’échauffa départ & d’au— ; 
tre. Je tâchai de la terminer en difant », 
comme fi je Pcuffe crû , que les vingt* 
quatre compagnons de faint Jacques ». 
quand il alla en Efpagne , étoient des ; 
Carmes , & même des Carmes déchauf- 
fés : ce qui me paroilfoit une preuve 
inconteftable , que l’Ordre du Mont- 
Carmel croit établi bien avant que le 
Melfie parût au monde. Les Carmes 
furent ravis de me voir de leur 
fentiment , & mes compagnons pen- 
ferent fe fâcher tout de bon contre moi* 
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Mais pouvois-je faire autrement , 6c 
ne falloit-il pas par politefle 6c parre- 
connoifiance trahir un peu ma penfée 
en faveur de gens qui nous recevoient 
6( nous traitoient li bien ’ Je croi que 
quand je me ferois confcfie à quelqu’un 
d’eux , il n’auroit pas hcfité à m’en 
donner l’abfolutiorv, non feulement par- 
ce que ce fait pafle chez eux pour véri- 
table , & même pour évident , mais 
encore parce qu’ils font dans la Morale 
pratique les plus accommodans Con- 
fefieurs qui foient au monde. Ils fui- 
vent à la vérité dans la fpcculation la 
doctrine de faint Thomas : mais leur 
diferétion les oblige à garder pour eux 
fculs route la rigueur de la Loi , 6c à 
prodiguer la douceur 6c l’indulgence 
aux autres. 

Ils nous accompagnèrent tout le jour 
fui vant , que nous cmploïâmes à vifiter 
haut Sc bas, à droit & à gauche, dedans 
& dehors, le magnifique Château de Ca- 
prarole. On dit que c’eft le chef-d’œu- 
vre de Barocchio , furnommé Vignola, 
du nom du lieu de fa nai fiance. Ce fut 
le Cardinal Alexandre Faïriefe,quific 
la prodigieufe dépenfe qui fut necef- 
faire pour ce bâtiment. Sa forme effc 
extraordinaire. C'eft un pantagone ré- 
gulier , dont la cour cil ronde; & toa- 

G 
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tes les pièces des appartemens , falles* 
Talions , anti-chambres , chambres, ca-- 
binets, garde-robbes, gaUcries, 6c au- 
tres pièces font toutes a angles droits» 
Le Concierge qui nous conduifoit ,, 
ôc les Pères Carmes qui nous accorm- 
pagnoient, rclevoient cette difpofition- 

comme une merveille de Part: mais ils*. 

\ 

ne me trouvèrent pas d’aulîi bonne com- 
polit ion fur cet article, que je Pavois- 
été Tur leur fucccflion du Prophète E- 
lie» Je leur montrai que PArchite&e n’a? 
r-ienfait en cela que de très-aifé en ra- 
chetant le biais pat les épaifleurs iné- 
gales de Tes murs : ce que je leur fis- 
voir en mefurant les épaifleurs des- 
murs de deux portes , qui étoient dans-, 
le même pan.. 

Cette obfervation fit peine au. Con-^ 
cierge , & le mit de mauvai Te humeur». 

Defcription j c cro i q ue f ans la prefence des Car- 

le, mes , iLm en auroit témoigné quelques 

c-hofe , ou Te feroit vangé en nous pri- 
vant de voir quelques pièces dés ap— 
, partemens. Ce Château appartient ait 
Duc de Parme , qui eft de la Famille- 
dés farnefes s & comme il y a bien des; 
années qu’il n’y a été', les chofes y font, 
en mauvais ordre. Il n ? y a que les-peim 
tnres qui n’ont point, befoin d’enrre- 
tien j.&qui.fom en bon état -, on)» voie: 
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im nombre confiderable de figures an- 
tiques de bronze & de marbre, de très- 
beaux bas-reliefs , dey vafes > ôc autres; 
chofes de prix. Les meubles que nous 
y vîmes , étoient en petite quantité , 
mais venerables pour leur antiquité.. 
Le concierge nous affûra qu’il y en a- 
voit de très -beaux de très- riches- 
dans les gardes-meubles, que l’on expo- 
foit , quand le Prince vouloit y faire re- 
cevoir quelque perfonne d’une grande 1 
diftinéfcion. Je croi que cela arrive ra- 
rement. 

tes Offices de ce Château font fous; 
l’étage du rez de, chauffée; tout eft voû- 
té en plein ceintrc. Les jours font fur- 
ies foffés ; il y a du Ibgcmenrpour plu- 
ficurs Princes , pour leurs Domc- 
ftiques. 

On peut dire que Te tout eft d’une - 
correction de déffein , qui fait hon- 
neur à l’Architeétci Rien n’eft plus- 
beau', plus fuivi & plus conforme à; 
la bonne architecture qui fteuriffoitr 
dans le tems d’Augufte. 

Les jardins font vaftes & très-beaux 
mais ils ont befoin de la prefènee d’une 
maître; S’il y avoir un Cardinal de la' 
Maifôn dé Parme , ce Palais fêroitune-. 
partie dé fon appanage, à ce qu’on dit,, 
& pou r lors on le verroirdans tout fon* 
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Nous couchâmes encore cette mifr 
au Couvent des Carmes , qui malgré les 
difputes du foir precedent, ne laiffe- 
rcnt pas de nous traiter avec la même 
cordialité, qui convient à des enfans 
de Prophète. 

Nous en partîmes le troifîéme jour r 
après avoir pris du chocolat. Nous paf- 
famés la pecirc rivière de Ricono , en 
Latin Ricantts à Ronciglione , où nous 
ne nous arrêtâmes que pour prendre 
un guide , qui nous conduifit à Vetral- 
la, diftantede fix à fept milles de Ron- 
ciglione. Sans cette précaution nous, 
nous ferions égarés infailliblement: car 
c’eft un chemin de traverfe , peu fré- 
quenté, où il y a des bruïcres en quan- 
tité, & bien des terres qui attendent 
qu’on les cultive. Elles nous parurent 
pourtant très-bonnes. Nous fîmes man- 
ger nos chevaux â V etralla , petite Vil- 
le , Bourg ou village , comme on vou- 
dra l’appeller , qui ne vaut pas grande 
chofe. Nous y trouvâmes heureufe- 
ment du pain Papelin , que l’hôte avoit 
apporté de Rome le jour precedent:mal- 
gré quelque répugnance qu’il paroi fl'oït 
avoir, il fallut qu’il nous accomodât des 
pigeonneaux. Son vinétoit bon , nous 
dînâmes bien , 6c aïant pris un autre 
guide nous allâmes coucher à iaTolfa > 
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chez l’Agent des fermiers de l'alun , 
qui nous reçut parfaitement bien. Mes 
compagnons avoient envie de voir cet- 
te manufacture. Nous apprîmes qu’oi» 
a l’obligation de cette découverte à un 
Lombard , nommé Jean Caîtro habile 
homme , & très-expert dans ces fortes 
de découvertes. Il la fit fous le Ponti- 
ficat de Pie IL environ vers l’an 1460. 
Depuis ce tems on en a tiré des quanti- 
tés prodigieufes , & on en tire encore 
tous les jours J’ai amplement parlé de 
cette manufacture dans mon ^.volume» - 
où je prie le Lecteur d’avoir recours. 

Nous arrivâmes âCivita-Vechia un 
peu avant midi, il y avoir trente-deux 
jours que j’en étois parti. Je repris auf- 
fi-rôt le foin de nos bârimens , que je 
pouflai auffi vivement &C aufli long- 
tems que nous eûmes de l’argent. J’a- 
chevai le premier ordre du portailde 
notre Eglife , l’entrée du Couvent * 
deux maifons adjacentes , & le quatsiü- 
me coté du Cloître. - 




V OTA G Es 



lôô 



CHAPITRE V.. 

V'ojage de V Aut^n* a Livourne. Def* 
cription d Porto -Longone-, Fort San - 
Steph ano,?orto-Hercole,Monte-Phi- 
Uppo, & des J fie s adjacentes ; i 

M Onfieur le Chevalier de la Mot- 
te d’Orléans, qui commande à 
i«v«urnc. prefent l’efcadre des Galeres de S. S* 
m’ayant propofé de l’accompagner dans 
un voyage qu'il alloit faire à Livourne: 
avec fa Galere feule , j’acceptai ce par- i 
ti avec joie *, & quoique notre voya- 
ge ne dût être que de i©. à 12. jours ,. 1 

je difpofai le travail des ouvriers, que i 
je conduifois pour nos bâtimens, com- 
me s’il eût dû être bien plus long. La> 
fuite fit voir que 'j’avois eu raifon . &£ 
que j’avois prévenu ce qui nous dévoie, 
arriver. 

Nous ferpâmes environ fur la mi- 
nuit i le vent ctoieSud-Eft , & fort mo- 
déré. C’étoit un vrai tems de Galeres** 
nous allâmes à merveilles jufques par - 
lé travers du mont Argentaro , que le: 
vent étant tombé tout d’un coup , .il! 
fedeva irn vent du Nord fi violen^qu’Ul 
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fit groffir ta mer , & éleva des vagues 
hautes comme des montagnes. Par bon- 
heur ce mauvais tems nous prit par le 
travers de Piombino , & de Porto- San- 
^Stephano. Nous tînmes bon autant que 
la Chiourrae fut en état de le faire- 
Mais la mer , & le vent augmentant 
toujours , nous crûmes qu’il y atrroit de 
i’imptudence à braver une tempête 
très - dangereufe 3 pendant que nous 
avions à côté de nous un endroit pour 
nous retirer , 8 c nous mettre en fureté. 
C’étoit Porto-Longone dans l'Ifle d’El- 
be. J’ai parlé allez amplement de cette 
Iflc dans un autre endroit.il fauta pre- 
fent que je dife ce que je fçai de cette 
place , que les deux Sieges qu’elle a 
foûtenus en 1646. &c 1650. ont rendue 
fameufe. 

II faut fe fouvenîr que rifle d’Elbe 
fait partie de la Principauté de Piom- 
bino , qui appartient à la Maifon Lu- 
dovilïo. Les Efpagnols ne pouvant fouf^ 
frir que ce Prince fc fut accommode 
d’une partie de fes droits fur cette Me- 
avec le Grand Duc de Tolcanc , vin- 
rent s’emparer de cet endroit par droir 
de bienféance : titre admirable qu'on 
étend bien loin,&qu’on fait valoir tant 
qu’on veut , quand on eft le plus' fore,. 
Outre la bienféance ils av oient un.be»' 
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foi» extrême d’avoir un port dans cé 
canal , pour retirer leurs vaifleaux & 
leurs Galeres , quand ils étoient obli- 
gés de les envoyer de la cône d’Efpa- 
gne , ou des Ifles de la Mediterranée 
en Sicile , ou au Royaume de Naples. 
Us s’y fortifièrent vers l’an i>77- Sc 
voyant l'importance du port , 2 k l’avan- 
tage qu en recevoient leurs bâti mens » 
outre que ce leur étoit un moïen pour 
tenir en bride les Etats du Pape , & 
ceux de Tofcane , & de Luques , &c 
l’Ille de Corfe qui appartient aux Gé- 
nois ; ils v bâtirent en 1606. une Forte- 
refle confiderable , environnée de cinq 
ball ons & de quantité d’ouvrages ex- 
térieurs. 

I! y avoit Iong-tems que j’avois en- 
vie de voir cette places mais j’aurois 
£C-T.29 r tc avec moi ce deflr en France 
fans cec accident. 

Porto Longone , ou Port-Longon , ou 
Ample neu: Longone , & en Latin Por- 
ttt\~Lon ivrts, ou Portas- Longonis , eft 
ainfiappîb.é à caufe de fa longueur. Il 
eftil’Efl Nord-Eft de l’Ifle d’Elbe. So» 
entrée n’ap.s plus d’un demi mille de 
largeur fjr plus de trois milles de pro- 
fon leur. Sa largeur n’eft pas égale par 
tout , elle s’augmente confiderable- 
menc â un mille en dedans de fon en- 
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trcc , ôc fait un coude à fa droite * qui 
cft un port naturel , fermé prcfqu’en- 
tierement de tous côtés , ou les plus 
gros bâtimens peuvent moiiiller aller 
près de terre , & y être dans une fure- 
té toute entière , à couvert de la plus 
grofle mer & des vents. Le fond cft oon 
partout , il ne manque à la droite en 
entrant , que quelque Fort , Redoute , 
ou Batterie fermée, pour deffendre l’en- 
trée > car le canon de la Forterefîe ne 
peut pas plonger allez pour cela. Il y a 
fur la gauche un petit Fort ou Château > 
qui par fa conftruétion paroîc fort an- 
cien , dans lequel on mec un médiocre 
détachement de la earnifon de la pla- 
ce. Je n y ai point entre : mais je 1 ai vu 
d’afl’ez près , pour remarquer qu’il eft 
allez bien pourvu d’artillerie. S’il y en 
avoit un pareil du côté droit au-dc(Tou$ 
deiaForteref’e, les feux fe croileroient 
& rendroient l’entrée du port impofli- 
b'eàccux à qui on ne la voudroit pas 
permettre. 

La Forterelle eft à la droite du port 
lut une montagne haute prelqu’cntic- 
rement de rocher, ou de tuf, efearpee 
ou inaccelîiblc du côte de la mer qui 
l’environne , & en fait une prefqu’illc 
qui ne tient à la terre de l’Iftc , que 
fat tin front que deux baftions occu^ 
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pcnc aifément. C’cft le feul endroit ; 
par lequel la FortcrelTc peut ctre atta- 
quée. Ce front eft couvert d’une gran- 
de demie- lune à flanc , deffcnduc de 
deux contre-gardes , d’un double che- 
min couvert avec des foiïes fecs , &c des 
redoutes fur le glacis. Il feroît «ifé d’i- 
folcr cette plate , en creufant un ca- 
nal fi large qu’on voudroit , qui fer- 
'viroit d’avant -folle au glacis le plus 
éloigné du corps de la place. Tous ces 
ouvrages forment un amphiteâtrc,dont 
le coup d’œil eft très-beau , de quelque 
côté qu’on le place. 

Nous mouillâmes dans le coude fous 
laFortereftc. Je vis alors que deux re- 
doutes , qui font au-delà du dernier 
chemin couvert, peuvent incommoder 
avec le canon , & leur moufquctcrie 
Iss bâti mens qu’on ne voudroit pas- 
fouffrir dans cet endroit. Cela me parut 
quelque choie , mais j’en: voudrois da.* 
van rage. 

Monfieur le Chevalier de la Motte 
envoya un Gentilhomme de poupe fai- 
re compliment au Général Efpagnoi , 
qui commandoit toutes les troupes de 
fa nation dans l’Etat , appelle ‘Deg't 
Prajîdtj , avant que Tes places de terre- 
ferme fulfcnt tombées entre les mains 
des Allemands. Ce GeBcral rc$,uc ayee 
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politeflc le compliment du Chevalier , 
& lui envoya Ton Major lui en faire un 
de fa parc , lui offrir tout ce qui croit 
en fon pouvoir, & le prier à dîner. J’eus 
l’honneur de l’y accompagner. D. Efte- 
van Bollet , ou Police étoit Catclan -, il 
aroit donne des preuves éclarantes de 
fon attachement, & de fa fidelité pour 
fonSouverain legitimePhilippeV. dans 
la révolté prefque generale de tous fes 
comipatriotcsj& la Cour étoit tellement 
perfuadie de la finceritc de fes inten- 
tions , qu’elle Ce repofoit entièrement 
fur lui de ce qui regardoit fes interets 
en Italie. Ils ne pouvoient être en nhains 
plus fûres & s’il avoir pu prévoir la 
trahifon du Gouverneur d’Orbi telle , 
& qu’il eut reçu quelque fecours, après 
que cette place eût été livrée aux Alle- 
mands i il eft certain que le mont Phi- 
lippe, & Porto-Hercolc ne feroientpas 
tombés entre leurs mains. 

te corps-de-garde prit les armes , 
quand le Chevalier de la Motte entra 
dans la place. Le Major le reçut , & 
l’accompagna chez le General qui for- 
tit quelques pas au-devant' de lui , lui 
donna la droite , & lui fit tous les hon- 
neurs qu’on pouvoir attendre d’un 
homme qui étoit la politefle meme* 
J’cneusma part par concomitance. A- 
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p’ ès une demie-heure de converfation, 
on vint avertir qu’on avoit fervi j le 
General fit mettre le Chevalier à la 
place d’honneur , il fc mît à fa gauche , 
& quelque refiftance que je pu fie fai- 
re , on me plaça à fa droite. Nous nous 
trouvâmes quinze à table. Le repas fut 
fplendidc , long , & bien fervi. Je re- 
marquai que la plupart des Officiers 
Efpagnols ne bur ent que de l’eau pen- 
dant prcfque tout le repas .quoiqu’on 
fervît du vin fur toutes les foûcoupcs 
avec de grands verres. Cette fobricté 
dura jufqu’au deflert. Alors tous les 
conviés burent du vin -, il y en avoit de 
plufieurs fortes , & des meilleurs. On 
apporta à la fin des foûcoupcs avec de 
grands verres pleins de Lacryma de Si- 
cile. J’en avois bû d’excellent à Meflu 
ne : celui que je bus à Porto-Longone 
me parut encore meilleur. Le General 
me dit que ce vin avoit cinq ans , & 
qu’il étoit meilleur à mefure qu’il 
vieillifloit. Ces Meilleurs enbui ent fo- 
brement j quand ils avoient bûla moi- 
tié d’un verre , ils ne f. il oient pas dif- 
ficulté de prefenrer le relie à leur voi- 
fin , qui en f.iifoir encore moins de le 
recevoir. Comme ils fçavoier.t que cet- 
te cérémonie n’étoit pas d ufage parmi 
nous , perfonne ne nous en prefenta 
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de cette manière : mais auffi il fallut 
que le Chevalier de la Motte & moi a- 
chcvaflïons chacun notre verre. Ce 
qu’il y a de commode , c’eft qu’on le 
peut boire à plufieurs reprifes On pre- 
fenta le chocolat , après qu’on eut le- 
vé la nappe > la tabie demeurant cou- 
verte d’un tapis de maroquin rouge fort 
propre. On lervit enfuitc des pâtes de 
Gênes & des liqueurs. La converfa- 
tion fut fort gaie pendant le repas , & 
après qu’il fut fini , le Chevalier de la 
Motte l’ayant fait tomber fur mes voïa- 
ges , le General me demanda beaucoup 
de chofcs de l’Amcrique. Je le fatisfis 
autant qu*il me fut polfible , & je ne 
manquai pas de lui fouhaiter une des 
Vice-Royautés decepaïs-là. J’en au- 
rois bien befoin , me dit- il : car les en- 
nemis de mon Maître m’ont entière- 
ment ruiné; mais ilcft jufte & riche,& 
j’en dois tout efpercr. 

Il nous propofa enfuitc de faire le 
tout de la place ; nous y confentîmes a- 
vec joye , & moi fur tout qui en avois 
une envie extrême depuis bien long- 
temps. 

Quoiqu’elle n'ait que cinq baftions , 
elle ne lai /Te pas d’être grande , parce 
que les baftions , & les courtines font 
confidcrables. Il n’y a qu’un folle , & 




VEsPASNI ÏT d’Itaiii. 
l*eôte de terre ferme , les Roïaumes de 
Naples , & de Sicile , celui de Sardai- 
gne qui en eft très-voifin , les places de 
la côte de Gênes , en un mot toute l’I- 
talie > qui ne voyoit qu’avecune peine 
infinie les François maîtres de cette 
place , qui étant un port alluré , & une 
retraite pour les bâtimens de guerre, 

Î >our les Marchands &r pour leurs cor- 
aires , pouvoit interrompre tout leur 
commerce , s’en emparer , ruiner leurs 
Etats maritimes , & en devenir à la fin 
les maîtres. Au lieu que les François 
éloignés de chez eux , & au milieu de 
leurs ennemis êc de leurs envieux , 
n’avoient rien à efpercr que de leur 
bravoure. 

L’armée de France commandée en 
chef par Je Prince Thomas de Saroye , 
& foùs lui par les Maréchaux de la 
Meillerayë Si du Plelîîs Pral in, s’empara 
de Piombino, Sc des Forts qui en dé- 
pendent après un Siège de quelques 
jours i affiegea auffitôt la Forterefle de 
Porto-Longone.La tranchée fut ouver- 
te la nuit du dix , à 1 onze d’Oétobre 
de la même année 1646 - & le Siégé 
pouffé avec tant de vigueur , nonob- 
ftant la refiftance des Efpagnols & des 
Italiens qui étoient dedans au nombre 
de plus de dix mille hommes, qu’ils fu^ 
Ttmc ni, H 
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rcnt obligés de capituler la nuit du 
au 30. du même mois- On ne peut nier 
qu’il ne fc fit de part & d’autre un très* 
grand nombre d’a&ions de valeur , 8 & 

3 uc les deux plus braves nations du mon* 
cn’cufïent tout mis en œuvre pour fefi- 
gnaler. La prife de la place en fi peu de 
tems fembloit avoir été décidée en fa- 
veur des François , puifqu’ils étoient 
les vainqueurs , & cependant U. Elte- 
van n’en vouloir pas convenir, & pré* 
tendoit que fa nation avoir acquis plus 
de gloire en perdant cette place , que 
les François en l’emportant. 

Par une fuite neceflairc , il auroic 
du conclure que les François avoient 
acquis plus de gloire en perdant la me- 
me place en 1650. que les Efpagnols qui 
s’en rendirent martres après quarante- 
ffept jours de tranchée ouverte. Il ne le 
fit pourtant pas, & voulut toujours nous 
perfuader que la gloire avoit été pour 
les Efpagnols en perdant cette place , 
& en la recouvrant. On en jugera par 
ce que je vais dire. 

L’armée navale d’Efpagne , compo- 
sée de douze Galeres , de vingt -trois 
vaifleaux de guerre , quatre brûlots , 
foixante rartannes, fur lefquellesil y a- 
voit fix mille cinq cens hommes d’in- 
fanterie 9 & fept cens chevaux , moiiil- 
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la à Porto-Hercole le 15. May 1^50. El-i 
leétoit commandée par leComte d’Oi- 
gnate Vice-Roi de Naples , fuivi de 
la plus floriflante Noblelïè des Roïau-*. 
mes de Naples , de Sicile , & d’Efpa- 
gne. Les troupes fui ent augmentées de 
quelques Compagnies Napolitaines le 
15. May. D. Juan d’Autriche ayant 
alors pris le commandement de toute 
l’armée qui avoit fait fa defeente dans 
rifle d’Elbe, & invefti Porto-Longoncv 
ce Prince amena avec lui fept à huit 
mille hommes, & en reçut encore pref- 
qu’autantdu Milanès , & même de» 
Etats du Pape avec tous les vivres , 5 C 
les munitions qui lui étoient necef- 
faircs. • • • - 

Ils attaquèrent d’abord les Fortin» 
détachés le premier Juin , & après le 9 
avoir pris, &c perdus plufieurs fois, il» 
ouvrirent enfin la tranchée devant la 
place le dix-neuf du même rao'S.Ce fut 
alors que le Siégé devint extrême- 
ment meurtrier. Qn difputa lorig-tems 
l’avant-chemin couvert \ les mines , 8 C 
les contre - mines ne furent pas épar- 
gnées ; & comme D Juan avoir parta- 
gé ( fon armée en trois corps qui faifoient - 
chacun une attaque par tien- iere » le* 
Efpagnols, les Allemands , & les Ita-i 
liens qui corn po forent les wbis corps * 

Hij 
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travailloicnt à l’envie les uns des au^ 
très à avancer leurs attaques. On doit 
dire pour rendre juftice aux uns & aux 
autres , qu’ils firent des prodiges de 
valeur , & que le fieur de Noiiillac qui 
commandoic dans la place , fit auffi de 
fou côté tout ce qu’on pouvoir atten- 
dre d’un grand Capitaine > pour con- 
ferver la Ville qui lui avoit été confiée. 
Il fut enfin obligé de capituler le tren- 
te de Juillet, voyant fa garnifon rédui- 
te de dix- huit cens à quatre à cinq cens 
hommes fains , ou malades, manquant 
fur toutes choies de médicamcns pour 
les bleflés , fans efpcrance de fecours , 
& après avoir fait périr plus de dix mille 
des ennemis.il (ortit delà place le 15. 
d’Aouft avec deux pièces de canon , éc 
toutes les autres marques d’honneur & 
de diftinftion qu’un ennemi genereux 
a coutume d’accorder à des gens qui 
ont mérité fon eftime par leur bra- 
voure, 

C’eft au Le&eur à voir qui a plus ju- 
ftement acquis de la gloire dans ces 
deuxoçcafions, 

_ Aux Rodomontades près nous eû- 
mes fujet d’être bien content de Dom 
Eftevan. Nous achevâmes le tour.de 
La place juftement à tems de voir la pa- 
rade que faifoit le détachement de la 
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garnifen qui alloit monter la garde. Il 
nous dit qu’il avoit cinq Regimens , 
qui dans un befoin en batteroient dix 
autres. Le Major fit faire 1 exercice de 
ce bataillon qui écoit à cinq de hauteur> 
& cent hommes de front , tous Efpa* 
gnols naturels , de taille médiocre , 
noirs ÔC maigres , Tes cheveux gras * 
noués derrière la tete , mal vêtus , mais 
très -bien armés. Ils n’avoient ni pi* 
„ quesni fourchettes comme on en avoit 
autrefois. Je croi pourtant qu’ils n’en 
avoient quittés l’ufage , que depui s que 
Philippe V. étoit fur le Trône. J’ai vu 
l’ufage des fourchettes dans le vaifleau 
de guerre Efpagnol , qui me prit au 
commencement de 1701. à la baye de 
Coa fur la côte Meridionalle de l’Ifle 
de faintDomingue en Amérique -, mais 
je ne vis ni piques, ni fourchettes dans 
les troupes Efpagnolcs , lorfque je me 
trouvai à Cadis en 1706. 

Un Colonel étoit à la tête du déta- 
chement qui montoit la garde , quoi- 
qu’il y eût cinq Regimens , il n’y avoit 
que quatre Colonels. On avoit envoie 
le cinquième en Efpagnc depuis quel- 
ques jours fous le pretexte honorable 
que la Cour avoit befoin de lui , pour 
reformer les troupes , & les remettre 
dans l’ancienne discipline : mais La vc- 
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ri table raifon étoit que D. Eftevan voi£> 
loit remédier au defordre de la cer- 
velle decer Officier ; il avoir crû que 
l’air natal y feroit d’un grand fecours. 
Ce galant homme s’étoit mis entête , 
que les foldats ne dévoient rien faire 
qu’au fon du Tambour : & fur ce prin- 
cipe il avoir réglé routes leurs a&ions 
fur le pied des exercices & du manie- 
ment des armes. Entr’aimes exercices 
qn’il avoit introduits , en voici un qui 
pourra fervir d’échantillon pour les au- 
tres. 



Plaifante 
ÿnngiuation 
-tf un Colonel 

I.pagii®!. 



Il faifoit manger les foldats rangés 
en bataille fur la place d’armes. Pour 
cet effet il faifoit battre la Generale un. 
quart d’heure avant midi. A ce fignal 
les foldats fortoient de leurs cafernes 



avec leurs armes , leur pain, dans leur 
havrefac, & une callebaffe ou bouteille 



pleine d’eau en bandoüilliere j ils mar- 
chaient en bon ordre à la- place, s’y 
mettoienten bataille ,• & quand X Angé- 
lus fonnoit , ils le difoient dévotement 



à genoux , comme on fait par toute 
l’Efpagne. Un coup de baguette étoit le 
fignal du Bénédicité , un autre coup 
leur faifoit mettre les armes à terre , ils 



s affeoient par terre à un troifiéme coup, 
à un aurre , ils tiroient le pain du ha- 
yrefae , un autre faifoit mettre la bou- 

» * 
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teille à côté d’eux. Onm.neeoit quand 
il plaifoiç au Colonel de faire donner 
trois coups de baguette fur la quaiffii. 
Quelque foif qu’on pût avoir , il ne fal- 
loitpas fongerl boire que le tambour 
Ji’eû: donné le lignai , & feulement au- 
tant de fois que le Colonel le jugeoit à 
proposé quand enavoit bû,il ne falloir 
pas recom nencet à manger avant le 
coup de baguette À la fin le tambour 
«vertifïoit de fe lever ; un coup de ba- 
guette étoitle lignai des grâces ; un au- 
tre coup, celui de mettre le rdle du 
pain d m !e havref c , un autre pour 
remettre la boureü’e à fa place , unau- 
-tre pour reprendre les armes , après 
quoi on s’en retournoit , tambour bat- 
tantaux calernes , où ceux qui avoient 
encore faim, &c quelque, ch ofe pour la 
fatisfaire, achevoienr leur dîner en par- 
ticulier & en fecret : car ç’auroit été 
un ciime de manger hors de la place 
d’armes. Le Colonel s’étoit mis en tê- 
te de voue comme fes loldats. Il por^. 
toit lui-même fon pain & fon eau,& au- 
roit bien voulu ob'iger fes Officiers a 
l’imiter : mais il n’en étoit pas encore 
venu à bout , quand il partit. Il préten- 
doit mettre ainlî en réglé toutes les a- 
(ftions de fes foldats,& les rendre par cfc 
moyen les plus disciplinés , dont on a 15 
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jamais entendu parler. Ce projet fe 
plusplaifant du monde, avoit diverti 
quelque tems Le General , & le refte 
de la Garnifon , dont une bonne partie 
ne manquoit pas de venir voir dîner, 
& fouper ce Colonel., & fa- troupe y 
mais les Officiers du Régiment , ayant 
reprefenté au General que cette difei* 
pline fevere & rout-à-taitinufitéc fe- 
roit deferter leurs foldats, il ne trouva 
point d'expedient plus prbpre pour re- 
médiera cedefordrc, que denvoyer 
cet Officier homme de naifTance , ôc 
très-brave en Espagne. 

Un jeune Ofncicr ayant fçû que je 
m’étois trouvé en quelques occafions 
contre les Anglais, me demanda fi je 
n’avois jamais crc biefle. Je lui dis que 
je n’avois reçu aucune égratignure. Je 
lecroibien , me dit-il, vous avez de 
quoi vous garentir des coups. Je raffû- 
tai que je n’avois jamais porté ni caf~ 
que , ni cuiraffe. Vous avez, me repar- 
tit-il , quelque chofe de plus léger, 
& bien plus fûr. Je lui dis qu’il me fc- 
roir plaifir dem’enfeigner ce fecret, je 
m’étonne que vous ne le fçaehiez pas ; 
c’eft un corporalfur lequel on a dit la 
Mefîèjiln’y a qu’à le porter avec foi,, 
& refpe&fur la poitrine, oneft impé- 
nétrable à tous les coups de fuftl. Je ctqL 
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même, ajouta-t-il , que les boulets de 
canon perdroient leur force , contre 
un homme qui en porteroic un , il m’ap- 
prenoit ce fecret d’une maniéré fi gra- 
ve , & fi a durée , que je ne jugeai pas a 
propos d’en rire. Je mécontentai de lui 
Faire des objections fur la quantité des 
eorporaux, dont il faudroit s’enveîop- 
pér depuis la tête jufqu ? aux pieds 
pour fe rendre invulnérable- dans tou- 
tes les parties du corps* mais il mafîûra 
qu’un feul corporal porté fur la poi- 
trine , fuffifoii pour garentir tout le 
corps, & qu’il avoit vu des gens qui 
n’avoient pas reçu la moindre blelfurei. 
quoiqueleurs habits eulïent été criblés 
de balle. 

Voilà la recette , je la donne fans in- 
teret , telle que je l’ai reçue , on en; 
croira ce qu’on voudra , & ons’enfer- 
vira fi on le juge à propos. 

Après avoir vît dénier les trou- 
pes le General nous conduifit aux: 
magazins , ils étoient allez bien* 
pourvus de bled, de farine , de ris 
d’huile , & de vinaigre. Ily avoit du! 
fel , des* legumes , 5 £ du vin en* medio-- 
cre 1 quantité; Ces : magazins- étoient' 
fousdes baftions , & les courtines dai 
côté de lamer creufés dàns-ie Tuf ,• ô£- 
dansleroc.fort: fées , & capables; dans^ 
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un befoin de fervir d’infirmerie pour 
les blcfles& les malades* étant à l’épreu- 
ve de la bombe, de dans l’endroit de, 
la place , qui ne peut être attaqué. 

Nous revînmes nous repofer chez le.- 
General, il nous fit fervir des eaux gla- 
cées , dont nous avions grand befoin,.. 
& prelïa extrêmement le Chevalier de 
la Motte de s’arrêtera fouper ; mais 
comme le vent avoit beaucoup molli, 
& que lames s’appaifoit à vue d’œil , 
il remercia le General , de refolut de 
partir dès que le tems le permettroit- 
Il prit congé du General qui le vint 
conduire jufqu’à la porte de laForteref- 
fe , où la garde étoit en haye , & fous, 
les armes. 

Nous defeendîmes avec moins de 
peine que nous n’étions montés r & 
examinâmes à loifir la fituation avança- 
geufe de cette Place. Nous rentrâmes- 
dans la Galère, un peu après les vingt- 
quatre heures ; c’eft -à-aire , une de- 
mie-heure après le coucher du foleil ,, 
de ondifpoia tout pour partir dès que 
la mer le permettroit , & meme fans at- 
tendre qu’elle fut entièrement appai- 
fec, dé crainte de perdre quelques mo- 
mens , que nous aurions peut-être at- 
tendus long-tems.. 

Nous vîmes bien- tôt combien ce uat 
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précaution avoit étéfage. Un vent de 
Sud-Eftaflez modéré aida nos rames, 

& nous fit arriver au Port de Livour- 
ne fur les dix heures. Il tomba aufli-tôt 
que nous eûmes donné fond , & il s’é- 
leva un vent de Nord , & enfuite de 
Nord-Oucft: fi violent, qu’il auroit fallu 
relâcher à Porto ;Longone , ou Porto 
Ferajo , fi nous n’euffions pas été dans 
celui de Livourne* 

Nous étions mouillés derrière le for- 
tin de l’entrée* C’eft le meilleur en- 
droit, & le plus fur. Les gros Vaif- 
féaux y trouvent affez de fonds, pour- 
vu qu’ils ayent foin de mouiller le 
plus près de terre qu’il eft poflible i 
car ce vafte Port n’eft pas bon par tout* 
il y a des hauts fonds dans le milieu , 
qui le gâtent , & qui empêchent que 
les VaifTeaux un peu gros , n’y puiflent 
. palier. Les greffes barques y & les pe- 
tits Bâtimens , moiiillent le long du: 
quay oppofé i l’entrée du grand Port - 
A l’égard de la Darce , il n’y a que les> 
Cale res , & ><les barques qui yen- * 
arent- y 

Le Chevalier delà Motte, envoya' 
cm genti lhomme de poupe, complimen- 
ter de Impart Moniteur de Tornaqui- 
»er General des; troupes nombreufesy, 
que 5* A. R. de Xofcane entretient: 

üvj 
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tant d’égard,. que je. ne. pourrai jamais 
lui en marquer allez ma reconnoiflan- 
ce : bonne table, conveifation agréa- 
ble , en un mot tous les plaifirs que 
des Religieux bien réglés peuvent 
prendre j je les trouvois avec lui ; mais 
malgré cela rien n’cft plus- trifte , que 
d’être dans une Galere quand il fait 
mauvais rems , &. que la pluye obligé: 
d’être enfermé dans la chambre de pou* 
pe , ou dans le Gavon. Car comme on 
cft obligé d’avoir toutes les tentes ab- 
baillées i. il faut de la lumière en plein» 
midy. Ce n’eft pas comme dans les 
Vaifleaux où l’on a des fenêtres bien* 
garnies de. vitres. Celles qui font à l’ar- 
riere de la:chambre de poupe d’une Ga* 
1ère , deviennent inutiles à c-aufe delà», 
tente qui couvrela loge des timoniers,., 
& celles de devant, parce que. les tentes?: 
du corps de la Galere font entièrement, 
abbaiqécs. Audi dès que la pluye cef- 
foit un peu , nous ne manquions past: 
d’aller prendre l’air fur le mole , ou- 
nous promener dans la Ville & me* 
me quelquefois aujr- environs. 

J’accompagnai un jour ce genereux 
Chevalier à Notre Dame de Monte- 
Negroi C’eftun lieu-d’une très-.grande- 
dévotion à quatre.ou cinqmilles-à l’Elt: 
de, Livourne. fur. une, montagne très;*- 
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• haute , 6c dont l’accès feroit prefqur 
impoflîblc fans lestravauxque leGrapd' 
Duc, 6c d’autres pcrfonnes dévorés, ont 
fait faire pour rendre le chemin prati- 
cable même aux calèches. Nous y al- 
lâmes de cette maniéré. LeCouvcnc eft: 
F N. d. de fort joli, en'bon air, & en belle vûc.Le 
Mante Negro Supérieur vint recevoir le Chevalier, 
lui fit voir la maifon & l’Eg'ife. C’eft 
la plus grande dévotion de Livourne , 
6c de tous les.environs : on y confervé 
une image delà Sainte Vierge, qui eft: 
une fource inrarifiable de prodiges y 
aulfi y a-t’on recours de routes parts , 
6c les tableaux, ou autres marques d’ac- 
tions de grâces tapiftent toute l’Egli- 
fe & les Chapelles , entre lefquelles il 
y en a deux qui ont des Autels privi- 
légiés -, c’eft-à-dire , ou par une grâce 
fpeciale du Souverain Fontife, on peut 
Pnvi. dire des Mcfles pour les Trépaffés , 
quand il n eft pas permis d en dire i 
caufe de la folemnité du jour. Voi li- 
en quoi confifte le. privilège de ces Au* 
xels, & non â délivrera coup (ûr urré: 

( ame du Purgatoire , comme le dit très- 

fauffement Monfieur Millon. S’il n’eft: 
pas mieux inflrrùit des principes; de fa, 
Seéte , qu’il l’cft des ulages de la Reli - 
gion Catholique , contre laquelle il ne: 
*te celle de déclamer à tort 6c àtravers^ 
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il eft à plaindre de profefler une Reli- 
gion qu’il ne fçait pas. Il n’en impofe- 
ra à per Tonne de bon feus , & ne fera 
paroître que de l’ignorance , ou de la 
mauvaife volonté dans ce qu’il avance 
contre la nôtre. Il faut donc qu’il fça- 
che que toutes les Mefîes, les prières,, 
les aumônes , les Indulgences , & gé- 
néralement toutes les bonnes ouvres 
que l’on peut offrir à Dieu pour le fou - 
lagement des âmes qui fouffrent les 
peines dues à leurs péchés , qu’elles, 
n’ont pas expiés pendant qu’elles cô- 
toient fur la terre , ne s’offrent à Dieu, 
que par maniéré de fuffrages , permo * 
Ànm ftiffr agi j , G’eft-à-dire ,, comme 
des fuppiications que l’on fait à Dieu, 
pour fléchir la rigueur de fa juftice , &c 
l’engager à recevoir en fa grâce ces âmes, 
fouffrantes. 

Les bonnes œuvres dont on les accom*- 
pagne n’ont point d’autre but , & on 
n’a jamais crû parmi les Catholiques 
qu’il y- a dans ce monde ni dans l’au- 
tre , aucune créature qui ait le pou- 
voir d’ouvrir les prifons, où- les âmes 
font enfermées , & où elles achèvent 



d’expier leurs péchés, Sc de les en tit- 
rer.. Si l’ignorance^ ou la cupidité a fait 

E rler autrement quelques partielle 
ics >. ce qui «ft encore fort douteux* 
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ce fl’eft point le fentimcnt de l’Eglife V. 
qui bien loindepenfer ainfi, s’eft tou- 
jours oppofée de toutes fes forces à ces 
faufTecés. 

J’eus en cette occafion du rems de 
telle, pour confiderer Livourne que j’a- 
vois déjà vû plufieurs fois , comme je 
l’ai remarqué en d’autres endroits auf- 
quels je renvoyé le Leéleur. 

Il y arriva pendant que nousyétions 
deux VaifTeaux de guerre de Malte. Ils- 
venoient des- -côtes de Provence & 
de Genesj.&: comme ih n’avoient point 
fait de prifes fur les Infidelles > ils cu- 
rent l’entrée libre fans faire la quara n^ 
taine. Ils demeurèrent pourtant mouil- 
lés à la grande rade auprès de la Malor&j 
rocher hors de la portée du canon de 
là Ville. Ils conduifoicnt à Màlthe » 
nombre de jeunes Chevaliers qui aU 
^ loient faire leurs Caravanes. Il en coû- 
te cinq cens écus à ceux qui le font re* 
cevoir dans cette Ordre illuftre : c’eft 
ce qu’on appelle le pafTagc. En effet la 
Religion efl obligée de foire les fraisde 
leur voyage,& de les prendre auxPorts^ 
de mer où fes Vai fléaux , & fes Galerer- 
touchent, & de les conduire à Malthei 
Il fe trouva fur ces VaifTeaux quelques 
içunes Chevaliers, parens de Monfieur,: 
lejCheyaliçridela Morte > qu’il nemas;- 
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qua pas de regaler avec fa magnificen- 
ce ordinaire. 

Enfin après un fe jour de vingt-deux 
jours dans ce Port , il plut à la mer , & 
aux vents dcs’appaifer aflezpour nous 
laiflcr partir. Nous profitâmes des pre- 
miers momcns qui le prefenterent. Et 
quoique nous trouvaffions la mer enco- 
re rude, dès que nous fûmes à deux 
milles ou environ de Livourne, nous 
ne laiflâmes pas de faire route aux dé- 
pens des bras de la Chiourme, qui 
avoit eu du tems de refte pour fe rer* 
pofcr. Nous comptions d’être bicn-tôt 
a Civita-Vechia , lorfqu’êtant par le 
travers du Mont Argentaro , nous fû- 
mes pris d’un Nord-Eft fi violent, que 
tout ce que nous pûmes faire , fût dcr 
nous mettre â couvert au Pert San*- 
Stephano. 

J’ai peine à donner le nom de Port i, 
ce mauvais acul , qui n’eft à couvert 
que des vents qui viennent de la ban- 
de de l’Eft, & un peu de ceux qui vien- 
nent du Sud, & qui elt expofé à tous, 
les autres. Mais comme nous avions ». 
faire aux vents d’Eft , & qu’il nous fau- 
va de leur violence, pour cette fois, 
& fans confcquence, je veux bien l’ap* 
peller Port. Il ne fut pas befoin de fai- 
re place. à ta Galère du Pape, pour La. 
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faire moiiilier dans le lieu le plus aval ï~ 
fageux , elle eût à choifir. Il ne fc trou- 
va pas feulement une chaloupe pour lui 
difputer le terrein. Nous mouillâmes 
vis-â-vis la Chapelle, & on envoya dire 
qui nous étions à l'Officier qui com- 
man doit dans un fortin , ou tour for- 
tifiée, quieftfur la hauteur au-deflire 
de laChspelle : à tous Seigneurs, tous 
honneurs. On n’envoya ï celui-ci qu’un 
Officier marinier â qui il fit cent mau- 
vailes queftions qu’il termina enfin par 
demander que la Galere faluâc fa forte- 
refie. L’Officier répondit que ce n’é- 
toit pas l’ufagc , & que fes predecef- 
feurs n’avoient jamais penfés à une tel- 
le prétention. Cela le mit de mauvai- 
se humeur , & il n’envoya pas faire ia 
moindre honnêteté au Chevalier de la 
Motte , qui de fon côté s’en tint à cel- 
le qu’il lui avoit envoyé faire: ce qui 
me priva du plaifir que j’aurois eu d’al- 
ler voir de plus, près cette forte- 
refie. 

Il y avoit, à ce qu’on dit , une petite 
Ville auprès de la Chapelle*, mais il y 
a long- rems qu’il n’en eft plus mention* 
(bit que les courfes des barbares* 
ayent obligés les habitans de fe retirer, 
foit pour d’autres raifons , il ne refte 
plus que trois , ou quatre mauvaises 
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jsnaifons auprès de cette Chapelle , une 
dcfquelles eft la plus horrible gargotte 
de toute l’Italie. On ne reconno.t la 
Chapelle qu’à une croix qui eft fur la 
porte , & à un Autel de pierre tout 
nud. Je vis avec étonnement , que 
lesMatelots s’y retiroient, quand ils re- 
lâchoient en cet endroit , & qu’ils y 
faifoient du feu , & félon les apparen- 
ces leurcuifine. Ce que je trouvai de 

f ilus curieux, fut une pancarte douée à 
a porte , portant deffenfe délire les li- 
vres deffendus , & fur tout ceux de 
Machiavel, de Socin , de. l'Aftrologie 
judiciaire , 8c du Pere Quefnel. Si j’a- 
vois trouvé le Chapelain , ou Curé de 
cette belle Eglifc-, je lui àurois deman- 
de le motif de cette affiche , 8c lui au- 
rois confeillé de fermer fon Eglife , & 
delà tenir d’une maniéré plus d cen- 
te. Ce petit lieu , fait partie de l’Etat 
appelle des Garnifons ou de Gli prafi- 
dij, dont toute la partie qui eft en T er- 
re Ferme, étoit poflèdée par les Alle- 
mands , qui l’ont enlevée aux Efpa- 
gnols, quand ils fe (onr emparés d’Oi bi- 
tclle , de Mont Philippe, ôc de Porto- 
Hercole. 

Le Port San-Srephano , n’eft qu’à 
fept milles d’Oibiceile j’au ois bieft 
voulu voir cette Place, que l’on regar- 
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de comme imprenable, parce que t’ar- 
mée de France commandée par le Prin- 
ce Thomas de Savoye , & par les. Ma- 
réchaux de laMeilieraye , & du Plef- 
fis-Pralin, l’ont afliegée inutilement en ' 
1646. Mais elle ètoit entre les mains 
des Allemands , gens deftians au der- 
nier point , & qui -n’auroient jamais 
voulu croire , que la feule ctiriofité 
m’eût engagé à leur rendre vifite. Il 
fallut donc me contenter dé me prome- 
ner une foi s jufqu’au bord du lac qui 
l’environne prcfque entièrement. Il efl: 
certain que cette (ituation eft des plus 
avanrageufe , & que ne pouvant erre 
attaquée que par une langue de terre 
allez étroite, qui la joint à la Terre- 
Ferme ; on la peut dtffendre foTt aile»- 
ment : quoiqu'il en foit , je ne Ta vis 
que de fort loin , non plus que le fort 
San-Stephano. Nous fûmes retenus 
dans ce mauvais Port près de y jours. A 
la fin le vent , & la mer s’étant un peu 
adoucis; nous en partîmes avec auffi 
peu de ceremonies , que nous y étions 
entrés, & nous étions prefquala vûè* 
de Civita-Vechia , Ioriqu’un vent im- 
pétueux fe leva tout d’un coup, & nous 
obligea de nous retirer à Porto-H er- 
cole. ' 

le n’eus garde deme plaindre de ce. 



* 
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Tent , il favorifoit tropledefirquej’a- 
vois de voir cette Place : Nous y mouil- 
lâmes un peu après midy. Après les 
complimens réciproques que lo Che- 
valier delà Motte , & le Commandant 
delà Place s’envoyerent faire, nous 
mîmes pied à terre fur les trois heures 
après midy. Le Major qui ctoit Irlan- 
dois , que nous avions vu chez le Caf- 
telan de Civita Vechia , fut ravi de 
voir notre Capitaine. Il le pria à fou- 
per , & en attendant l’heure il nous fit 
voir la Ville dehors , & dedans. 

Cette Ville eft très- ancienne , fup~ 
pofé qu’elle ait Hercule pour Fonda- 
teur , & que la Flotte des Argonautes 
y air moiiillée. Elle eft fituée dans la 
partie Orientale du Mont Argcntaro, 
fameux Promontoire que que'ques Au-' 
leurs ont appelles le cap d’Italie , com- 
me en étant la partie la plus avancée 
dans la mer vers le midy: ce n’eft pas 
ici le lieu d’examiner , li cela eft bien 
exactement vrai. Ce qu ? »l y a de fur, 
c’eft qu’il borne â l’Occident les côtes 
de l'Etat Ecclcfiaftique fur la Medi- 
terranée , comme le Mont Circelle les 
bornes à l’Orient. On donne commu- 
nément vingt milles de circonférence 
à cette montagne , que l’on p^ut regar- 
der comme une prcfqu’Ille attachée 



le Mont 
Argentaro. 



V • T A G 1 « - 

à la Terre Ferme , par un IftbmO 
d’environ un mille de largeur , en-* 
trc la mer & le lac d’Orbitclle -, il y 
avoir dans les rems pafl'és une Ville bâ- 
tic fur cette Ifthmc, que l’on appeUois 
Coda : ceux qui ont bonne vue en dis- 
tinguent encore quelques veftiges. 

Mon confrère Annius prétend qu’on 
le devroit appeller le Mont Volcenfai- 
re,ou Mons P oleentarins en latin, à 
caufe d’une ancienne Ville des BetruC- 
ques nommés Volfques, qui y étoit bâ- 
tie , & dont les Auteurs anciens, corn- 
me Antonin , & Caton font mention, 
mais dont il y a long-tems qu’on ne 
voit plus les veftiges. Le nom de. cet- 
te Ville, étoit compofé de deux fylla-f 
bes , dont la première Vol, figniiïoic 
dans le langage de ce tems-li quelque 
çhofe de très ancien , & de ce, ou cen, 
qui lignifioit du cuivre, de l’airain, de 
l’argent , félon les apparences , parce 
qu’on en avoittiié de cette montagne? 
ce qui fuftit , n’en déplaifc à mon con- 
féré , pour juftifier le nonr plus reçu 
qu’on a donné à cette montagne depuis 
que l’ancienne langue Etrufquc n’eft 
plus en ufage , de forte qu’on pourroic 
dire que Voice fignihoit Ville très-an-* 
cienne de cuivre ou d’argent , & le 
mont auquel elle a donné le noin de 
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Aient d’argent, ou argenté. Mens ar - 
g4>.t*vs , ou Al»nt: JirgentAr*' 

Cette montagne eft haute, Sc extrê- 
mement efearpée, entièrement deferte, 
& fterile , comme il convient à une 
terre qui a produit des métaux , & qui 
en renferme peut-être encore dans fes 
entrailles , où ils ont eu le loifir de fc 
produire depuis tant de fiéclcs , qu’on 
fçait qu’on n’y a point fouillé.. C’eft un 
avis charitable que je donne à ceux 
qui en font à prefcnc les maîtres. Ils 
ont parmi eux d’habiles gens pour ce* 
fortes de decouvertes j quelle obliga- 
tion ne m’auroicnt-ils pas , s’ils ve- 
noient à découvrir .quelaues mines 
d’argent? Je les exhorte d’y travailler 
afin que trouvant che« ; eux ce métal 
qu’ils cherchent avbc tant d’efnprcfler 
ment , ils iaiflent le iefte du monde en 
repos. 

Il y a trois tours fur la côte, de cette 
montagne,qui regardent la mer.On les 
appelle de la Madelaihe* de Cavelli,3f 
dcChianavOn y fait gai de, ou du moins 
on l’y doit faire *> il y en a une quatriè- 
me £ur une hauteur à la drqite en en- 
trant dans le Port. 

Il n’eft redevable de ce qu’il eft 
qu’à la nature , c’eft un enfoncement 
circulaire de près d’un mille de dia- 
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mettre couvert à droite , de I gauche 
de deux coli nés rondes , & dont l’en- 
trée eft un peu couverte de la petite 
Ifledefertc, appelléc l lflc d’Herculc» 
entre laquelle, de la Terre Ferme, il 
y a un canal appelle l’ sirchetto , par le- 
quel les Felouques, & les Bâtimcns de 
pêche peuvent pafter. 

La Ville eft a la gauche en entrant 
dans le Port, elle eft couverte d’une 
colinc ; &C prefque adoflée à la hau- 
te montagne , fur Iefommet de laquel- 
le eft la For terciTe appellcc Monte Phi - 
iipfû , qui femble avoir été bâtie plu- 
tôt pour deftcndrel’Ifthme , que pour 
être la Citadelle de Porto Hercoh , 
comme quelques Voyageurs fe font 
imaginés. Monte Philippo , n’a que 
quatre baftions , des demies-lunes, un 
folie & un chemin couvert. Ce que 
nous pûmes voir de ces Fortifications, 
me parut allez biein entretenu. La Ville 
ne peut être moins qu’elle eft, à moins 
de n’être point du tout. Les: rues font 
étroites , tortues, jfales , bordécs>dc 
petites vilaines maifons, fi mal peuplée, 
qu’excepté la garnifon , je ne crois pas 
qu’il y ait cinquante habicans. On dit 
qu’il y en avoit davantage , quand les 
Efpagnols en étoient maîtres, parce 
que malgré leur gravité , & leur natu- 
rel 
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ici fier , 5c hautain , ils avoient recon- 
nu le befoin qu’ils avoient que les gens 
du païs, demeuraient avec eux pour 
leur fournir les chofcs neceflaires à la 
vio, & cela les avoit obligé de fc iclâ- 
cher beaucoup de leurs manières aufte- 
res , 5c de lai fier vivre avec eux, ceux 
dont ils avoient eux-mêmes befoin pour 
vivre. Ces habitans ont mieux aime 
pour la plupart, fc retirer avec les Efpa- 
gnols , que de s’expofer aux maniérés 
violentes 5c dures des Allemands. 

Nous allâmes nous promener hors 
de la Ville, le long de la côte qui for- 
me le Port. Nous vîmes àc-\ï Monte 
Philip po , 5c s’il avoit été de meilleure 
heure, le Major nous y auroit conduit , 
il me le promit pour le lendemain , cc 
qui n’éroir pas une petite affaire pour 
lui , vû la défiance des Allemands. 
Mais comme nous partîmes quelques 
heures avant le jour, je ne pus avoir ce 
plaifir. 

Le fouper fuivit la promenade. Le 
Major nous traita comme fi nous avions 
été dans une bonne Ville. Deux Capi- 
taines Allemands des plus polis e- 
toient du nombre des conviés. Ils par- 
loient Italien trcs-corre&cment , 5c 
même François avec Monfieur le Che- 
valier de la Motte. Car j’affe&ai de par- 
Terne TU. I 
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1er toujours Italien , de crainte de leuf 
fane naître quelque foupçon. Ils n’y 
font que trop portés naturellement , 
tout le monde le Içaic, & j’en ai par de- 
vcrsVnoi une infinité de preuves. 

Nous allions nous mettre à table,' 
quand on annonça au Major qu’un 
foldat avoit à lui parler i il entra dans 
le moment fon fuiïl fur l’épaule , ilpre- 
fenta Tes armes , fit à droit ôc à gau- 
che , Ôc quelques autres mouvemens 
d’exercice, apt es quoi il s’acquitta de fa 
commilfion en Allemand , ayant fon 
moufquet fur l’épaule. LeMajot lui ré- 
pondit en même langue , après quoi le 
loldat fit les mêmes mouvemens , bût 
un verre de vin qu’on lui prefenta , &C 
fc retira ; il en vint encore deux autres 
pendant le repas parler au Major, qui 
firent les mêmes ceremonies. 

Le fouper étant fini il fallut fonger 
â bous retirer. Le Major , & fes amis 
nous conduifirent : nous trouvâmes 
le corps de garde fous les armes. On 
ouvrit le guichet , & on fit fortir un 
Sergent , & qua re Soldats, pour dé- 
couvrir , ils revinrent, & ayant rap- 
porté qu’il n’yavoit rien dans le che- 
min couvert , la moitié de la garde for- 
cit en deux files, & fe plaça hors le der- 
nier guicher, jufqu a la barrière du gla- 
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'CiV, on ferma le guichet , 8c on leva la 
barrière. Ces Meilleurs avancèrent/ 
quelques pas dehors ,& prirent congé 
du Chevalier. Ils rentrèrent chez eux, 
ap ès nous avoir prié de ne nous point 
promener proche la Fortcrelle > mais 
un peu loin , fi nous n’avions pas envie 
de nous retirer fi rôt dans notre Galere. 

Les routes differentes que les mau- 
vais tems nous avoient obligés de fai- 
re , nous avoient portés allez près de 
toutes les petites [fies ou rochers qui 
font aux environs de l’Ifle d’Elbe, &c 
du Mont Argentaro , ;c vais dire fans 
garde: d’oidre ce que j’en fçuis. 

La Palmarole qu’il ne faut pas taPalma* 
confondre , ni avec la Palmaria , rolU. 
qui eft à l’embouchure du Gol- 
phe de la Speia vis - à - vis de Por- 
to Fenerc , ni avec la Palmaruola voi- 
fine de i’ifle Ponza dans le Roi urne de 
Nap'es , eft une petite lfie deferte , ou 
p!û ôt un écuëi ! , au Nord de 1 lfle d’El- 
be dans le canal de Pioa.bino. Elle ap- 
partient au Prince de ce nom, qui fé- 
lon les apparences n’en ]oiiiioit p..s , fi 
e’ie étoitque que chofedebon. Lés Pê- 
cheur s s y retirent en certaines faifons; 
parce quelaPêche y eft aflez abondante. 

La Pianofa eft une autre petite lfle 
bafle, dépendante encore du Piincede 

ni - 
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Piombino , 4 qui clic ne rapporte pa» 
plus de profit que la precedente. 
Elle eft 4 l’Eft de rifle d’Elbe. Elle 
a été peuplée autrefois -, mais les Pira- 
tes l’ont fi fouvent ravagée , que le peu 
d’habitans qui avoient échappés l’cfcla- 
vage en fe cachant , l’ont entièrement 
abandonnée. On voit encore quand on 
pafleà une certaine diftancc, quelques 
relies de mazures du Château qui y 
étoit.Ceux qui -y mettent pied à ter- 
re , & qui aiment la chafle trouvent 
aifementde quoife fatisfairc.il y a des 
lapins en quantité , toutes fortes d’oi- 
feauxde paflage dans leurs faifons, &C 
des cailles en abondance. Les habitans 
de l’Ifle d’Elbe , qui n’en font éloignés 
que de douze 4 quatorze milles, y vien- 
nent tendre des filets au commence- 
ment du Primeras, & 4 la fin de l’Au- 
tomne , & y prennent une très-grande 
quantité de ces oyfcaux. 

A dix-huit milles # ou environ auSud- 
Eft de la Pianofa, eft le célébré éciieii 
nommé Monte Chnfto -, c’eft une grofle 
pointe de montagne environnée de ro- 
chers nuds & brûlés , où perfonne n’a 
affaire , parce que l’atterage eft dan- 
gereux. Un Hermite qui voudroit vi- 
vre éloigné de tout commerce du mon- 
de , feroit 4 merveille dans cetendroit, 

v 
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pourvu qu’il pût engager quelqu’un, à 
luiporterde tems en temsdes provi fions. 

Il y aenrre cet éciieil , & la Piano- 
fa un amas de petites Ifles, comme des , 
pointes de rochers, auxquelles on a don- 
né le nom de fourmis. Il y en a encore ‘ 
en deux autres endroits, fçav®ir à l’en- 
trée du Golphc d’Orbi telle , & à quel- 
ques milles à l’Eft de Porto-Hcrcole. 
Les premiers s’appellent les fourmis de 
Monte Chrifto , les féconds les four- 
mis d’Orbitclle > v & les derniers les 
fourmis d’Anfcdonia, à caufe qu’elles 
font vi s-à-vis des ruines d’une ancien- 
ne Ville de ce nom, fituée fur la cote 
Septentrionale de l’étang, ou du lac de 
Borano qui étoit de l’Etat de Sienne, 

& qui fait à prefent partie du petit 
Etat de GU prtjîdij. 

Le Giglio , ou le Lis , cft une peti- 
te Ifle à dix mi les ou environ à l’Oueft tc 
du Mont Argentaro, ce n’eft qu’un 
amas de montagnes , dont les fommets 
paroi iFent incultes, 5c fteriles ; mais 
les vallons qu’elles forment font cou- 
verts de verdure, & m’ont paiu cul- 
tivés. Ce petit morceau de terre a ap- 
partenu au Grand Duc, qui yconfer- 
vc toûjours des prétentions , quoiqu’il 
fade à prefent partie du Domaine du 
Pape, Il y aune Ville, ôc un petit Châ- 
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tc<iu , ou pour parler plusjufte, une 
grofTe tour , où les h.bitans fe retirent 
quand ils craignent d erre enlevés, ou 
pilés par les Barbarefques. Comme la 
chofe ne me. ire pas que ces Corfaires 
attaquent cette tour dam les formes, 
& qu’ils y pourroienc perdre plus de 
monde qu ils n’y feroient de pro- 
fit , ils retentent jamais de l’enlever. 
I_£ challe des lapins y eft très-abondan- 
te , aullï bien que celle des oyfcaux de 
p-'flage , & des cailles dans leurs fai- 
fons. Tous les habitans de *ette Hic 
font pêcheurs de p^ofedion , ils culti- 
vent les terres qui méritent de l'être 
& font allez b en ’eurs affaires, & com- 
ment ne 'es feroient- iis pis, vivons fous, 
le Gouvernement pacifique du meil- 
leur maître qu’il y ait au monde? Le 
G gli , eft à 9. à 10. milles de la pointe 
la plus Occidentale du Mont Argen- 
taro. 

A dix milles à l’Eft du Giglio , & à 
peu près à pareille diftance au Sud du 
traveis du Mont Argent.no, on trouve 
la petite ’fle appellée Gianuti. Elle eft 
à peu près de la même grandeur quele 
Gi.l’o , c’ert à- dire d'environ dixrnd- 
le*. de circonférence. Elle eft forr mon» 
tapneufe. Le rerrein ne laiffe pas d’ê- 
tre cultivé. Les h^bituiis comme ceux 
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Ja Giglio , font la plûpait Pêcheurs > 
ils onc un petit Village , une chapelle, 
& un relie de Château avec une tour 
de gtrde,pour obferverce qui fepaf- 
fe à la mer , & s y retirer quand les 
Corfaires font quelques defeentes. 
Cette petite Ifle appartient au Pape, 
auflï-b en que celle d’Hércule , qui 
couvre le Port du Fort de ce nom. Mais 
cere demie! e eft entièrement deferre. 
Elle eft trop voifine , & trop à la bien- 
séance des Maîtres de Porto Hercole, 
pour que les Sujets du Pape , qui ont 
d ailleurs plus de terre qu’ils ne leur en 
faut, aillent s’y placer. 

Le vent &rla mer s’appaiferent pen- 
dant la nuit à mon grand regret -, puifL 
que cela m* priva du plaifïr de voir 
M>nte Philip fo. Nous fai pâmes un 
peu avant le jour , & nous arri- •. 
vâmes avant midy à Civira-Ve- 
chia , après .un voyage de trente-cinq 
jours. 




CH AP I TRE V le 



Cer emonies des Mariages. Suite des 
différends de la Cour de Royte 3 avec 
le Tr bun*l de la Monarchie de 
Sicile. Vaiffeau de guerre Fr an- 



N Ous arrivâmes tout â propos pour 
erre prefens au mariage d’un des 
plus qualifiés de la Ville. J’en avois 
vu plufieurs que j’ai négligé de rappor- 
ter. Mais ; e manquerois à mon devoir» 
fi j’omettois celui-ci. 

Il n’eft pas necefTaire d’avertir le Lec- 
teur, que les jeunes gens font en Ita- 
lie comme par tout ailleurs. Ils aiment, 
& fi la coutume ne les retenoit pas, 
leurs pallions leur feroient faire fou- 
vent de faufles démarches *, car ils ont 
les pallions fort vives , & de l’efprit; 
infiniment plus qu’il n’en faut pour exé- 
cuter ce qu’ils ©nt entrepris » mais le 
profond rclpeét pour leurs parens , 
qu’on a eu loin de leur infpirer dès 
leur plus tendre enfance, les retient, & 
les oblige â fe foûmettre de bonne 
grâce à ce que leurs pareus défirent 
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cTeux.il faut auffî convenir qu’il eft rare 
que les parens fe fervent absolument de 
leur autorité pour les contraindre à des 
alliances , auxquelles ils remarquent 
qu’ils ne fe portent pas avec inclina- 
tion. Ils ont en horreur cette authorité 
tyrannique , qui a fouvent des fuites fu- 
neftes , & ils prennent des mefures fi 
juftes & fi prudentes , que les parties 
font contentes , & qu’il n’y a què les 
dégoûts qui fuivent , ou qui peuvent 
fuivre la pofïeflion , qui puilient rendre 
les mariages moinsheureux. 

Lors donc qu’un jeune homme a dé- 
claré à fes parens la perfonne fur laquel- 
le il a jetté les yeux,& que cette allian- 
ce fe titmve du goût delà famille , on. 
fait les démarches necefiaires pour ob- 
tenir le confcntement de la fille & de 
fa famille. Les parens des deux côtés 
s’aflemblenr ; on réglé toutes chofes r 
après quoi deux des proches parens 
vont faire dans les formes la demanda 
de la fille. Ses parens la font venir pour 
fçavoir fa volonté , &: elle ne manque 
pas de faire les grimaces de bienféance r 
pour ne pas donner les mains à ce qu’el- 
le defire elle-même avec autant d’enr- 
prefliment que celui qui la recherche-.. 
Elle confient a la fin -, on lui prefente le 
jeune homme cixcéréinonic,& on prendi 

l v 
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un jour pour la célébration du mariage.. 

Ce jour étant arrivé, le futur époux 
va prendre fa future époufe chez fes 
parens \ elle doit félon la coutume ré- 
pandre quelques larmes en quittant la 
maifon maternelle ; elles cèdent bien- 
tôt de couler , parce que la fource n’eft 
pas difficile à tarir. L’époux accompa- 
gné de fes parens commence la marche. 
Les domeftiques, chapeau bas précè- 
dent répoule qui eft menée par les 
deux plus confiderables de fes parens, 
foit par la proximité du fang , foit 
par leurs Emplois , ou par des amis 
d’une diftinétion particulière, comme 
le Gouverneur des armes, ainfique je 
l’ai vu pratiquer à Ci vita-Vecfiia , le: 
Caftellan ou Gouverneur de la Forte- 
refle , ou autres. Elle eft fuivie de fa 
famille. En cet état on lui fait faire 
àpetitpasuneefpeoe de Proceffion dans 
les plus belles rues de la Ville, avant de* 
fe rendre à l’Eglifc. L’époux lui pré- 
sente l’eau béo.îte , & après que tou*e- 
l’afTemblée a fait fa prière devant le 
Grand Autel , ils vont à la Chapelle de 
ta Paroide , où le Curé les attend. Il 
leur fait un petit difeours , dans lequel 
ii n’oubüc pas de reprefenter aux fu- 
turs époux ce qu’ils fe doivent Lun- 
ri l'autre. L'époufe écoute ce qu’on lui 
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dit de la fourni ffion qu’elle doit 1 fon 
époux , & n’en fait ni plus ni moins , 
malgré l’exemple de Sara femme d’A- 
braham , ancien modèle des femmes 
bien fages, que le Curé lui cite , quoi- 
qu’il foit bien fur quelle ne le fuivra 
pas. Après la MefTe l’époux conduit la 
compagnie chez lui. G’eft à la porte de 
la maifon que ceux qui ont conduit le- 
poufe , la remettent à l’époux qui lui 
donne la main , & la conduit dans fon 
appartement , où l’on trouve un feflin 
proportionné au rang des perfonnes qui; 
y font conviées. ' 

On envoyé au Curé fur la fin du re- 
pas un baflin de confitures , couvert 
d’un grand mouchoir à dentelle; il gar- 
de le mouchoir &C les confitures. C’eft 
la récompenfe de fon difeonrs. Les per- 
fonnes d’un plus bas étage fe conten- 
tent d’envoyer un mouchoir avec quel- 
ques confitures & l’honoraire de la 1 
MefTe. On voit par cet endroit & par 
ce que j’ai dit ailleurs que le calcul des 
Curés n’eft pas fort confiderable ern 
Italie', &c moins encore dans les Etats 
du Pape qu’autre part. 

J’ai parlé en général des différends, 
de la Cour de Rome avec le Tribunal' - 
de Sicile, appelle la Monarchie; fima; 
CantéSc le tems me le permettent * je: 
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pourrai donner une hiftoire aflTez conr~ 
plecte de ce Tribunal , qui depurs.- 
lonç-tems caufe bien des troubles dans, 
ce Royaume. On cfperoit que le nou- 
veau Roi de Sicile , auparavant Duc 
de Savoye , entreroit dans les raifons- 
que le Souverain Pontife avoir de cor- 
riger les abus de ce Tribunal ambi- 
tieux : ce qui auroit pu ctre un ache- 
minement pour terminer les autres dif- 
férends , que ce Prince avoit depuis» 
tant d’années pour les Bénéfices de fes 
Etats N d« Piémont. ÔC de Savoye , mais» 
on fe trompa. Le Juge de la Monarchie 
alla fon train ordinaire , & nous ne- 
voyions autre chofe à Civita-Vechia ,. 
que des Prêtres Sc des Religieux exilés: 
par ce Tribunal , ou qui s’enfuïoicnc 
pour éviter les violences qu’on leur: 
vouloir faire.. 

Le Pape avoit d’abord a fiez biert 
reçus les premiers , qui avoient fouf- 
fèrts pour fes interets. Il les avoit en- 
tretenus à peu près conformément a 
' leur qualité: mais le nombre groflîlîant 
tous les jours , fon naturel œconôme 
commença à fouffrir beaucoup & a 
lui '-faire fouhaiter que les Siciliens ne' 
priflentpas lifbrtàcœur la defFenfe dtu 
S.. Siégé, qu’ils fuffent obligés dé quit- 
ter, leuc Patrie: , ôc de venir Luitombes: 
fes ifes bras*. 
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Toute efpcranee d’accommodement 
ou- plutôt de foûmiffion delà part de 
ce Tribunal, étant donc évanouie , l'au- 
diteur du Pape poufla vivement l’affai- 
re. Le Juge du Tribunal de Sicile fus 
cite rrois fois. On lui donna les délais 
Canoniques, & n’ayant point obéï,oiv 
fulmina la Sentence d’excommunica- 
tion contre D. Gartano- Miranda , qui 
étoit revêtu de cette Charge , & con- 
tre les Capitaines , les foldats , le Bari- 
gel , & les Sbires qui avoient agi con- 
tre l’Evêque de Catanei Cette terrible 
Sentence fut fulminée au mois de Jan- 
vier 1714. mais ces procedures & tout 
ce que le Pape put faire n’ayant pu ra- 
mener le Juge de ce Tribunal & fes ad- 
hérans à- leur devoir , ni les obliger à 
modérer leurs violences , ni à rentres 
dansles bornes des pouvoirs qui leur* 
avoient été accordés par le S. Siégé en 
confideration des grands fervices que- 
le Comte Roger avoit rendu à l’Eglife 
en chalfant les Sarrafins des Etats qu’ils, 
avoient envahi en Italie & dans la Si- 
cile , S. S. fut enfin obligée de publier 
dans un Confiftoire tenu le dix - huit 
Février 1715-. une Bulle portant aboli*- 
tion Sc extin&ion de ce Tribunal.Cer- 
te Bulle fut publiée & affichée félon la, 
touHUBcâ: Rome, aux portes de l’EglL- 
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fe de faint Pierre , à celle delà Chan- 
cellerie , &au champ de Flore. Elle le 
fut auffià Civita-Vechia , &C dans tous 
les autres Ports de mer de l’Etat Eccle- 
fiaftique ySc afin que les Siciliens n’en 
pûflent prétendre caufe d'ignorance , 
elle fut envoyée en Sicile , & y entra 
malgré les diligences que firent les Of- 
ficiers du Roi de Sicile & du Tribunal , 
pour empêcher qu’elle n’y pénétrât. On 
dit qu’il fe trouva des gens afiez bra- 
ves pour ofer l’afficher , mais de nuit 
feulement , & avec toutes les précau- 
tions que des gens fages , & qui ne 
font pas ennuyés de vivre , peuvent 
prendre pour nôtre pas découverts.. 
Mais les Miniftres du Roi & du Tribu- 
nal n’eurent garde d’y acquiefcer ; il y 
a apparence qu’ils en appelèrent com- 
me d’abusd eux-mêmes , & qu’ils*trou- 
verent fans, fortir de chez eux des Ju- 
ges accommodans qui les affermirent 
contre les terreurs que ces Senten- 
ces terribles auroient dû jetter dans 
leurs âmes. 

Il arrivai Civita-Vechia dans les pre- 
miers jours du Carême de cette année- 
un vaifîeau de guerre François j c’éroit 
l’unique que f y avois vu depuis plus de 
cinq ans que j’y demeurois -, il fc nom- 
moit la Bellonc i il croît percé pour 4^ 
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canons, mais il n’en avoit que vingt- 
quatre montés avec fix- vingts hommes, 
d’équipage. Il avoit été armé à Breft. 
Céfar Renda, Capitaine du Port, vou- 
lut faire une chicane au Capitaine de 
ce vaifïeau , & ^obliger à faire qua- 
rantaine, fous pretexte qu’il venoit d’un-, 
païs voifin de ceux où on avoit eu des 
ibupçons de quelque maladie coiita- 
gieufe. 

Ayant vu la chalouppe de ce vailTcan 
arrêcée fort long-tems à la barrière du: 
Bureau de la fanté , fans que perfonne 
mît pied à. terre , je me doutai que le- 
Capitaine dont je connoilTois le cara- 
ctère, cherchoic 1 leur faire quelque a- 
vanie -, j’y allai , &C ayant païié aux Of- 
ficiers de la ehaiouppe , & fçû d’eux ce 
qui fe pall'oit , & les prétentions de cet 
Officier de Port ; je lui dis qu’il avoit 
tort d’en agir ainfi ; que les bâtimens 
Royaux n’étoient point obliges à pro- 
duire des patentes de fanté , comme il s 
fçavoit bien lui-même qu’on nen éxi- 
geoit point des Galeres de S. S. en 
quelque Port qu’elles entrâffent , 8>C 
qu’on fe contenroit de la parole que le- 
Capiraine ou Commandant donnoit de 
n’avoir été ou pratiqué dans aucun lien 
ni avec des personnes fufpe êtes. Qu’oU;- 
ïre que le Capitaine dont il s’agifîoit , 
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donnoit les mêmes aflïuances , il avoir 
apporté un certificat de fanté , qu’on 
ne pouvoit pas révoquer en doute. Le 
Capitaine Renda qui avoit Tes vues , &c 
qui s’imaginoit gagner beaucoup , s’il 
obligeoit ce vailles u à faire quarantai- 
ne , ne fe rendoit point. Je le menaçai- 
de partir dès le moment pour Rome , & 
d'aller porter les plaintes de la nation 
directement au Pape. Il fut ébranlé - T 
mais ce qui acheva- de le déterminer à. 
donner pratique , fut que je l’allurai 
d’un ton ferme , que quand le vaifleau 
feroit obligé de faire quarantaine , il 
n’y au toit pas un quadrain de profit 
pour lui, les vaidèaux de Roi n’étant 
pas obligés à ces fortes de .dépenfes 
dans quelque pais du monde qu’ils fc 
trouvent -, au lieu que s’il faifoit les 
ehofes de bonne grâce , le Capitaine le 
pourroit employer en quelques affaires*, 
dans lefquelles il trouveroit fon inte- 
ret. Il fe rendit à ces bonnes raifons,il 
fit ouvrir la barrière, l’Officier entra r 
on fe fit de part &■ d’antre des honnê- 
tetés i onvuida quelques bouteilles, & 
nous nous embarquâmes dans la Cha- 
louppe-, & fûmes au vaifTeau , où nous» 
fûmes parfaitement bien reçus. Le Ca- 
pitaine ayant fçu de fon Lieutenant ce: 
que j’avois fait pour lui , m’en témoin 
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gna beaucoup de reconnoi fiance y & 
nous devînmes bons amis. 

Ce vaiffeau avoit été envoyé pour 
charger nombre de ftatuës de marbre , 
qui avoient été faites à Rome par les 
Sculpteurs que le Roi y entretient. Ce 
n’étoient à la vérité que des copies,mais 
fi belles & fi achevées , qu’au jugement 
des connoifteurs il y en avoit qui ne le 
cedoient gueres à leurs originaux. Or» 
mit ces ftatuës dans de fortes caiff'es 
de groftes planches, bien liées par des 
bandes de fer. Elles étoient affermies 
dans les caifies par des planches cou- 
pées en ceintre ae differentes façons , 
qui embrafloient les ftatuës , & les 
tenoient Afîujetties , de maniéré que 
les mouvemens les plus violens delà 
mer ne les pouvoient ébranler lemoins 
du monde. Outre cette précaution, on 
les avoit garnies de paille , après avoir 
couvert Iestctes, &les parties les plus 
faillantes avec de la toile & des étoffes 
en plufieurs doubles , de crainte que 
la delicatcffc des traits ne pût être of- 
fenfée. 

Ces caifies arrivèrent heureufement 
dans des barques accommodées exprès, 
au Port de Civita-Vechia : mais elles, 
fe trouvèrent fi grandes , qu’elles ne 
pouvoient paffer par les plus grandes, 
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coutilles •, de forte qu’on fut obligé de 
couper de gros membres des ponts , 

f jour lespK.oer i fonds de cal le fur le 
efte •, après quoi on remit les pièces 
coupées en leurs places , où on les af- 
fe mit avec d’autre- pièces de bois 
garnies de b indes de fer. On avoir eu 
foin d’apporter dans le vailïeau des 
gruaux d'une invention particulière y 
pour hilTer ces lourdes cailles dans le 
bord fins rifquer les mats. Quoique ce 
travail fût pénible , & parût devoir ê- 
tre long, !e C apttaine & les Officiers 
ménagèrent tellement les choles,qu’on 
fut fur pi is co rment ils avoient placées 
ces cailles li difficiles à remuer en fi peu 
de rems , & fans qu’il fût arrivé aucun 
acci enr. 

Le vaifleau ctoit beau , & d’une très- 
grande propreté-, par malheur pour lui y . 
il éroit François , & peu eftimé du peu- 
ple de Civita-Vechia , de même des 
gens que leur rang dévoie élever au- 
delîus des fentimens vulgaires Se tout- 
à-fait déraifonn ibles qu’ils firent paroî- 
tre en préférant un méchant vailïeau 
An^ ois qui fe trouva en même temps 
que la Be’lone dans le Port. 

Ce vailïeau Anglois que l’on honora 
du nom de Yacht , quoiqu’il eût plu- 
tôt l’air d’un Charbonnier ^que de tout 
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autre bâtiment , pouvoir être Je 70. à 
8o- tonneaux •, il avoir huit petites 
pièces de canon , &: vingt- cinq à trente 
hommes d’équipages. 11 étoit venu 
chargé de morue pour le compte de 
quelques Marchands de Livourne j 
quand il eût déchargé fa morue , Se 
qu’à force d'être lavé & parfumé il eût 
perdu une partie de l’infeéfcion que le 
poifïon lui avoir communiquée , on fe 
preffa de l’aller voir. Les merveilles 
qu’on en difoit , fa propreté , les com- 
modités qui éroient dans la chambre 
du Capitaine , & bien d’autres choies 
m’engagerent à fuivre la foule. ]’y al- 
lai donc , 8c je cherchai avec foin de 
quoi excuferlafottife de ceux qui m’en, 
avoient parlé avec tant d’éloges j je n’y 
vis r en que de très-commun. Quatre 
cabanes fermées à couliffes diminuoient 
tellement ce qu’on appelloit la grande 
chambre , que quand la table étoit 
drelTée , 8c les bancs attachés aux cloi- 
fous des cabanes drellees , &, arrêtées 
à peu près comme les ftales des Chœurs, 
des Recolecs , il n’y avoit pas dix huit 
pouces d’efpace dans la chambre : un. 
petit buffet garni de vaidelle de fuyan- 
ce 8c d’étain , fermé avec de doubles 
coulifles , les unes de bois à plein , 8>C 
les autres à chaflis de verre , étoit ce 
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qu’il y avoit de plus propre , te n’ecoif 
aflïïrément pas grande chofe. Ce que j’y 
trouvai de mieux imaginé pour les be- 
foins ordinaires de la nation , étoit une 
efpece de fauteuil attaché à un palan 
fermé d’une maniéré , que la perfon- 
ne qui étoit dedans , ne pouvoit ni en 
fortir , ni en tomber , quand on l’y a- 
voit une fois placé. On s’en fervoit , 
pour mettre à bord , ou pour defeen- 
dre dans la chalouppe ceux qui n’é- 
toient pas enétat de Ce fervir de l’é- 
chelle ordinaire pour entrer dans le bâti- 
ment, ou pour en fortir. Tout le monde 
ignorant admiroit cette machine inge- 
nieufe , & p^r concomitance tout le 
relie du bâtiment , d’ailleurs très-mé- 
prifablc, mais qui avoir le mérite de 
n’êtrep^s François. 

Il y avoir dans le mêmetems quel- 
ques Prelàts du fécond Ordre , qui c- 
toient en Villégiature à Civrta - Ve- 
chia. Ils firent prelfentir le Capitaine 
François fur la maniéré dont il les re- 
cevroit, c’ell-â-dire , s’il leur donne- 
roir quelques coups de canon. Il répon- 
dit que s’ils étoient Cardinaux ou Evê- 
ques, il ne leur épargneroit pas la pou- 
dre du Roi , mais qu’il ne feroit pas 
cet honneur à d’autres. Ces Meilleurs 
furent fort mortifiés , &c aimèrent 
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mieux nepoinc*voir le vaifleau. Com- 
me notre Couvent ji'avoit pas Tu jet d’ê- 
tre content d’eux , je dis i nos Pères 
que je les vengeroiscles mauvaifes ma- 
niérés qu’ils avoienteuës pour nous. 
Nous avions chez nous un Prélat , 
qui croit venu prendre Pair de la mer j 
il nous étoit recommande par notre Gc- 
ncral,quim’avoit écrit en particulier de 
lui rendre tous les iervices que je pour- 
rois. Je lui demandai un jour s’il vou- 
loir voir le vaiffeau François , il me dit 
ingenuement que cela lui feroit plai- 
fir , mais que les autres Prélats , qui é- 
toient dans la Ville ne l’ayant pas vu , 
à caufe qu’on leur avoir refufé le falut 
qu’ils demandoieot , on fe mocqueroit 
de lui s’il y alloit , & qu’il ne fût pas 
falué. Je Lui promis qu’il feroit con- 
tent , & qu’il verroit que les François 
fçavoieix rendre au mérite & à leurs 
amis tout ce qu’on pouvoit efperer de 
leur poli telle , & au-delà. Je parlai au 
Capitaine, & je lui dis que Monfei- 
gneur Orlandi , c’.étoit le nom du Pré- 
lat , étoit le premier Maître des Cere- 
monies du Pape , fort-avant dans fes 
bonnes grâces ,& en état d’être bien 
au-deflus des Evêques , Sc d’ailleurs de 
mes intimes amis. Ces raifons le déter- 
minèrent à paffer toutes les réglés qu’il 
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s’étoir prefcritcs , il euf l'honnêteté de 
me lailicr le maître du Cérémonial i 
nous en convînmes enfemble , &: nous 
prîmes jour qui fut un Dimanche apiès 
Vêpres -, il envoya Ton canot recevoir 
le Prélat à la porte de ^ivourne; il é- 
toit couvert d’un denrelet fort propre 
avec des «apis fur les b ines , un grand 
pavillon à l’arriére , trois hautsffiois 
fur Pavant , dix rameurs & un Offi- 
cier pour faire les honneurs. Le Prélat 
s’y embarqua avec fes deux neveux ; 
je l’accompagnai avec deux de nos Ee- 
res. Des que le Prélat fur à bord , on 
le falua de cinq coups de canon, & de 
cinq Vive le Roi, Le Capitaine qui 
l’éroit venu recevoir à l’échelle , le con- 
duific dans la chambre. Après quelques 
momens de converfation , il lui fit voir 
tout le vaiflfeau , fit faire toutes les 
manœuvres q .e l'on peut fairfi dans un 
vaifie.îu qui eft à l’ancre, fit hifler les 
voiles , les fit carguer , fit virer fur le 
cabeftan. En un mot , il n’oublia rien 
de cequipouvoit donner du plaifir au 
Prélat , apiès quoi il le conduifit dans 
la chamb e , où on trouva la table 
chargée d’une très-bell" coll rion. La 
fanté du P elat fut faluée de cinq coups 
de canon •, Sc quand il s’embarqua , on 
lui fit encore le même Gluc i il voulut 
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donner quelques piftolcsanx Matelots; 
mais ceux-ci l’ayant remercié , parce 
qu’ils avoient deffenfe de rien rece- 
voir , il leur envoya le lendemain un 
grand régal de vin , & me pria de pre- 
fenter de fa par^au Capitaine & à fes 
Officiers des Chapelets avec des mé- 
dailles d or & d’argent benites. 

Cette réception penfa defefperer les 
autres Prélats s qui ne pouvant pas en 
efperer une femblable , s en retournè- 
rent à Rome, fans avoir eu le plaifir d'en- 
trer dans un vaifleau de guerre Fran- 
çois. 
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DES CHOSES LES PLUS 
confiderables de la Ville de Florence. 

SECONDE E’DITION. 

Vans laquelle on a ajouté une fécondé partie 
qui contient la defcription des environs de 
la même faille. 

Imprimé en Italien i Florence par Carlicri; 
a l’Image Saint Louis» 

Et traduit en François -par le Pere Labat 
de l Ordre des Frères Prêcheurs, 
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confiderablcs de la Ville de Flo- 
rence. 



PREMIERE PARTIE, 

. ■* * ' * ' v. 

C Eux qui ont écrit l’origine de l’an- 
cienneté de cette Ville célébré , 
l’ont fait d’une maniéré fi peu unifor- 
me, qu’ils l’ont rendue obfcure, 5c dou- 
teufe, au lieu de l’éclaircir ôc de Lui * 
donner une Epoque fixe 8C certaine. ; 
Les uns ont au qu’elle devoit fan ori- 
gine. aux loldatsde Sylla, d’autres aux 
Triumvirs , d’autres aux habitans de 
Fiefoli. Il s’en trouve ,d autres qui : 
meprifant ces époques, comme trop re- ; 
centes, font remontés jufqu’à Hercule 
le Lybien fils d’Oziris , qu’ils préten- 
dent être fon Fondateur. Il eft vrâi que 
le fentiment de ces derniers , lui don- 
neroic quelques fiécles plus qu’elle n’en 
‘ ' " • K ij - ' 1 
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peut raifonnablcmcnt prétendre. Maïs' 
cela n’ajoûteroit pas grande chofe à fa 
véritable gloire ; ce n’eft pas ici le lieu 
d’entrer dans cette difeution. 

Ce qu’il y a de certain , & dont tou$ 
les gens raifonnables doivent convenir, 
c’eft qu’elle eft une Colonie des Ro- 
mains des plus anciennes , & qu’elle a 
cet avantage fur toutes les autres 
qu’elle n’a pas été formée d’un peuple 
inutile, &a charge à la République; 
mais de ce qu’il y avoit de plus diftin- 
gué parmi la Noblefle, & parmi les fol- 
dats, dont le Dictateur Sylla avoitfor- 
mé la célébré Colonie qu’il avpit éta- 
blie à Fiçfoli. C’çft Cicéron qui nous 
en aflure , lorfqu’il dit que les Floren- 
tins defeendent de ces grands hommes, 
& de ces vaillans foldats , dont étoic 
compoféela Colonie que Sylla avoit é- 
tablie à Fiefoli. Je rapporte ici le Tex- 
te latin de Cicéron, que l’on refpeétera 
peut-être plus que la Traduction que 
j’en viens de faire , quoiqu’il y manque 
une chofe cflentielle. C’eft que l’ Au- 
teur a oublié de citer l’endroit , ou il 
l’a pris, & qu’il l’a tellement abrégé , 
qu’on ne voit point que Cicéron parle 

Î dûtôt de Florence que d’une autre Vil- 
ç; le voici ; Hifunt komines ex ijs Co- 
lonijs quas Fofulis Sjlla conftituit, quas 



Digitized by Google 



» 



b’Espagni B t d’Italih. lit 
ego univcrfas civinm ejfe oftimorum , 
Cr fortiflimorum virorum ftntio. 

C’eft pour cela, continue notre Au- 
teur , que les Florentins ont toujours 
etc des hommes d’un efprit vafte 8c re- 
levé, pleins de valeur, & de courage, ca- 
pables des plus grandes entreprifes ; 
que les difficultés n’ont jamais rebutés , 
&qui n'ont jamais rien regardé au-def- 
fus de leurs forces, loifqu’il s’eft agi de 
procurera leur patrie, ou à eux-mêmes 
de la gloire, ou quelque avantage con- 
iîderable. 

Le defir de'la liberté fcmblc être né 
avec eux j auflia-t’on remarqué qu’ils 
n’eurent rien plus à cœur , même dès le 
commencement de leur établifTement, 
que de vivre dans l’independancc , en 
fecoiiant le joug de la domination des 
Romains , qui leur paroiflbit v dur , & 
étranger » quoiqu’ils les reconnuffenr 
pour leurs ancêtres , & leurs Fonda- 
teurs. 

Ce projet n’a pû cependant être exé- 
cuté, que bien des fiécles après qu’il eût 
été formé.Il a fallu attendre la ruinede la 
Republique , & enfuite celle de l’Empi- 
re Romain, pour pouvoir joiiir des pré- 
cieux avantages de la liberté en s’éri- 
geant en Republique. On ne fçait pas 
prccifciuentl’époquç. de cet heureux 

Kiiij 



Digitized by Google 



lit V O Y A G 1 S 

moment. Maïs on fçait qu’aprês y 
être parvenus , ils n’oublierent rien de 
tout ce qu'ils jugèrent capable de la 
conferver. Ils crûrent qu’un moyen fût 
pour y parvenir ,étoic d’opprimer cel- 
le des autres , & que pour n avoir point 
de maîtres , il falloft fe faire des frf- 
jets. > 

' ,~Çè fi.it pour cela qu’ils étendirent te 
-plus qu’ils purent les limites de l’Etat 
qu’ils venoientde former, en fe rendant 
maîtres des Villes, & des Fortcreflcs de 
leurs voifins, en aiïiirant leirrs con- 
quêtes, par la démolition de celles qui 
leur auroientpû faire ombrage. 

Ils devinrent à la fin fi pu i dans, qu’ils 
fe trouvèrent en état de loûtcnir de lon- 
gues & de fanglantes guerres contre les 
pluspuiffans Princes d’Italie » fur lef- 
quels ils remportèrent fou vent des vic- 
toires fignalées , qui auroient rendues 
leur Republique aufli puiffante que 
celle dont ils fortoient, filesdivifions 
qui s’élevèrent entre eux , n’euflènt ar- 
reté trop rdc le cours de leur profperi- 
té. 

La Noblelfc eut d’abord la pu i (Tance 
fouveraine dans le Gouvernement de 
laRepub'ique. Des feditions réitérées 
mirent le Gouvernement entre les 
-*nai ns du. peuple. C’eft des mains drf 
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peuple qu’il eft padc en celles des Prin- 
ces de la Maifon de Medicis , qui en 
font aujourd’hui les Souverains, fous le 
titre de Grands Ducs def Tofcane. 

Florence eft la Capitale de cet Etat , 
que le commerce, l’nabilctc de fes ha- 
bitans , & les foins extraordinaires dtf 
fes Princes , ont rendu une des plus 
confiderables de toute l’Italie. Elle eft 
fïtuée fur les bords de l’Arnc, riviere 
confiderable. qui la partage en par- 
ties inégalés : elle avoit autrefois com- 
me Rome fon Capitole, des Thermes, 
des lieux d’exercices , des Théâtres , 
des Balïliques, desTemples,& fur tout 
unedes plus magnifiques qui fut en Ira- 
ques daié à Mars. Toutes ces mar- 
lie deu Pagailifme ne paroi fient plus. 
Elles font tombées avec la faufle Reli- 
gion, dont on y faifoit profeflion De- 
puis que leChriftianifme s’eft élevé fur 
fes ruines , on a bâti des Egiifes fomp- 
Tueufes , & en grand nombre, des Pa- 
lais magnifiques accompagnés de Jar- 
dins , qui difputent le pas à ceux de 
Rome. La Ville a changé de face entiè- 
rement. Ses rues font larges , droites , 
bien percées , extrêmement proptes, x 
pavées de grandes pierres entretenues 
avec foin. On y compte plus de cent 
cinquante Egiifes , dont il y en a tren* 
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te-fix qui font Paroiffiales, vingt -huit 
Couvens d’hommes , foixante de fem- 
mes , fix Hôpitaux pour les malades, 
feize pour recevoir les pèlerins, & un 
grand nombre d’autres pour les pauvres 
de toutes fortes d’efpeces 11 y a plus 
de centConfrairies deftinées à une infi- 
nité de bonnes œuvres. 

L’air pur & gracieux qui regne à 
Florence, contribué infiniment à rendre 
les efprits délicats, aifés , & propres 
à toutes les Sciences, & à tous les Arts. 
On prétend qu’on leur eft redevable 
du retour des Arts liberaux , que les 
innondations des barbares en avoient 
chaftees , l’architeéfcure , la peinture , la 
fculpture , la mufique , l’éloquence La- 
tine » Grecque » & T^ofcane , doi- 
vent leur rétabliflement aux Florenr 
tins. Il eft forti de cette Ville , des Phi- 
Jofophes , des Médecins, des Jurifcon- 
fultes, des Aftronomes d’une très-gran- 
de réputation, des Papes , des Cardi- 
naux , des Evêques fans nombre, de 
grands Capitaines , des hommes de mer 
incomparables , des Fondateurs d’Or- 
dre , &c beaucoup de Saints de l’un & 
de l’autre fexe. 

L’Eglife Cathédrale eft prefqu’au 
centre delà Ville. C’eft un Siégé Ar- 
«hiepifcopal. Elle eft dédiée à la Sain^ 
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feVierge , fous le titre de Sainte Ma- 
rie de la Fleur. J’aurois bien voulu don- 
ner au public laraifon de ce nom; mais 
il n’a pas piû à notre Auteur de m’en 
inftruire. L’édifice fut commencé en 
125)4. ou ri*?}. c’eft-à- dire dans le tems 
que l’ignorance des beaux Arts regnoit 
absolument en Italie» & que la barba- 
rie des Nations Etrangères qui croient 
venues faccager le pays , ou s’y établir 
avoir introduit le goût gothique dans 
les Bâtimens à la place de la belle Ar- 
ehiteélure , dont les Grecs , les Latins, 
& les Tofcans , avoient cré les inven- 
teurs. Dcforte qu’on a regardé comme 
une efpccc de miracle que cette Eglife 
n’ait rien contraéïé de ce mauvais goût, 
& qu’étant bâtie par des ouvriers qui 
n’avoient devant eux, que des modèles 
defettueux , & barbares , elle fe foie 
trouvée exempte de tous ces defFauts. 
Son premier Archite&e fut* Arnolphe 
de Lupo , plufieurs autres y travaillè- 
rent après lui» pendanreent cinquante: 
ans. Elle fut enfin achevée par Philip*- 
pe Brunelefchi, le pins fameux Arehi*- 
te&e de fon fiécle vers l’an de J. C.. 
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Elle a deux cens foixante brafFcsElou. 
remines de longueur, cent foixante-fei- 
atdè’ largeur, La Nef principale en* ai 

K.v. 
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sa g«nJcu:«,foixantC'dixj la hauteur extérieure der 
J’Eglife depuis le pavé julqu’à l'extré- 
mité de la Croix, eft de deux cens deux 
brades. Sa hauteur intérieure, depuis le 
pavé jufqu’au plan du dôme, eft de cent 
cinquante-quatre brades. La hauteur 
du dôme eft de trente- fut , la boule qui 
eft defius en a quatre , &c la croix huit , 
qui font juftement les 202. brades, 
de toute la hauteur extérieure. La cir- 
conférence extérieure eft de douze 
cens quatre-vingt brades. Elle eft tou- 
te revêtue par dehors de marbre de dif- 
ferente couleur pofés avec fagede, qui 
font un très-bon effet.Un’ya que le por- 
tail qui jufqu a prefent n’a pas été ache- 
vé-On avoit commencé de le revêtir de 
marbre comme les murs, avec des fta- 
tuës très-belles , qui l’or noient beau- 
coup; mais comme le ded*ein ne fut 
pas jugé allez magnifique , on ôta les 
marbres, &c les ftatuës, on mit celles-ci 
dans l’Eglife , où elles font encore au- 
jourd’hui, & le ded'eiR qu’on avoir for-, 
mé n’a point été exécuté jufqu a pre- 
fcnr.On l’a peint à frefque, à.l’occafion-. 
du mariage du Sereniflimc Prince de* 
Tofcane , avec la Princeffc V iolcnte de" 
Bavière en k >: 

On entre dans cette Eglife par 7. por-- 
îes , dont il y en a trois au grand pory- 
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rail, & les quatre autres aux côtés. Cel- 
les-ci font enrichies de plufieuts ouvra- 
ges de marbre, entre lefqucls on eftime 
une Annonciation de Mofafque, de la 
main du célébré Grillandaio, ainfiap- 
pellé , parce qu’il excelloit à faire des Dôme 
guirlandes, & des feftons de fleurs, gî^ e ' 
tant en peinture à huile , qu’en Mofaï- . 
que. 

4 Ce qui releve beaucoup la beauté de 
ce fuperbe édifice, eft ledôme, ou, com- 
me difent les Italiens, la coupolie ma- 
gnifique , qui eft au-deflus du grandi 
Autel, elle eft oétogone, incruftée de 
marbres précieux, avec des llucs dorés, 

& des peintures exquifes. 

On prétend que Michel Ange la re— 
gardoit comme inimitable. Il l’a pour- 
tant infiniment furpafté dans celie de.~ 

Saint Pierre de Rome, qui a été bâtie: 
fur fes cartons , & fur fes delîeins. 

Le dedans de lEglifc , eft encore Dedirn-ic? 
plus magnifique que le dehors. Elle eft rE £ lue * 
incruftée de marbres précieux , fou pa- 
vé eft de la même matière, taillé endif— 
ferens compartimens, qui font un très- 
bon effet. On voit & main droit® en en- 
trant , les portraits, &les épitaphes dur. 
du fameux- Architcéte Brunelefchij dur 
Giottoi reftaurateuc de la peinture , dut 
fçavant Théologien Loüis. Marfilij fit: 

ICvj., 
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du cclcbre Philofophe Platonicien Mars- 
eille Ficin , qui étoit Chanoine de cet- 
te Eglife- Les bulles ,, 8c les épitaphes 
de Nicolas de Tolentin , de Jean Acu- 
to , & de plufieurs autres grands Capi- 
taines font à main gauche. 

Au lieu d’un tableau au grand Autel , 

il y a quatre figures de marbre plus 
Grand Au- n ° . r 

j # grandes que nature, qui reprelcntenc 

les quatre Evangeliftcs. Elles font du 
fameux Sculpreur Donatello, &au mi- 
lieu , il y a un groupe qui contient 
le Pere Eternel alïis , ayant à Tes pieds 
un Chrift mort avec un Ange qui le. 
fourient- Ces figures font d’une excel- 
lente beauté. Cet ouvrage eft de Ban- 
dinelli Sculpteur célébré, qui a fait auf- 
fi les, figures d’Adam, 8c d’Eve, qui» 
font derrière l’Autel qu’on regarde: 
comme des ouvrages d.un prix infi». 
ni. 

Le Trefor de cette Eglife , ell très- 
ou riche, 8c très- précieux^ on y voit un, 
morceau confiderable de la Croix de. 
N. S. un des Cloux, avec lefquels il y. 
fut attaché.. Une Epine de fa Couron- 
ne. Les Corps deSaintZ.anobe. Citoyen 
de.Florence , 8c Evêque de- la même* 
Ville:, de Saint Podio, de Saint Etien- 
ne.- Pape LX^. du : nom, des Saints- Ab* 
jtoaif, &: Sçnnen un; doigt de. Saint: 
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Jcan-Bap dite avec de fes cendres , une 
partie du bras de Saint André Apôtre > 

& une infinité d’autres Reliques , dont 
les chafles font des métaux les pluspre- . 
cicux, & ornées de pierreries a un prix 
ineftiniable. 

Le Chapitre eft: compofé de quaran- clergé<?ei« ; 
te quatre Chanoines , entre lefqucls Ca£hcdralei 
il y a cinq dignirés, de plus de foi Xan- 
te Chapelains , & d’environ deux cens 
Clercs , qui font le fervice Divin avec 
une majefté , & une exactitude , qu’on., 
ne remarque, que dans peu d’Égli- 
£és. 

C’elt dans cette Eglife que fut dler»- 
• blé le fameux Concile pour la réunion» 
de l’Eglife Grecque avec la Latine en.) 

1440. Le Pape Eugene I V. yptefida* / - 
l’Empereur Paleologue s’y trouva , 3 c: 
avec lui les Patriarches Primats de: 
l’Eglife Grecque, comme, on le voit.- . . 

marqué fur un marbre au-delfus de lai 
Porte de la SacrHlie.. 

Ce fut dans la meme Eglife que. 
lî’Empereur Frédéric III..accompagné- 
du Roi d’Hongrie , Sc du. Duc d'Autri- 
che fit la ceremonie de. donner.lépcrom 
doré àplufieursGcntilshommes Floren- 
tins. Les Papes. Martin, V. & Eugene: 

IV. Pie IL.& Leon X., y ont tenu Chai» 
gel le.- plüficurs fois./Iousles Clercs, qui! 
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la deflervent , ont le privilège d'être 
pronuis aux Ordres Sacrés, fans autre, 
titre patrimonial , que le certificat de 
leur fervice , l’Egide étant chargée de 
les en rc compenser par des Bénéfices 
qui leur en tiennent lieu. 

Clocher Je Le clocher n’eft point fur l’Eglife , il 
Myiiie c.i- cftàcôré , à peu dediftance à la vérité* 

(heJiaic. . 1 , , r r 

niais entièrement îlole , la circontc- 
rence eft de cent brafles , & la hau- 
teur de cent quarante-quatre , il eft 
tout incrufté de marbres de differentes 
couleurs qui font un très-bel effet, avec 
quatre ftaruës pofées dans des niches 
magnifiques. La tour & fes ornemens- 
font du delEein de Giotto. 

Vis-à-vis le dôme , c’eft ainfi qu’on- 
appelle les Eglifes Cathédrales en Ita- 
lie , il y a l’Eglife de Saint Jean. 
t'Egiife & C’eft le feul édifice antique qu’il y? 
Sfcptiftaire de ait dans toute la Ville. C’étoit un Tem- 
4aüu jean, p.| c ^çdié ^ Mars, qui depuis la chute: 
de l’Idolâtrie fut dédié premièrement 
au Sauveur du monde, & enfuite à: 
Saint Jean-Baptifte protecteur de *a- 
Ville. Il eft octogone, entièrement ifo- 
lé , & incrufté des marbres les plus pré- 
cieux. On y entre par trois portes, donf 
îés ventaux font de bronze* travaillés:, 
avec tant d’art , que -Michel Ange dr-- 
foàt qu’ils meritoient de fervir de.goïc*- 
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tes au Paradis: celle qui eft vis-à-vis 
le dôme , & celle qui regarde i’Opera, 
ont été faites par Laurent Gilbert , ex- 
cellent Sculpteur. La troifiéme eft beau- 
coup. plus ancienne , elle eft d’André 
Pifan. On y voit reprefentées-en bas 
reliefs des Hiftoires de l’ancien & du 
nouveau Teftament, avec tant de deli- 
catefte , & de correction , que les plus 
habiles ne peuvent s’empêcher de les 
admirer. 

Il y a au-deftus de la porte principale • 
trois ftatuës de marbre, qui reprefen- 
tent le Baptême de J. G. par Saint Jean* 
commencé par le Sanfonino , & ache- 
vé par Vincent Danti très-habiles Icul-- 
pteurs.~ 

On voit fur la fécondé , la Decola- 
tion de Saint Jean, reprefentée en trois.; 
ftatuës de bronze , & fur celle qui re- 
garde l’Opcra, trois autres ftatuës aufli . 
de bronze , qui reprefentent le même 
Saint Jean difputant avec un Pharifien-'. 
& un Doéteurde la Loi : ces ftatuës. 
font de Jean-François Ruftici. 

Les deux colonnes de porphires, qui 
font l’ornement de la porte principale, 
ont été données d la Ville de Florence, 
par les Pifan s. Le . dedans del Eglife eft. 
orné de w*. grades colonnes de granité 
Oriental accompagnées de pilaftrcs, de 
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bafles ,dc chapiteaux , d'architrave* 
frifes , & corniches de marbres pré- 
cieux. La voûte eft entièrement de Mo* 
faïque j c'eft l’ouvrage d’André Tafli 
élève de Cinabve, Peintre très-celebre 
ôc très-ancien , & le reftaurareur de la 
peinture en Italie. 

Cecte Eglilcfert.de Baptiftaire pour 
toute la Ville. Les fonds font grands , 
d’un deflein , & d’un goût richG Sc 
magnifique. On y a prodigué les plus 
beaux marbres , &C tous les orneme.ns 
de bronze & de ftüc , qu’on y a pû pla- 
cer félon les- réglés de l’art.. Laftatue 
de marbre de faint Jean-Baptifte qui eft> 
dans une niche devant les Fonts elb 
une excellente piece du Piemonta- 
ni. 

On a placé vis-à-vis le Baptiftaire le 
Sepuichre fepulchre de Baltazar Colla, connu fous- 
* leanxxn lç nom de Jean XXII ou XXIII. qui? 

fut depofé au Concile de Conftance. IL 
mourut en 1419. Ce fepulchre eft orné/' 
de plusieurs figures de marbre avec des , 
bas reliefs extrêmement finis,. C’eft: 
l’ouvrage du fameux Donatello , pour 
lequel il reçut mil florins , fomme alors ; 
fort confiderables 

Entre-les Reliques qu’on conferve* 
dans cette Eglife-, ihy a le doigt index: 
de.faint Jean Baptifte dans un JBLclicjviai-. 
nctrès-rich&i. 
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En • Sortant par la porte qui regarde 
l’Opera, on trouveune colonne , qui 
fut poSée en cet endroit en 1408. en mé- 
moire d’un miracle que Dieu y opéra 
par les mérites de faint Zenobe Evê- 
que de Florence. On apporta de- 
vant le corps de ce faint Evêque , 
dans le tems qu’on le rranSportoit 
de l’EgliSe Collegiale de faint Laurent 
à celle de faint Sauveur , un homme 
étique , tellement fec & décharné » 
qu’il paroiffoi r une véritable momie, qui 
n’eût pas plû t ôt touché le cerciici 1 <Ju*il re- 
couvra une fanté parfaite avecl’èmbon- 
point & la fraîcheur d’un jeune homme. 

On entre dans la rue de Martelli , où 
l’on trouve l’Eglife des Jefuites appelléé 

Le petit faint Jean , ou faint Jean f * 6 
l’Evangeliftc *, elle étoit fort petite , jKfi a £l 
avant qu’on l’eût donnée a ces Pcres. '“S.Jea* 
Mais elle fut rebâtie entièrement vers 
l’an 1580- fous la conduite & les def- 
feins de Barthelemi Ammanati , célé- 
bré Sculpteur & Architecte Florentin » 
qui n’a rien épargné pour la rendre di- 
gne de l’admiration de tous les connoiP 
feurs. La régularité de l’archite&ure 
foûtcnuë par La richefle des ornemens 
qui y font répandus avec goût & dis- 
cernement , rendent cette Eglife une 
dcs.plus parfaites de toute la Ville. Let 
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Portail répond à la beauté du dedans 
il cft de pierres dures.1 1 y a quantité de 
tableaux de prix dans les Chapelles , 8c 
entic les autres un qui reprefentelaCa- 
nanée d’une maniéré prclqu’inimitable > 
il cft d’Alexandre Allori furnomméle 
Bronzino,aft'czprès de cette Eglife,&au 
commencement de la rue large, on voir. 
L’ancien Palais de Mcdicis , poftedé 
aujourd’hui par le Marquis Ricardi. 
Ce fut Cofme le vieux , le pere de la 
Patrie , qui le fit bâtir fur les defTcins 
de Michellozzo. Il eft difficile de con- 
cevoir , & encore moins d’expliquer 
combien cet édifice fomptueux renfer- 
me de beautés. Il a deux façades , par- 
ce qu il a vue fur deux rues , & cha- 
cune eft ornée de trois ordres d’archi- 
teéfcure , celui du rez de chauffée eft 
Tofcan ruftique , avec des boflages 
vcrmiculés. Le fécond eft Dorique. Le 
troifiéme Corinthien, furmonté d’une 
corniche magnifique qui environne 
tout le bâtiment. Toutes les fenêtre» 
font décorées de frontons & d’autres 
ornemens,. dont on prétend que Mi- 
chel Ange a donné les deffeins . Le pre- 
mier falion qu’on trouve en entrant 
par la porte principale, a une frife char- 
gée de ronds , avec des bas reliefs de 
marbre de la main de Donatello.. Le. 
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grand cfcalicr eft à main droite , il a 
etc fait de nos jours par Jean - Baptiftc 
Foggini Sculpteur, &c Architecte Flo- 
rentin. Il eft d'une magnificence Roïal- 
le. 11 y a encore du même côté un an- 
cien efcalier i limace, quiconduitjuf- 
qu’à la plate-forme au-deflus du Pa- 
lais. 

La diftribution des apparremens eft 
très-ingenieufe & très-commode. On 
n’a rien épargné pour les orner 8C 
pour les meubler magnifiquement. La 
galerie a été peinte par le Jordin de 
Naples. Il y a à côté une Bib’iotheque 
confiderable par le nombre des Livres: 
qu’elle contient , & par leur choix. Le 
Marquis Ricardi a augmenté de moitié 
ce Palais , depuis qu’il en eft le maître , 
& entr’autres chofes , il y a fait faire 
des écuries d’une finguliere beauté. 

La rue large, fur laquelle eft une 
des façades de ,ce Palais , eft ornée de 
quantité d’autres Palais qui méritent 
d’être vus *, elle fc termine à 

La place & l’Eglife de faint Marc. 
Elle appartenoit autrefois aux Moines 
Silveftrins. Cofme le vieux , pere dè 
la patrie , les obligea a la ceder aux; 
Dominiquains de l’étroite obfervan— 
ce environ l’an 143.6. Depuis ce tems 
julqu’ànos jours, on n’a prefque pas. 
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cefié de travailler pour rendre ce Cou- 
vent , &c fou Eglife dignes de l’appro- 
bation des plus habiles connoifleurs. 

L’Eglife eft belle par elle-même j Ton 
architecture eft reguliere , & les orne- 
mens qu’on y a répandus avec fageflc& 
avec goût ,1a rendent très magnifique. 
Les meilleurs Peintres & les Sculpteur* 
les plus habiles y ont travaillé à l’envi 
des uns des autres. Elle a cinq Cha- 

f >elles de chaque côté , au-deflous de 
a croifée. La première à main droite 
en entrant , eft ornée d’un tableau de la 
Sainte Vierge, peint par Cavellini Ro* 
main, que l’on a en fi nnguliere vénéra- 
tion, qu’on le tient ordinairement cou- 
vert de riches rideaux. La fécondé eft 
dediée à faint Thomas d’Aquin -, le ta^ 
bleau qui le reprefente > eft du Tito. 
Le tableau de la troifiéme eft du célé- 
bré Frère Barthelcmi de la Porte. On 
voit dans la quatrième une excellente 
jpiecede Mofaïque , qui reprefente la 
Sainte Vierge. La cinquième efteonfa- 
crée àfaint Dominique. Elle a éré pein- 
te par Mathieu Roftelli, Peintre fort 
eftimé. Les Chapelles du côté gauche 
ont des peintures des premiers Maî- 
tres de l’Iralic. Paggi Lombard a peint 
la première. Paflignagno la fécondé. Ci- 
goiila troifiéme & la quatrième. Mais 
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fa cinquième dediée i faim Àntonin 
Religieux du meme Ordre , & Arche- 
vêque de Florence , furpafle routes les 
autres. Meilleurs Averardo , &Salviati 
tres-riches Gentils-hommes Florentins 
lont fait faire avec une magnificence , 
& une depenfe extraordinaire. Elleeft 
incruftce des marbres les plus rares , & 
travaillée avec un foin extrême. Trois 
rableaux excellcns , cantonnés chacun 
de deux ftaruës dç màrbresremplilTent 
trois des côtés de la Chapelle. Lcsfta-- 
tues font de la main de Francavilla 3 éle- 
vé du fameux Jean Bologne Sculpteur 
Flamand , accompagnées de bas reliefs 
de bronze jettes par Frère Dominique 
Portigiani éleve du même Jean Bolo- 
gne , qui a fait la figure du Saint en 
bronze. Elle eft couchée fur le tombeau 
qui renferme fes précieufes Reliques 
fous l’Autel de la même Chapelle. La 
Coupolle , ou petit dôme de cette Cha- 
pelle , eft ornée de ftucs dorés , 8c de 
peintures de Bronzino. 

A côté de cette Chapelle , eft celle 
des Seigneurs Serragli, qui ne lui cede 
gueres , étant incruftée de tous côtés 
des plus beaux marbres avec tous les or- 
nemens que Fart a pû inventer. 

Le Chœur , ou chantent les Reli- 
gieux , eft derrière le Grand Autel. Les 
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ftales font très-belles, il cft ornédeta-. » 
bleaux cxcellcns , entre lefqucls celui 
de faint Marc peint par le Frere Bar- 
thelcmi eft très - remarquable» On y 
voit les tombeaux de deux des plus 
grands hommes de Lettres , qui aient 
jamais été; fçavoir , Jean Pic de la 
Mirandolle , furnommé le phénix des 
beaux efprits, 5c Ange Politien fon é- 
mule. 

Le Couvent ne le cede point en, 
beauté &c en magnificence à l’Eglife. 
Ce fonr les Princes Cofine , 8c François 
de Mcdicis qui l’ont fait bâtir fur les 
deficins deMichellozo.il y a deux cioîr 
'très bâtis à la moderne, ornés de pi- 
laftrcs ; ces cloîtres font voûtés , 8c 
-d’une propreté extraordinaire. Les lu- 
nettes des voûtes du premier ont été 
peintes à frefque par les meilleurs 
Peintres du tems , tels qu’ont été Por- 
cctti , Roiïeli , Bofchi &c autres. La Bi- 
bliothèque eft grande , bien ornée , 8c 
remplie d’une quantité de Livres 8c de 
manufçrics Grecs anciens , qui avoient 
appartenus au fçavam Nicolas Nicoli, 
le reftaurateur de la langue Grecque 
enltalie.il y a une Apotiquairie des 
meilleures de l’Italie,, où l’on fait ces 
baumes précieux , 8c une infinité de 
compofitions Chimiques, que l’on en- 
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voyedans toutes les parties du monde. 

Rien n’cft plus beau » plus propre , plus 
•orné 6c mieux garni , que le labora- 
toire. C’eft une des chofes qu’un étran- 
ger ne doit pas manquer daller voir 
avec d’autant plus de foin , que fi les 
remedes en general font capables de 
contribuer quelque chofc au foulage- 
ment & à la guéri Ion des malades , on 
peut affûter que ceux , qui fortent de 
cet endroit , font très-bons pour cela. 

Ce Couvent a été de tout tems unepe- 
piniere de faints 6c de grands hommes. 

Çofmc pere de la patrie l’eftimoit fi 
fort , qu’il s’y retiroit très - fouvent , 
pour jouir à fon aife de la converfation 
de ces hommes d’un fi rare mérité. On 
=voit encore aujourd’hui les chambres 
qu’il s’y étoic fait faire. L’obfcrvancc 
jeguliere fleurit dans ce Couvent de- 
puis qu’elle y acte introduite par le S. 

Martyr de la vérité le P. Jerome Savo- 
narolle, environ l’an A côté de 

l’Eglife eft le Palais appelle 

La maifon de plaifance de S. Marc. 

Jl fut bâti vers l’an 1570. par ordre du Pâltij i* 
■Grand Duc François fur les deffeins de famt 
Buon Talenti , Architeéfce fort eftimé. 

Tous les connoifleurs admirent la beau- 
té & la régularité de l'architeéture de 
C c Palais, dans lequel il y a trois étages 
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d’appartemens très-commodes > très- 
riches , &c très-bien diftribués. Il fer* 
voit autrefois de demeure aux Princes 
du Sang. De l’autre côté de l’Eglife de 
S. Marc font 

Les écuries des chevaux de manège 
de Son Altefle Royale , qui y font en 
Manege du grand nombre & très-be,aux. Il y a un 
Cwni Duc. tr £ s _beau manege , où toute la Noblef- 
fe Florentine va apprendre fes exerci- 
ces fous la direction d’un Ecuyer entre- 
tenu par le Grand Duc. Il y a un mane- 
ge couvert avec tous les lieux ncceflài- 
res pour les exercices. Le Grand Prin- 
ce Ferdinand les a fait reparer , &c 
augmenter avec beaucoup de magnifi- 
cence. 



jardin des 
plantes. 



Le Jardin des plantes eft proche le 
manege. C’eft le Grand Duc Cofme 
premier qui l’a fait faire, & quia de- 
penfé des fommes i mm en fes , pour le 
mettre en l’état où il eft. On y trouve 
les plantes les plus rares de toutes les 
parties du monde entretenues avec foin; 
& renouvellées toutes les fois qu’il eft 
neceftaire , quelque depenfe qu’il y ait 
à faire pour cela ; afin que les Ptofef- 
feurs en Medecine ayent en tout rems 
tour ce qui eft neceftaire pour inftruire 
leurs éleves dans la connoiflàncc des 



plantes , & dans les ufages differens 
qu'on en peut faire. La 
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•La Menagerie où Ton garde les bè- 
tfesfauvages, cilaucoinde la place S. 

Marc en allant a 1 Annonciade. C’eft -fcrocc*. 
une coutume très- ancienne à Florence 
d’y nourrir des Lions* des Ours, des 
Tigres, des Pantcres * des Taureaux 
fauvages , &c autres bêtes que Ton fait 
battre les unes contre les autres dans 
ûne grande cour * autour de laquelle 
ii.r a un amphiteàtre capable de conte- 
nir un grand nombre de fpeétareurs. 
ïl étoit autrefois où eft d prefent la 
Monnoie. Les Grands Ducs l’ont trans- 
porté où il eft à prefent , ont augmente , 

•confiderablement les bâtimens , & y 
entretiennent un plus grand nombre de 
bêtes que IVn fait combattre fouvent , 
pour divernr le peuple. 

L’flophalde Saint Mathieu , ou dé 
Lemno eft vis-à-vis. Il fut fondé en- . HôpJrtiJa 

. I, . S. M athieu r 

viron 1 an 1590. On y reçoit avec cha- ou de Lent* 
tité , & on y traite avec un foin très- no * 
particulier, &une grande propreté, un 
grand nombre de malades. 

Il y a tout auprès une place appelles 
de l’Annonciade à caufc de l’Eglifcde 'p\ ace j» 
'ce nom , qui en eft voifine. Deux des l'Annouckt 
côtés paralelles de cette place font oc- de * 
cupés par deux bâtimens également 
grands &' magnifiques , au miîieu def- 
quels s’élève fur un pied déliai de 

Tome ni. L ' ’ 1 ' ; 



Digitized by GoogI 



* 4* V ® Y A G E S 

marbre la ftacuc équcftcc de bronze du 
Grand Duc Ferdinand premier du nom. 
Ce bel ouvrage cft du fameux Scul- 
pteur , & Fondeur Jean Bologne Fla- 
mand , qui a fait audi les deux fontai- 
nes de bronze qui ornent mcrveilleufe- 
ment bien cette place. 

L’Hôpital des Innocens ou des enfans 
Hôpirai <(es expofés , occupe un des côtés de la pla- 
ZnUn» expo- ce . Il fat fondé ^environ l’an 1420. 

L^architeéfe Brunclefchi en donna les 
defteins. Les logemens font très- 
commodes & bien difpofés. Les deux 
Chapelles qui l’acçompngnént , une 
pour les hommes , & l'autre pour les 
femmes, font ornées de tableaux , & de 
peintures à frefquc de plufieurs bons 
Peintres , & particulièrement de Por- 
cetti. Cet Hôpital cft gouverné par des 

f )crlonnes qui joignent à la Noblefte de 
eur race , une charité fort étendue , 
une prudence confommée , &: un def- 
intereftement très - exemplaire. On 
compte que leurs foins doivent s’éten- 
■dre fur plus de trois mille perfonnes , 
* & fur divers autres Hôpitaux qui leur 

font fubordonnés. 

La' célébré Eglife de l’Annonciade 
' occupe un des côtés de cette place j a- 

vant d’entrer dans la defeription de 
Æè' Sàâ&uairê , on .croit qu’il eft -à 
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propos de dire quelque chofe de Ton 
origine. 

Ce n’étoit autrefois qu’un petit Ora- 
toire hors de la Ville en un lieu appellé 
Cafaggio. Il fut donné avec quelque 
terrein aux environs, i feptNoblesFlo- 
rentins qui s’étoient retirés dans l’af- 
freufe montagne Scnario , oii iis me- 
tioicnt une vie héremi tique 8 c péniten- 
te. Ils furent les Fondateurs de l’Ordre 
-des Serviteurs de la Sainte Vierge fous 
le fimple nom de Servîtes. La réputa- 
tion de leur fainteté fit fouhaiter I 
leurs concitoyens de les avoir auprès 
d’eux , afin de profiter de leurs bon 1 » 
exemples. Oa les obligea à la fin de 
quitter leur montagne , & de s’établir 
dans ce lieu qui devint en peu detems 
trop petit, pour contenir ceux qui vin- 
rent fe joindre à eux , 8 c pratiquée 
leurs exercices de pieté & de penh. 
tence. 

Il fallut donc fonger à bâtir un au- 
tre Couvent 8 c une autre Eglife : maïs 
la pauvreté de ces faints Rcligi eux étoit 
fi grande , qu’ils n’auroienr jamais pu. 
en venir à bout, s’ils n’a voient été fe- 
courus par des perlonnes pieufes , 8 c 
fur | tout par le Seigneur Falconietl 
très- noble Florentin , que l’on croit 
être peïe de la bien-heureufe Julienne, 

L i j 
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,& frcre du bicn-hcarcux Alexis. O: 
Seigneur ne ménagea ni Tes peines , ni 
t es biens , pour achever les bâti mens 
.de l’Eghfe & du Couvent ; 6c quand 
ils furent terminés , on travailla à or- 
ner l’Eglife d’une maniéré convenable» 
6c c’cft ce qui a été l’occafion de ce 
grand miracle., quii’a rendu çelebre par 
tout le monde. On traita avec un Pein- 
tre , dont on ne fçait pas precifément 
Je nom , afin qu’il fit une Annoncia- 
tion à frefque dans une des Chapelles 
de TEglifc. Le Peintre y travailla de 
ion mieux j il acheva heureufement la 
figure de l’Ange & le corps de la Vier- 
du ge : mais il demeura court , lorfqu’ij 
la vottluf peindre le vifage. Il efiaïa plu- 
ficurs fois de Je faire, & toujours inu- 
tilement. Le chagrin , &: latriftefle lui 
procurèrent un fommeil , pendant les- 
quel les Anges achevèrent fon ouvra- 
ge } de maniéré qu’il trouva à fon ré- 
veil le vifage de la Sainte Vierge fini 
d’une maniéré fi parfaite , & fi pleine 
de grâce & de majefté ,, qu’il eft aifé 
fie s’appcrcevoir quecen’cft pas l’ou- 
vrage d’un homme , mais de ces Efprits 
bien-heureux , qui voient 6c qui admi- 
rent continuellement les qualités pref- 
<jue Divines, qui éclatent dans cçttç 
Augufte Mere de Dieu, 



* \ 



Dicjitized by Google 



b’EsPàgnï etVÏtàlie. 

Un fpeéticlc ii peu atrcnda le mit 
hors de lui-même. Il criaplufieurs fois* 
miracle , & favoix ayant atriré quan- 
tité de pcrfonncs, ils demeurèrent dans' 
le dernier étqnnement à la vûe’ de ce 
prodige. Dieu ne voulut pas leur laif- 
fer lieu , ou à la pofterité de douter que: 
ce n’en fut un très-certain j il le confir- 



ma par pludeurs miracles , qui bien loin 
de diminuer avec le rems , s’augmen- 
tent tous les jours -, de forte que cette 
venerable Image eft une fource fécon- 
dé d’unç infinité de merveilles que 
Dieu opéré par fbn moyen. 

Il faut àprefent venir àiadefcriptiorr 
de l’Eglife; 

On trouve avant d’y arriver , une 
cour quarrée , environnée de portiques 
formés par de belles colonnes en ma- 
niéré de cloître. Cet ouvrage vient de- 
là libéralité de la famille des Pucci no^- 
blés Florentins. Ces gallcries font plei- 
nes de vœux d’uneinfinite de perfon- 
nes qui ont reçu des grâces du Sei- 
gneur , par rincercefiion de la Sainte 
Vierge. La coutume du pars n’efi: pas 
de les reprefenrer feulement dans de$ 
tableaux , mais par des figures de bois , 
ou de carton , grandes comme nature, 
qui reprefentenc la perfonpe , Ôc le* 
genre de grâce qu’elle a reçue , par. 



< 
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exemple ceux qui ont été prefcrvcs 
du dernier fupplicc , font repiefcnrcs, 
la tête fur le billot, ou bien fur l’Eifiel- 
le, Sc ainfi des autres chofes. Les Etran- 
gers qui voyent le grand nombrede ces 
figures en font furpris ; en voici l'ex- 
plication. 

On trouve trois portes fous cette 
galerie , celle qui eft à main droite con- 
duit à la Chapelle de Saint Sebaftien y 
qui appartient à la famille des Pucci, 
y» dans laquelle il y a trois grands ta- 
bleaux, peints d’une manière excellen- 
te , par les premiers peintres du tems 
auquel ils ont été faits. Celui où cft re- 
prefenté le martyr de S. Sebaftien , eft 
d’Antoine Del-Poliazolo.Ces tableaux 
font accompagnés de ftatuës de mar- 
bre , &c des épitaphes des perfonnes il- 
luftres de la même famille , entre lef- 
quels on remarque les trois Cardi- 
naux Laurent, Robert, ôe Antoine 
Piicci,qui furent honorés de lapour- 
pre prefque dans le même tems. 

On entre dans la Sacriftie , ou tre- 
for des ornemens par la porte qui eft: 
à main gauche , & delà dans un grand 
cloître , fur la porte duquel eft la fa-, 
meufe Notre-Dame du Sac, peinte par 
"André Del-Sarto , ainft appellé , par- 
ce qu’il é toit fils d’un tailleur. Ce. ta- 
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ïdcau qu’on regarde comme le meil- 
leur de tous les ouvrages de ce grand Tableau <ïe 
peintre eft (I achevé , ôc h parfait dans ^°“^' UaDac 
tourcs fes parties , que Michel- Ange , u 
& le Titien, ne pouvaient le laller de 
te regarder , de l’admirer , &c de le 
propofer comme le modèle d’une per- 
fection infinie. Toutes les lunettes de 
ce cloître, ont été peintes par d’excel- 
lens hommes comme le Porcetti , le 
RofTeli , & le Salimbeni de Sienne. On 
a placé les tableaux des fept premiers 
Fondateurs de l’Ordre des Services y 
& ceux des perfonnes les plus illuftres 
delà même rcligion,dans les entre-co- 
lonnes. ' 

La porte du milieu conduit dans un 
petit cloître tout rempli de vœux. Il 
a été peint à frefquc, en partie par An- 
dré Del-Sarto , dont on voit le bulle * 

& l’épitaphe de marbre fur la muraille à 
coté gauche. Alexis Baldo-Ninetti , 
le Rolîb, le Pontorno , le Francia-Li- 
gio, RolTclini, & autres peintres de 
réputation y ont aulît travaillé. L’A- 
doration des Mages , eft du Sarto , auf- 
fibien que toutes les peintures du cô- 
té gauche , qui reprefentent les aétion* 
les plus fignalées de S-Philippc Benizi. 

La Nativité de Notre Seigneur eft de 
Baldoninctti. La Vifion de Saint Phi- 

Liüj 
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lippe eft de Roffellini. RofTo a peiné 
FÀfTomption de la Sainte Vierge, Pon~ 
torno la Vifirarion, & Ton Mariage 
avec Saint Jofeph , cft de Franciaii-- 
gio. 

L’Eglifc n’eft point voûtée , c’eft 
un plafond magnifique chargé de fcnU 
i^-Egif'cde P turc dorée fur un tableau de Voltcra- 
tAnB<wciad* no , qui reprcfentc fAflomption de la 
Sainte Vierge. Ulivelii peintre fore 
eftiméa peint à frefque fur les murail- 
les, les miracles les plus fignalés, que 
Dieu a opéré par l’interceflion de la 
Sainte Vierge, en dix grands tableaux. 

ta C hapclle où cft la peinture mira- 
culcufe de l’Annonciation, eftàmain 
gauche en entrant , elle eft toute in- 
ereftée des plus beaux marbres , dû 
déflefn de l’Archite&e Michelozzo If 
eft difficile d’écrire les richeftes, & les 
ornemens précieux de ce San&uaire', 
l’Aurel cft - d’argent mafltf, d’un tra- 
vail' admirable. Les gradins font d’ar-. 
gent enrichis , & ornés d’une infinité 
de pierres precieufes-j le tabernacle 
renferme-une tête- dû Sauveur, peinte 

1 >ar le Sarto d’une manière enchantée; 
es deux- pilaftres de marbre précieux* 
qui font aux cotés de la Sainte Vierge, 
foutiennent une architrave , &c une 

corniche d’argent d ? imc richefte §S._ 

• •* • 
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cPun travail prefque inimitable avec 
des rideaux précieux ; les vafes , 
les chandeliers , les torcheras , les 
luftres , les lampes -, & les autres 
meubles d’or & d’argent , donc cette 
Chapelle eft ornée , font d’un prix 
infini , auflï bien que les glaces que 
Dieu répand tous les jours fur ceux- 
qui interporenr auprès de lui' l’interi ' 
eeflîon de la Sainte Vierge.’ 

A côté de U-Chapelle de l’Annotv- 
ciade, eft celle du Marquis Feroni Se- - 
nateur. Elle aéré faite fur lesdeffeinsdé 
Jean-Baptifte Foggini-, Elle eft toute in- 4 
V uftée de marbre, & ornée de phifieurs 
ftatues. Le tableau del’Autel de Carlo- . 
LoctLpeintre Vénitien. Les ftatues qui y 
n prefententla fcience & laf.»rtune de 
la-mer,-font deLandreozzLEt la fidelité 
&c la navigation; font de Carlo Marcel- 
Imi-, auili -bien que celle de Saint I)o* 
mimique. Pour celle de Saint 'François,,., 
elle eft du Les médail- 

lons de j bronze , font de Maximilien- 
Soldant, & les inferipti^pns qui lés 5 ac- 
compagnent , ont étécompofées parle-’ 
fç avant' Abbé Antoine Marie Salviniv 
donc on aura oc-cafion de parler danstm-i 
autres endroit.Les- autr.es -Chapelles dhi 
meme côté fo»c- ornées defort bonrrts ; 
jamtares r entre JcLqueUes ■ 

EL.v-v 
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dcre beaucoup le tableau du Jugement 
univerfel d’Alexandrc Allori , appellé- 
Il-Croupino , & celui du crucifiement 
de StraJano. La quatrième Chapelle a, 
été entièrement peinte par le Perugin 
La grande Chapelle delà croifce appar- 
ient aux Seigneurs Tcdaldijle ta- 
bleau de l’Autel qui reprefente Saint 
Philippe Benizi, a été fait par Volceia-- 
no , & ceux qui font à frcfque par Uli- 
velli. 

La première Chapelle à main droite 
appartient à la famille Pelagio. Elle eft 
ornée de marbres bien travaillés. Le- 
rableau de la fécondé, eft de Pierrc> 
Dandini peintre célébré, qui viVoit en- 
core lors de i’imprefiion de cet ouvra-, 
gceniôpS. * , 

Celle du Marquis Colloredo du. 
Frioul eft la troifiéme , elle eft toute 
incruftée de. marbres de differentes ef- 
peces mis en oeuvre avec beaucoup- 
d’enrente ^ le tableau eft de la main du^ 
Vignoli , & le dôme a été peint pac 
le Volterano. Les autres Chapelles ont- 
chacune quelque agrément particulier,^ 
3e fartoutcedle des Seigneurs Pazzi ,, 
dans laquelle on voit un Chrift mort 
foû_tenu par le.Perc Eternel , qui eft im? 
ouvrage merveilleux de Bac.cio Bandi-. 
üelli. ï t k coüj)ôk> <ïil dôme toftd^uii 
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dV au bout de cette Nef a été faite fur 
les defleins de Leon Baptifte Alberti 
Gentilhomme Florentin , aux dépens 
du Prince Loiiis de Gonzague, fécond 
Marquis de Mamoiie. Elle a été peinte 
par le Volterano ; cet habile peintre 
y a reprefenté la Sainte Vierge cou- 
ronnée par la Sainte Trinité après fan 
Alîomptionau Ciel. Ilamis fur les mu- 
railles les Saints de l’ancien, &c du nou- 
veau Teftament, qui font morts avant 
la Sainte Vierge. Le Chœur , ouïes 
Religieux chantent l’Office répond 
parfaitement bien au dôme dont on 
vient deparler. Ils s'y trouvent pour 
l'ordinaire au nombre de cent. Us font 
l’Office avec beaucoup de deccnce , ÔC 
de majefté , & chantent parfaitement 
bien. 

Il, y a neuf Chapelles autour du; 
Chœur, dont la plupart font incruftées 
de raarbresi On voit dans la féconde- 
un tableau de Bolivelti qui repréfcmc 
les époufaillcs de Sainte Catherine de : 
Sienne le Miracle de rA veugldné eft 
peint dans la troifiémepar le Palfiéna^ 
gao : la cinquième a été incruûée de-' 
marbres aux dépens du fameux fculp-- 
teur Jean Bologne. On y admire avecc 
jufticeles ftatuës,& les basreliefsde* 
bronze qu’il y a fait placer avec trois ra- 
/ ‘ lu vj 
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blcaux de prix , dont l’un eft du PàggT^% 
l’autre du Ligozzi, & le,troifiémc dit: 
Paflîgnsgno ^ & fur tout le Crucifix de 
bronze que cet excellent- homme a. 
modelé lui-même, qui eft d’une beauté • 
qui n’a p„s (a pareille. 

Le tableau de la fixiéme, qui eft une 
uneRefnrreébion, eft d’Ange Bronzino* 
Le Saint Michel qui eft fur l’Autel de: 
là huitième, eft de Pignoni peintre cé- 
lébré encore vivant , ôc la Nativité de 
là Sainte Vierge qui eft fur l’Autel de 
là neuvième , eft d’Alexandre Allori 
dont le fils Chriftophe Allori , a peine 
un des côtés de la même Chapelle, 
d’une maniéré très-noble , & rrès-cor-. 
xeébe , & très-graeieufe. 

Le- grand Autel eft: d’une richefle ►, 
&dune magnificence extraordinairci 

C? 

ifc tabernacle eft: d’argent , auflî-bicn:. 
que le devant d’ Autel, aveedes figurer 
en bas reliefs très-finies. On ne le dé- 
tpuvre que les grandes Fêtes , & pour 
lors l’Aurel eft orné d’une quantité de : 
chandeliers-,, de torchères , de Vafes , , 
de bi.ftis., & autres figures d’argem . 
xcmpLies de reliques d ? un travail, & : 
•*&ine ûcheffe furprenante. 

Le Convent- cft rrès-bien bâti , & 
gsaad: comme* it convient au grand! 
^àpib're de Riçi igie ux qui; y deruemesti: 




d’Espàgve et- d’Italie. igj: 
•ordinairement» Il y a une bibliothèque 
-très- confiderablc par le nombre , èc le 
choix des livres manuferits , ôc im-. 
primés qui y font, & que l’on augmen- 
te encore tous les jours, t lie a outre 
cela tous les ornemens dont elle a été 
fufceptible. On a abrégé beaucoup la 
defeription de cette Eglife, pour ne pas 
trop fatiguer le le&mr. 

On doit voir enfuite le Palais du- 
Marquis Guadagni. Il eft très-grand , 
d’une très-belle archite&ure, avec une 
bibliothèque- choific.. 

Le Palais du Duc Salviati , eft vis-à- p*W* Sal» 
vis de ce dernier ic’eft la demeure or- viau ' 
dinaire des Envoyés d’Angleterre. Il 
eft fort orne de ftatuës , & d’un jardinr 
confiderablc , qui n’eft feparé que par 
une muraille de ceux des Jefuires,& du 
Marquis Salviati». 

On- voit dans la même rue des S 'er-* . . - 

, r ~ . Palau 

vires , -plulicurS' autres Palais , entre 1 liai. 

iefquels -celai du Marquis Nicoiini efc 

confiderablc , parle grand nombre do 

ftatuës antiques , qu’on y confcrve dans* 

*in bel ordre &, avec foin». 

Vers le milieu de ceire rue , on* doit: 
tourner à main droite pour voir » 

L'Eglife , & le -Moiiaftere des Moi-* czmzb 
Canaaldules^ l’une , & Pautre ont. ue ’ 

. erabeÜs.;de .nos .jouisj : 
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les cloîtres font fpacieux , & ornés dt 
bonnes peintures. 11 y a une bibliothè- 
que qui mérite d’être vûë.- 

Le Palais de Giugni eft vis-à-vis ce 
Monallere. C’cft l’Archite&e Amana- 
to qui l’a bâti. Il eft confiderable dans 
toutes fes parties. 

A lafortie de cette rue, on trouve 
PEglile de SainreMaric des Anges , ap- 
pelée à prefent Sainte Marie Magde- 
lainedc Pazzi. La première Chapelle à, 
main droite , eft celle des Seigneurs 
Neri. Elle eft ornée des excellentes 
peintures de Bernardin Poccctti, qu’on 
dit setre furpaffe lui-même dans celles 
qu’il a faites dans cette Chapelle. Le 
petit dôme dont elle eft couverte, re- 
prefenrcle Paradis* ce peintre fameux 
•y. a mis une infinité de figures dans des 
attitudes differentes , & dans une fî 
belle difpofirion , que leur multitude" 
non feulement ne caufe point de confu- 
fion -, mais qu’elle donne un plaifir in- 
fini à ceux qui les regardent,* parce qu’il 
femble qu elles découvrent fans ceffe 
quelque chofc denouveauà admirer: 
îe tableau de l’Autel eft du Paflignagno. 
On doit dite qu’on n’a rien épargne 
pour orner cette Chapelle, &qu’ony 
a..paifaitement bien réülît. 

Le plafond de cette Egiifca ctç 
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peint par Jacques Chiavitclli.Ellc n’eft 
compofée que d’une Nefavec des Cha- 
pelles de chaque côté , dans toutes lef- 
quelles on voit des tableaux confidera- 
bles. La plus grande, la plus belle , 
la plus riche, eft celle où repofe le corps 
de Sainte Marie Magdeleine de Pazzi , 
d’une très- noble famille de Florence, 
il eft tout entier. Cette Chapelle eft in* 
cruftée de marbres dé differentes cou- 
leurs bien choifis , & bien travaillés. 
Il y a douze colonnes de diafpre de 
Sicile , dont les baffes, & les chapi- 
taux font de bronze v doré. De petits 
Anges de marbre foutiennent des car- 
touches , avec des bas reliefs de bron^ 
ze , qui reprefentent les plus belles ac- 
tions de cette Ste. -Vierge. On voit en- 
tre les colonnes 4. niches d'un deffein 
riche 6c bien exécuté, avec des ftatucV 
de marbre d’une excellente beauté , 
qui font les fymboles des quatre prin- 
cipales vertus qu’on a admiré dans cet-- 
te fainte. Le tableau de l’Autel eft de • 
Ciroferri , qui adonné le deffein de- 
là Chapelle j lès, deux tableaux des cô- 
tés , font de Luc Jordano , tous deux 
peintres dereputation, deforte qu’il n’y' 
a rien de médiocre dans toute cette: 
Chapelle ^ & qu’il feroble que l’art fer. 
foie épuiîé paur donner rouie la 
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ftéftion imaginable aux riches matière»: 
dont on s’eft fervi pour- l’orner. 

L’Egüfe Paroiffiaie de Saint Ara* 
broife , e(V voiftnc de celle que l’on: 
vient de décrire ; elle appartient- à dey 
Relig : eufcs Bénédictines. Il n’eft pas 
ordinaire qu’une Eglife deReligieufes 
(oit Paroifliale } celle-ci l’cft pourtant; 
je n’en f$ai pas la raifon. Une deschofes 
la plus remarquable dans cette Eglife,- 
eft la Chapelledu miracle, ainfi appel- 
ig!ife mbr & fc léc > P^ rcc qu’on y conferve une quan* 
Monaitere de tiré de Sang de N. S. qu'un -Prêtre 
tyyiedic bues. avo j t I A iffc par mégard dans un calice^ 

& qui s’y eft» coagulé vers l’an iz$oi 
Il y a neuf Couvents -de Religieufcs > 
& un de Minimes adez pioche ddee-- 
lui de Saint Atnbroife. -On n’en don* 
ne point de deferipr-ion particulière y, 
quoiqu’il n’y en ait point , où il n’y ait 
quelque chofe qui mérité d’être vûi Par 
excmple le tableau de l’Eglife de Saint 
François qui eft d’André Dcl-Sarto*. 
En ccllc qui eft appellée la Montagne 
du Seigneur, le tableau de Saint Etien*- 
s ne qui eft duC'goli. Au Monaftere des 
Emmurées -, où - fut autrefois élevée: 
Catherine de Medicis Reine defranf- 
ce ; on- voit de très-belles peintures dn 
CriHandaio-, en celui de S . Jacques, &c*- 
• -Sainte Croix, eft l’Eglife des. Frçreat; 



I 



i Google 



Digiti; 




d’Espàgwe et d’Italie. *57 
Mineurs Conventuels de Saint Fran- 
çois. Elleeft auflï grande que magni- 
fique. On lui donne deux cens qnaran- , . . _ 

T /T 11 r l • n j- Sainte Crot* 

te brades de long , lur foixante-dix Egiiie a«« 
de large. Elle fut bâtie en 1x94. fur les * ranc * fcain *î 
defTcinsd’Arnophe Architecte celebre> onv<ntMe * 
qui bâtit aufli la Cathédrale. Elle a été 
depuis rétablie fur les delfeins deGeor- 
ges Vafari , & ornée de quantité de 
tableaux de prix qui y attirent tous les 
Etrangers curieux de peintures j la vie 
de N. S. fâ Mort, fa Paftîon, & fa Re- 
(urre&ion en fournirent les fujets. Le 
premier tableau à main droite en en- 
trant eft la defeente de la Croix. Elle 
eft du Salviati. Le fécond reprefento 
le crucifiement-, il eftdeSanri di Tito. 

Auprès de celui-ci, eft le Sépulcre de 
Michel- Ange Buonaroti Gentilhomme 
Florentin fculptcur, peintre , archi-- 
tcéfce , qui n apo ; ntencoreeufon pa- 
reil. O11 voit au pied de l’urne qui ren- 
ferme fes cendres , 3. ftatuës de marbre ^ iufoWé 3+. 
qui repicfenrent la 'fculpture , l’ar- Michel . Aa-- 
chite&urc , 5c la peinture , pleurant là & e - 
mort de ce grand homme, don- lebuC 
te eft au-deftus de l’urne. Ces figures 
ont été faites par Jean de Logera, Va- 
lere Cioli , & Baprifte Cavalier. La 
tjroificme Chapelle a été peinte pac 
£reie Philippe tippi. On en vofedik 
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George Vafari : on y voie le tabîcaür 
qui reprefente J, C. portant fa Croix. 
On voit dans le quatrième tableau, un 
EcceHomo , de Jacques de Meglio. 
Alexandre Barbier a peint le cinquième, 
qui eft la Flagellation de N. S. attaché, 
à la colonne. Son Otai on au Jardin* eft 
d’André De’ minga.LaChapellc qui fuis 
appartient aux Seigneurs Calvacanti. 
On y admire uneAnnonciationde laSte 
Vierge, faite de terre cuite , par le fa- 
meux Donatello. Leonard Arctin, ce 
çeJebre Hiftorien , a fon Sepulchre i 
côté de cette Chapelle ; on voit dans- 
la fuivante rentrée de N. S. en Jeru- 
(alem 3 commencée parle Cigoli , &; 
finie par Beliveti. La Chapelle de la 
croifée appartient à la famille des Bar- 
berins. François Barberini Do&eur &Ç 
Poëte d’un mérité diftingué , & un des 
ancêtres du Pape Urbain VIII. y eft en- 
terré. Il y a dans cette Chapelle un ta«r 
bleau de Saint François , qui reçoit les 
ftigmates , qui eft de Naldini. La Cha- 
pelle qui eft à côté de 1a Sacriftie , eft 
aux Seigneurs Calderini. Elle eft tou- 
te incruftée de marbre de Carare , &C 
ornée de très-belles peintures; on con— 
ferve fous le grand Autel les oflemens 
vcnerab'es d’une grande fervante de 
Dieu , appcllée Emiliennc de. Cerchi* 
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plus illuftrc encore par fa fainteté, que 
par fa nai (Tance , quoiqu’elle fut des 
plus illuftres Màifons de Florence, qui 
eft morte vers l’an 1140. La Chapelle 
voifine appartient aux Seigneurs Ni- 
colini. Elle eft toute incruftée de mar- 
bres de Carare , rais en œuvre d’une 
manière noble, & fçavantei le fculpteuc 
Flamand Francavilla, a fait les cinq 
ftatucs de marbre qui font le plus bel 
ornement de cette Chapelle , elles rc- 

f >refcmentMoïfc,Aaron , la Virginité» 
a Prudence» & 1 Humilité : il y a deux 
tableaux d’Alexandre Allori , & quel- 
ques peintures à frefque de Volterano, 
qui font fi belles , qu’elles fuffiroient 
feules pour éternifer fa mémoire.. Le 
Cigoli a peint dans un ovalle » un 
- Chrift mort d’une excellente maniéré» 
Les fept Chapelles cîu côté gauche,, 
ne font gueres inferieures à celles 
qu’on vient de décrire > foit pour 1 ar- 
chitecture , foit pour les ornemens : la 
première & la plus proche du grand Au- 
tel, renferme un tableau de ladefcen- 
te du Saint Efprit de Vafari , l’Afcen- 
fion de N. S. au Ciel eft dans la fécon- 
dé de la main de Stradani } &c fon ap- 
parition aux Apôtres du même Vafa- 
ji , eft dans la troisième. On voit dan* 
la quatrième, & dans la cinquième. 
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deux tableaux de Tico,l’un qui repré- 
fenrc Jefus avec les deux difciples al- 
lante Emaiis , &. l’autre fa fortic glo- 
rieufe du fepulchre. La fepulcure de 
Jefus, fairleiujet du tableau qui eft 
dans la fixiéme Chapelle; il eft de Bap- 
tifte Naldini. On voit dans la feptié- 
mc notre Seigneur allant aux Iyrabes r 
ce tableau eft: d’Ange Allory, appelle lé 
vieux Bronzino. 

Outre ces peintures qui font d’un 
goût exquis , il y en a quantité d’autres 
dans cetreEglife du Cina-Bué, duGiot- 
ro, & autres grands peintres. 

On admire encore le pupitre, ou là 
chaire du Prédicateur , qui eft toute de 
marbre de Serranalle avec des bas re- 
liefs de Benoît Majano , qui reprefen- 
tent les aétions de Saint François. Ort 
y voit entre autres chofes cinq figures 
qui reprcfententla foi , l’efperancc , là 
charité, la force., 8c la juftîce , qui 
n’ont point dé prix. On y admire enco- 
re une colonne dans laquelle on a crcu* 
fé ÔC ménagé un efca'icr en limace 
d’une très grande beauté. 

La grandeur du Couvent répond 
parfaitement à celle de l’Eglife , &c a 
fa beauté. Il y a des logemens com- 
modes pour plus de cent Religieux 
qui y font ordinairement , pluficurs. 
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sïefquels font d’un mérité diltingué. 

Xe Perc Alberto de la. famille îlluftrc 
des Alberti de Florence y eft enterré. 

C ’étoit un homme d’un fi rare fçavoir, 
qu’il mérita la pourpre. On tient que le 
Pape Sixte V. y enfeignaplufieurs an- 
nées la philofophie. Ce Couvent & 
tous ceux du meme Ordre en Tofcane, 
ont le privilège de fournir des Inqui- 
fiteurs .pour tous les Etats du Grand 
Duc. il y a une Bibliothèque fameufe, 
par le grand nombre des manulcrits 
qu’elle confcrvc.,&:qu’on communique 
gracieufement aux fçavants qui en ont 
befoin. Le Maufolée du fçavant aftro- 
nome Galilée eft auprès du Noviciat. 

On pafle de cette Eglife à la place 
des barrières deftiné.e au jeu de balon 
qui eft ordinaire à la Noblefle de Flo- 
rence, dans le tems du carnaval. Quand 
on donne ce divcr.tiffèment , on choi- 
fit cinquante- quatre jeunes Gentils- 
hommes, qui font partagés en a. Com- 
pagnies. Ils font vêtus richement &pù C s<lu 
uniformément dans chaque Compag- lon * 
nie > leurs drapeaux magnifiques 
avec des devifes ingenieufes , &: ceux 
qui les portent font chefs de chaque 
Compagnie. Ils entrent dans la lice 
deux à deux accompagnés de plufieurs 
Pages , .& précédés de tambours , de 
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trompettes & d’autres inftrumens , k 
quand ils ont fait le tour , & falué le 
Prince, ou celui qui tient fa place pour 
adjuger le prix aux vainqueurs, chaque 
Compagnie fc retire fous fes tentes, 
ils en fortent au lignai qu’on leur eîi 
donne , & fe mettent en bataille les uns 
devant les autres. Alors on jette ua 
balon au milieu de l’efpaçe qui cft en- 
tre les deux bataillons, ils courent alors 
pour l'attraper , &lejctter hors de la 
barrière qui cft derrière leurs adver- 
faires \ mais avant que cela arrive, & 
qu’un parti fe (oit faifi d.u balon , 8c 
l’ait jette hors de la lice , il y a bien 
des courfes , & fouvent bien des coups 
de poing donnés. 

AfTez près de cette Place efl: l’Eglife 
de Saint Simon*, le platfond eft en bas 
reliefs dorés. On voit au-deffiis de la 
porte , un tableau de Naldini qui re- 
prefente la defeente de la Croix : il y a 
encore un S. Jerome avec un Ange de 
Marinari ; un S. Bernard, & un Saint 
François de Vignali , & au grand Au- 
tel un tabernacle , & deux-ftatuës de 
marbre d’un rrès-bon travail. 

L’Eglife de Saint Jacques des Fof- 
fés ell à côté de la Place des barrières. 
On n’y voit plus les originaux des ta- 
bleaux exceilens d’André Dcl-Sartu» 
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élont le fçavant Bochi& plufieurs autres 
écrivains ont parles avec tant d’élo- 
ges. Ils ont été tranfportés au Palais de 
Pi cri. On y en a feulement laifle des 
copies, une defquelles eft fi belle qu’el- 
le égale prefque fon original. Le pla- 
fond de cette Eglife a été peint par Ge- 
rardini d’une maniéré noble & aifcc. 

On trouve à main droite en fui- 
vant cette rue le cours appellé des 
Teinturiers , où font logés les cent 
Cuiraflïcrsde la garde aducile duGrand 
Duc , &on arrive à la Place duGrairi, 
ainfi appellée, parce que c’eft en cet en- 
droit, & dans un grand Bâtiment d’or- 
dre Tofcan qu’on diftribue le bled au 
public. On va delà , 

A l’Eglife neuve des Pcres de l’O- 
xatoirc de Saint Philippe de Neri, qui 
bien que très-grande , & pas encore 
achevée, ne doit cependant fervir que 
d'Oratoire à celle qu on a deifein de 
bâtir. Devant cette Eglife , & celle de 
S. Appollinaire font les boutiques des 
Libraires, & enfuite TEglife appellée, 

L’Abbaye: elle appartient aux Moi- L’Abfcayt. 
nés Benedidins du Mont Caffin. Elle 
èfl ainfî appellée par Antonomnfe ; par- 
ce qu’elle a été la première Abbaye dé 
- Moines fondée à Florence. Ce fut là 
ComteHuguésMarqüisdeBrândebourg 
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Vicaire de l’Empereur Otton III. enît> 
lie qui la fit bâtir à Tes dépens, & qui 
la dorta très-richement environ l’an 
^90. Elle fut reparce en 12S5. ^ ur ^ es 
deffeins d’Arnophc , & dans ce fiéclc , 
elle a été entièrement rebâtie dès les 
Fondemensi elle eft déjà très-grande, 
quoiqu’elle ne foit pas encore ache- 
vée , ce qui eft fait ne peut être ni 
plus magnifique, ni mieux imaginé. 
On a joint la richeflè des ornemens 
■à la régularité de l’ Architecture. On 
voit fur les murailles latérales , des 
'bas reliefs dorés d’une excellente ma- 
niéré. Un orgue magnifique , & des 
tableaux de prix. La Chapelle de Saint 
"Maur a été peinte par Marinari peintre 
excellent encore vivant. On voit dans 
la Chapelle fuivanre la defeente duS. 
Efprit iae Jean-Baptifte Naldini. Il y a à 
main giuche un Chrift portant faCroix 
au Calvaire, du Salviati , & tout de- 
vant un Saint Bernard d’une excellente 
"beauté, peint par le Frcre Philippe. Il 
y a encore d«ns cette Eglife trois mau- 
folées qui méritent l’attention des cu- 
rieux. Le piemicr eft celui du Comte 
Hugues Fondareur de l’Abbaye. Les 
marbres qui lecompofent font chargés 
de bas reliefs très- finis delà main de 
îdino de Fiefoli. Le fécond eft du Che- 
valier 
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Valicr Bernard Gingni , le troifiéme cft 
d’AngePandolphini Gentilhomme de 
dcrrès-grandediftinétion dans letcms 
que Florence étoit une Republique. Sa 
famille eft encore aujourd’hui en pof- 
feflion de la Chapelle voifine du vefti- 
bule. 

L’ancien Palais du Podeftat cft voi- 
ftn de l’Abbaye , il n'eft confiderable 
que par fa grandeur. On y a mis le* 
prifons publiques. 

L’Oratoire de Saint Martin eft près 0 <aroireJo 
du quartier desPazzi. Il eft remarqua- saimMaui*, 
ble, non feulement parce qu’il doit fon 
commencement, & fa fondation à l’Ar- 
chevêque Saint Antonin; mais encore 
à caufe des exercices de pietc * & de 
charité qui s’y pratiquent. C’eft un 
miracle continuel de la divine provi- 
dence, qu’une Compagnie qui n’a d’au- 
tre fonds , Sc d’autre revenu que les 
aumônes qu’on y fait , fourienne & en- 
tretienne une infinité de familles ho- 
norables qui font rombées dans la mi- 
fer e- 

L’Eglife de S.Procule eft à main droite saint ProcM 
après qu’on eft forti de Saint Martin , le - 
on y verra quelques tableaux excellens, 
comme une Nativité de la main de 
J'Empoli. Celui du gland Autel qui 
eft d’André Del-Caftagno , & un de 
T 9m 6 VIL M 
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Pontorno qui reprefente la Sainte Vîeri 
ge , avec Sainte Barbe , & Saint An- 
toine. 

Les deux Palais des Strozzi , font au 
bout de cette rue , ils font beaux j mais 
celui qui n’eft pas encore achevé, l’em- 
porte fur l’autre ; aufli eft-il l’ouvrage 
du célébré Scamozi qui en a donné le 
plan, &: l’élévation d.nsle Recueil im- 
primé de ces Ouvrages. On croit pour- 
tant que la façade, qui regarde le quar- 
tier des Abbizi a été faite fur les def- 
feins deBontalenti Architecte fameux. 
Elle eft encore regardée comme un chef 
d’œuvre par les maîtres dans ccc 
art. 

Le Palais des Ducs Salviati eft pro- 
che de ce dernier, il eft grand, com- 
mode , & bien entretenu. 

L’Univerlité eft derrière ce Palais. 
On l’appelle communément l’étude • 
ou l’Academie de Florence. Il y a des 
ProfelTeurs qui y enfeignent tous les 
jours la Philofophie , la Théologie , ia 
Jurifprudence , les Mathématiques , 
les Humanités, les Langues Grecques, 

& Hébraïques- C’eft dans ce même lieu 
qne s’aflcmble la fimeufe Academie 
de la Crulca, & celle des Appai iftcs, 
compofées d’un grand nombre de gens 
de Lettres, entre lef quels l’Abbé Sal- 

- i . i 
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. yîati -Gentilhomme Florentin* tient un 
des premiers rangs. -, 

En fui vant la même rue, on voie plu- 
fieurs Palais fort décorés par le dehors 
. & fprt magnifiques en dedans. Celui 
des -Vallon eft orné d’une Archite&u- 
re en pilaftres, avec des médaillons de 
marbre où font les têtes de quinze célé- 
brés citoyens dcFlorence. On voit au 
milieu de la rue une pierre de marbre, 
qui a été raifç pour corder ver la me- .. _ 
moire d’un mivacle que Saint Zenobc 
y fit en reflufeitant un enfi n t mort ; on 
rrouve enfuite une Place , & une Egli- 
fe appclléc 

Saint Pierre le Grand : la façade eft ... 
de pierre de taille d’une très belle icGutjd”^ 
Architeéturc. Il y a dans cette Eglife 
plufieurs tableaux d’excellens peintres, 

. une Annonciation de Francia- Bigio: la 
Chapelle des Seigneurs Palmier i , il y 
a un tableau d’Autel de Sandro Boti- 
celli , qui reprefente le Paradis avçc 
.une multitude d'Angcs -, & la Sainte 
Vierge couronnée par fion divin Fil** 

Celui qu’on eftime Je plus, eft une 
Adoration des Mages duCigoli. Il y en 
a encore un autre de la main du Pafiig- 
nagno ; il eft fur la porte de la Sacrif* 

-tie , onl’eftime beaucoup; & Lscon- 
noiifeurs font aiîez embarraflésà qui 

Mij 
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donner la preferehce. On voit â une 
petite diftance de cette Eglife, celle de 
Saint Gilles Abbé, & un peu plus loin, 
le Palais des Martellini fort eftimé , S>C 
tout auprès la rue appelléc de la treil- 
le, ou Pergola, où eft 1 Eglife, & l’Hô- 
pital de 

Saint Thomas d’Aquin dans lequel 
on reçoit tous les Pèlerins Ultramon- 
tains qui viennent vifiter les Saints 
lieux d’Italie avec la patente de leurs 
Evêques. On ne peut exprimer la cha- 
rité avec laquelle ils y font reçus , trair 
tés , & fervis. On fçait que tous ceux 
qui y ont été s’en louent infiniment , 
quand ils font dé retour chez. eux. A 
coté de cet Hôpital eft 

Le Salon , & le Théâtre de la Co- 
médie , il a été de tout rems très-beau, 
& très- commode , & il a été augmen- 
té, réparé, & orné très-richement â l’oc- 
cafion du mariage du Sereniflime Prin- 
ce Ferdinand de Tofcane , avec la Se- 
reniffime Prince Ile de Bavière. En fui- 
vantla rue de Saint Gilles , on trouve 
une Place , en face de laquelle eft 
l’Hôpital de 

Sainte Marie la neuve. Il fut bâti 
par la famille des Portinari environ l’an 
1187. la façade de cet édifice , ne fut 
.commencée qu’au commencement ch# 
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dix- feptiéme ftéclefur les delfeins de 
Bontalcnti , elle eft très belle, l’Egli • HÔ P îral de 
feeft au milieu de tout le bâtiment. 

Laurent Bicci habile peintre a repre- 
fenté fur les murailles la confectation 
de cette Eglife , par le Pape Martin 
V. en deux grands tableaux , il y en 
a quatre autres qui ornent les Autels. 

Le premier à droite eft du Ripofo , ôc 
fc fécond du Paggi . le premier à main 
gauche reprefeme Saint Louis Roi de 
France, qui guérit les écrouelles , c’effc 
un ouvrage du Volrerano, le fécond 
où eft une defeeme de Croix eft du 
Bronzino ; le grand Autel eft de mar- 
Ere de Carare , & d'autres pierres pre- 
cieufes-, le tabernacle eft très-riche, 

6c très-bien travaillé. Un des côtés de 
cet Hôpital eft deftiné pour les hom- 
mes , & l’autre pour les femmes , on y 
compte plus de quatre cens grandes 
chambres, où tous les pauvres qui fe 
prefentent font reçus avec charité , 
fer vis , traités & fournis abondamment 
de tout ce qu’ils ont befoin. 

Qn entretient dans cet Hôpital quan- 
tité de jeunes gens qui y apprennent fa 
Chirurgie , fous des Profelfeurs habi- 
les & gagés pour cela , & pour le fer- 
vice des malades. Il en fort de très- 
bons fujecs qui fe répandent dans toute 

Miij 
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l’Italie, 8c qui y font bien reçu* r les 
Princes de Tofcane, ont toujours un 
foin particulier de cette maifon , tant 
pour le temporel, que pour le fpirituel, 
& pour aider ceux qui y étudient à fe 
rendre de jour en jour plus habiles 1 ; 
c’eft pour ce'a qu’ils y ont établi une 
ample Bibliothèque fournie de tous 
les livres qui regardent laMedecine, 
la Chirurgie . 8c la Pharmacie. Ils y ont 
joint un jardin de plantes ufuelles , &. 
des plus rares des pays les plus éloi - 
gnés. On y a fait un grand cimetière , 
qu'on appelle dans le pays un Campo- 
Sanéto, 8c un Hôpital particulier pour 
les fous. Tons ces bâtimens font uni- 
formes , & d’une ordonnance riche 
8c reguliere. Après qu’on a paffé cetHô- 
pital , on trouve 

L’Eglife de Saint Michel, appel- 
lée Vis Domini. Elle appartient aux 
Moines Celeftins. Elle eft ornée dé 
quelques tableaux de l'Empoli , du 
Pontorno, du Paflignagno , 8c autres 
bons peintres. 

Vis-à-vis de cette Eglife, 8c aux 
deux coins de la tue des Chaudroniers, 
où voit deux Palais-, l’un appartient au 
Marquis Inconti, il eft d’ovdreTofcan ; 
l’autre appartient à la famille des 
Pucci , il eft d’ordre coropofite 
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ils font tous deux bien bâtis & ne font 
pas un ornement médiocre à la Ville. 

Il y a devant l’Eglife de Saint Lau- 
rent une P’acc , au milieu de laquetle - 

eft un piedeftal de marbre , furies cô- 
tés duquel on voit reprefentés des 
. prifonniers , 5 c des dépouilles que l’on 
prefente à Jean de Medicis très-grand 
Capitaine , grand pere de Côme I. Cet 
ouvrage eft du Chevalier Bandinelli, 
qui a fait aufli la ftaruc qui doit être 
mife fur ce piedeftal. On la conferve 
dans le vieux Palais-, parce quelle n’eft 
pas encore tout-à-fait finie. , 

. Avant de parler de TEglifede Saint 
JLaurenc , on juge qu'il eft à propos de Skln f‘ rc 
dire au Lecteur quelque chofe des mq- 
tifs de fa fondation. • 

Il faut donc fçavoir , qu’au rems de 
l’Empereur Theodofe , une Dame de fa 
condition de Florence qui éroit veuve, 
portée par une dévotion extraordinaire 
pour le glorieux Martys Saint Laurent, 
refolut d’employer fes grands biens à 
bâtir une Eglife à fon honneur. A peine ' 

Iedifice étoit achevé, que le grand 
Doétcur Saint Ambroife pafla à Floren- 
ce en revenant de Bologne , Sc en s’en 
retournant àMilan. Cette bonne veuve 
fupplia le Saint Archevêque de confa- 
çrcr fon Eglife 5, il le fit volontiers 9 

M 111) 
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6 c le peuple en fut fi content ,, qu’il 
nomma cette Eglife la Bafilique Am- 
broificnne. C’eft delà qu’eft venue la 
vénération finguliere » que tous les 
anciens Evêques de Florence ont eu 
pour cette Eglife , dans laquelle la plu- 
part ont choifi leur fepulturc: le corps 
de Saint Zenobe y a repofé bien des an- 
nées avant qu’il fut tranfporté à la Ca- 
thédrale. Elle a depuis été érigée en 
Collegiale, & ornée de fi beaux privilè- 
ges qu’elle tient le premier lieu après 
la Cathédrale , il y a quatorze Cha- 
noines , plus de quarante Chapelains , 
& un grand nombre de Clercs qui font 
le ferviee divin avec une majefté , & 
une reverence qui fc rencontre en peu 
d’autres Eglifcs. La dignité principale 
du Chapitre eft le Prieur , qui par un 
privilège particulier , officie les jours 
de Fêtes folemnelles, avec les orno- 
mens pontificaux. 

L’Eglife que l’on voit à prefent a été 
bâtie fur les ruines de l’ancienne , qui 
fut prcfqu’cntierement confommée par 
le feu en 1410. Elle eft partagée en 
trois nefs foûtenues de groftes colon- 
nes de pierres grifes , qui portent des 
arceaux travaillés délicatement , avec 
une architrave , une frife & une cor- 
niche qui régné tout autour de l’Eglt? 
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fc. On voit fur la porte principale les 
armes de Medicis taillées en pierre 
par Michel Ange Bonaruoti, qui aauflï 
donné le deflein du Jubé , où l’on con- 
ferve une notable quantité de precieu- 
fes Reliques, confervécs dans de ri- 
ches chilles d’or & d’argent , enrichies: 
de pierreries. On cftime beaucoup les 
deux Tribunes de la Nef du milieu , 
qui font portées par quatre colonnes 
de marbre , entre lefquelles il y a des- 
bas reliefs de bronze de la main de 
Donatello. Les Chapelles font très- 
belles & enrichies de bonnes peintu- 
res , entre lefqucîlcs le. tableau de la 
Nativité de N. S. de Raphaël Delgar- 
bo , & celui des époufailles de la. 
Sainte Vierge du Roflb tiennent les- 
premiers rangs- Celui du Sogliani qui 
reprefente faint André en croix , Sc 
de Limboti le Martyr de f tint Seba- 
ftien font dignes de confideration. Le» 
deux Sacriftics font encore des moc- 
ccauxtrès eftimés , fur tout la neuve- 
qu’on appelle communément la Cha- 
pelle des Princes. Elle a été faite fur 
les defleins de Michel Ange. C’clt - là 
qu’on connoît clairemenr jiiCqu’oupeut. 
arriver la noblelTe de l’art , quand il' 
eft entre les mains d’un aafli grand 
hommev Ccctc Chapelle renferme le» 

M ** 
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maufolées des Princes de la Maifon de- 
Mcdicis. Le p- cmier que l’on trouve 
en entrant , eft celui de Julien de Me- 

Cfcapellc <Jes c ^ c * s ^ UC Nemours > frere du Pa- 
McZ:is. pe Leon X. Il eft accompagne de deux 
ftatucs, dont l’une reprefenre le jour y 
& l’autre la nuit j le maufolée qui 
fuit , eft celui de Laurent de Mcdicis 
Duc d’Urbin ; il eft aufti accompagné 
de deux ftatuës qui font les fymboles 
du crepufcnle & de l’aurore. Outre ces 
ftatucs qui font de Michel Ange, il y 
en a deux autres defaintCôme &c de 
faine Damien , qui font de la main de 
Montorfeli & de Raphacl de monte 
Lftpo , tous deux très-habiles Scul- 
pteurs.. 

La vieille Sacriftiea été bâtie furies 
delTcins de Brunelefco , quiaétél’Ar- 
chiteéte de' tout ce grand Edifice. Ony 
voit un très-beau fepulchre de Porphi- 
re , dont les côtés font ornés de feiiilla- 
ges de bronze doré, du deflein d’An- 
dré Vcrochio. On trouve en entrant 
delà Sacriftie dans l’Eglife la ftatue de 
Paul Jovc Evêque de Nocera , cet ex- 
cellent Hiftorien de l’Italie ; & on 
monte dans le Cloître ou gallerie fupe- 
'kiHîeïtijue rieure par un bel efcalier , qui conduit 
lauientmc. £ la eelebre Bibliothèque Laurentine- 
, Elle a quatre-vingt b raftes de longuetflt 
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Zc vingt de largeur. Son archite&ure 
eft d’une beauté & d’une carreétion qui 
n’a point d’égale ; auffi a-t’cllc été bâ- 
tie fur les defleins de Michel Ange : la 
porte 8c les fenêtres ont tous les oi> 
nemens qu’on leur a pu donner , auffi- 
bien que l’architrave, lafrife & la cor- 
niche ,qui régnent tout autour : mais 
ce qui rend cette Bibliothèque célébré 
par tout le monde, & d’une richeffe in- 
finie , font les précieux manuferits que: 
l’on y conferve; ils font en très-grand 
nombre , magnifiquement reliés, &po- 
fés fur des tablettes de bois de noyer au 
nombre de quarante-cinq mil fur cha- 
que tablette. On y en voit d’Hebreux , 
de Grecs , de Latins , d’indiens » 
d’Arabes , de Caldéens , fur routes 
fortes de fciences. Ce font des Origi- 
naux précieux , rares , & fou vent uni- 
ques , dans lefquels les Sçavans Ul- 
tramontains, qui font pour l’ordinaire - 
des Critiques feveres, viennent vérifier 
des paflages qu’ils craignent que le* 
Copiftes n’ayent altérés , afin de 1er 
corriger s’il s’y trouve quelque def- 
faut- , ou être entièrement fuis de las 
vérité dont on peut être en peine. 

On eft redevable de ces excellentes- 
pièces en partie au Prince Cofme pere- 
«c la patrie * 8c en partie au Prince 



s.- 
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Laurent furnommé le Magnifique, qui 
les ont raflcmblées avec des peines 8c • 
des dépenfes infinies , 8c au Pape Clc* 
ment VIL 8C au Grand Duc Cofme I- 

3 ui les ont fait mettre dans ce lieu 
ans l’ordre où on les y voit ; 8C 
qui ont établis des Officiers necefial- 
res pour les conferver , 8c les com- 
muniquer aux Sçavans avec les pré- 
cautions convenables , afin qu’elles ne* 
foienc ni gâtées , ni altérées ni, enle- 
vées. 

Ceux qui en voudront fçavoir le 
nombre 8c les matières qui y font trai- 
tées , n’auront qu’à conlulter le Cata- 
logue qui en a été fait avec beaucoup 
de foin par les Sçavans Ribliotcquai- 
res du Grand Duc. Guillaume Lnn- 
gio en a fait un particulier des ma- 
nuferits Grecs , 8c Orientaux ; 8c le 
- fieur Luc d’Hoftein bibüotequairc du 
Vatican a fait un Extrait des plus ra- 
res , 8c en a porté f on jugement qui eft 
d’autant plus refpe&able , qu’il part 
d’une perfonne également fçavante 8c 
dcfinterefléc. On en peut encore voir 
des Extraits dans les écrits du doéfe 
Magliabecci cité en plufieurs endroirs 
par le fçavapt Cardinal Noris , fur tour 
à l’occàfion du fameux Virgile de Me* 
dieis, qui: eft unique , 8c regardé par 
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cet endroit comme un joyau d’un prix 
tneftimab'c , 8 c l’ornement de cette cé- 
lébré Biblioreque. 

Après avoir vûr cette Biblioreque 
merveiilcufe, il faut aller admirer des 
miracles de l’arc, dans la Chapelle ma. 
gnifique , que l’on a bârie derrière le 
GrandAutcl del’Eglifcoù fonrles Mau- 
folées des Grands Ducs de Tofcane, 
depuis qu’ils ont été revêtus de la puif- 
fance fouvèraine. 

On n’cxagerc point , quand on dît 
que cette Chapelle eft unique dans fon 
cfpece - , qu’il eft impoflible de décider 
fi la deli-cateftc de l’art l’emporte fur 
la richcfle de la matière , ou files pien- 
res precieufes qu’on y a employées 
doivent quelque chofe à Parangemenc 
& à la maniéré fçavante , judicieufe , 
noble & élevée , avec- laquede on les 
a mifesen œuvre.. Cette fuperbe Cha- 
pelle eft ronde par le dehors. Elle 348. 
brafles de diamettre , cent quarante- 
quatre de circonférence , & plus de 
quatre-vingt dix de hauteur. Les plus 
beaux marbres ont parus trop cons- 
muns pour y être employés. Elle eft 
toute incruftéc de diafpre, d ? agarhes,. 
de calcédoines , de lapis- lazuli , de des gmbU* 
d’autres pierres precieufes. Les pilai. Duc ** 
âxes font, de ces riches matières fit 
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leurs chapitaux travaillés & recherchés 
avec la derniere delicatefle font de 
bronze doré :les fepulchres qui font 
au nombre de fept font -de granité 
Oriental , fur chacun defquels il y a 
un oreiller de diafpre , enrichi des plùs- 
belies & des plus riches pierres pre- 
cieufes avec une couronne Royale , ou- 
ïes diamans & les perles femblent avoir 
été prodigués : les niches qui fontau*- 
dedus de ces riches tombeaux , font de 
pierres de paragon *, quelques - unes 
lont déjà remplies des figures des 
GrandsDucs qui ont regné.Elles font de 
bronze doré , plus grandes que le na- 
turel , faites par le; plus excellens ou- 
vriers de leur feras. On a placé dans 
les intercolonnes les armes des Villes 
qui compofent les Erats du Grand 
Duc» Elles font compofées comme le 
refte des pierres les plus rares & les 
plus precieufes. 

Cette Chapelle, à qui on ne peut re- 
procher d’autre deffaut que d’être trop 
belle , fut commencée en 1604. par or- 
dre du Duc Ferdinand premier du 
nom; & quoiqu’on y ait toujours rra- 
Taillé fins interruption , & qu’un nom- 
bre confiderablc d’ouvriers y foient 
«mployés ,elle n’cft pas encore entiè- 
rement achevée * ceft ce qui cft cau£e; 
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que le Tabernacle qui doit être fur - 
l’Autel , n’eft pas encore placé. Il eft 
dans la galerie du Grand Duc , comme 
nous le dirons ci après. 

" On va de l’Eglii'e & de la place de 
faint Laurent à la rue du Ginori; , fur 
laquelle répondent les appartemens 
que le Marquis Ricardi a fait ajouter 
nouvellement à fon palais qui eft dans 
la rue large. On trouve enfuite la rue 
faint Gai , où il y a un grand nombre 
d’Eglifes & de Couvens de Religieu- 
fes. On voit en quelques-unes des ta- 
bleaux de prix , comme celui des no- 
ces de Cana du Bronzino , qui eft au 
Monaftere de fainte Agathe » auprès 
duquel il y a une maifon très-bien bâ- 
tie , où l’on reçoit les Prêtres , & les 
Reli gieux qui viennent en pèlerina- 
ge aux fa-inrs lieux d’Italie. On voit 
enfuite 

La compagnie de faint Marc reftaurée 
depuis peu, & augmentée de bâtimens 
confiderables , & ornée de peintures , de s. Marc, 
de fculptures , & de dorures de prix. 

On a joint à cet Oratoire un Hôpital 
bâti de nouveau , très - commode & 
très-bien meublé , pour recevoir les 
Pèlerins Ultramontains, comme on les 
reçoit en celui de faint Thomas d'A- 
quin. C’cft une choie digne de la eu- 
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rrofité d'un voyageur de voir le dedans 
de cet Hôpital , la beauté des apparte- 
ment, leur commodité, leurs meubles, 
leur propreré , le bel ordre qui t y gar- 
de. De forte qu’il’ femble moins que 
ce loit un Hôpital , qu’une retraite 
de gens de conféqiience. 11 y a trois 
autres Hôpitaux au voiiînage de celui- 
ci ; deux fontdeftinés pour les malades, 
&lc troifiéme pour les incurables. 

Le Palais des Pandolphini eft voiHji 
de ces lieux de pieté. G’eft Gianozza 
Pandolphini Evêque deTroyes, &ami 
intime de LeonX. qui l’a lait bâtir fur 
les defleins de Raphaël d’Urbin *, c’eft 
faire fon cloge en peu de mots. 

Le Confervaroire des enfans orphe- 
lins eft à-côté delà rue de la Roue. On 
va de là; 

A la Fortcrefle d’Embas, dans laquel- 
le il y a une Salle d’ Armes des mieux 
garnies, dés mieux entretenues qu’il 
y ait en Italie. Elles font difpofces d’u- 
ne très-belle maniéré, & accompagnée 
de quantité de curiofkés de même ef- 
pece. De là^ on paffe 

A lamaifon de plaifartce du Marquis 
Ricardi. On appelle ces fortes de lieux 
en Tofcane des Caffincs. On les nom- 
me vtgnes à Rome & aux environs. , Sc 
Baûides en Provence. Celle-ci dl üb- 
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tuée au lieu appelle Gualfouda. Cette 
caffinc eft ornée de quantité de fta- 
tuës antiques & modernes , & de ta- 
bleaux d’un grand prix } avec un 
Jardin magnifique , & digne d’un 
Prince. « 

L’Eglife de Sainte Marie-Nouvelle ^ 
cft allez proche de cette maifon dans la faime-Mati* 
vieille place. Elle appartient aux Rcli- Nouvelle, 
gieux Dominrquains. Elle eft une des 
plus grandes &c des plus bellesd’ltalic. 

Ondit queivlichelAngc 1 eftimoit beau- 
coup » & qu’il 1 appelloit ordinaire- 
ment la nouvelle mariée. Elle fut com- 
mencée environ l’an ilxy fur les def- 
feins & la dire&ion de deux Frères 
Convers Florentins du meme Ordre > 
appelles Frcre Sixte & Frère Riftoro* 
très-habiles Architectes. Saint Domi- 
nique Fondateur de cet Ordre > avoir 
envoyé à Florence un excellent Reli- 
gieux , pour y établir fon Ordre. C’é- 
toit un grand Prédicateur , un écrivain 
du premier mérite , & un Religieux fi 
accompli , qu’il a mérité la qualité de 
Bien-heureux. Il n'eut pas de peine à 
s’acquiter de la commiflïon qu’il avoit 
reçûë. Il fonda facilement le Couvent ; 
il y reçût quantité de Sujets , d’entre 
lefquels il eft forti un. grand nombre 
d’hommes illuftres par leur pieté Ôc par 
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leur fçavoir.L’Eglife fut dedice à la Ste" 
Vierge -, & parce qu’il y en avoir déjà _ 
d’autres fous le même nom dans la Vil- 
le , onl’appella Sainte Marie-Nouvel- 
le, à caufe qu’elle venoit d’être bâ- 
tie. Elleeft divifée on trois nefs , foCi- 
temiës par des colonnes & des pilaftres 
fur lefquelss’appuyent les arcs des vouâ- 
tes qui font d’une hauteur considéra- 
ble , & d’une delicatcffe fingulicre. Il 
y a des Chapelles des deux côtés, dans 
chacune dcfquelles il y a des tableaux 
d’Autel des meilleurs Peintres :1a pre- 
mière à main droite eft ornée d’un ta- 
bleau de l’Annonciation du Santi-di- 
Tito. On voit à la fécondé le martyre 
de faint Laurent de Jerome Machietti , 
la Nativité de N. S. eft de J. B. Nal- 
dini , auflî bien que la Purification 
de la fainre Vierge & la defeente de 
Croix. Santi-di-Tito a encore fait la 
refurreétion du Lazare , & Ligozzo le 
tableau de S- Raymond qui reffufeite 
on enfant morr. 

Il y a au Grand Autel , & dans le 
Chœur de rares tableaux du Grillanda- 
jo au nombre de fept de chaque côté , 
dont les uns reprcfëntent la vie de la 
fainte Vierge , & les autres celle de 
faint Jean-Baptifte , dans lefquels cet 
habile Pcitttrc a peint des perfonnes 
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qui vivoient alors d’une manière &> 
vive & fi naturelle , qu il ne leur man- 
que que la parole. 

Rfcprenant l’ordre des Chapelles du 
côté gauche , on voit dans la premiè- 
re le Baptême de J. C. duStradaio: . 
la Samaritaine qui eft dans la fécon- 
dé , eft d’Alexandre Bronzino. O* ad- r 
mire dans les deux fuivans des ta- 
bleaux du Vafari , qui reprefençpnt les 
Myfteresdu Rofaire , & la Rcfurre- - 
ftion de N. S. la Chapelle,, fuivante 
appartient à la Maifon des Gaddi y elle 
eft ornée d’une très-belle architecture 
avec un tableau de la refurre&ion de- 
la fille du Prince de la Synagogue , qui 
eft d’Ange Bronzino : la Chapelle des 
Gondy clt à côté de cette derniere. EU 
le eft incruftée de differens marbres.- 
Elle a fur l’Autel cet admirable Cruci- 
fix de bois du fameux Brunelcfchi éga- 
lement habile dans la fculpture &c dans 
l’atchireCture , qu’il excelloit dans la 
peinture. >' - 

Ce Couvent n’eft pas moins confîde- 
rable quel’Eglifey le Cloître eft long 
de cent-dix brafîes, & large de quatre- 
vingr-dix. Il eft divifé en cinquante ar- 
cades , dans lefquelles les plus habiles 
Peintres , & fur tout Santi-di-Tito S>C 
Porcctti ont peint les aCtioas les plus. 
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remarquables de faint Dominique , &- 
de faine Antenin Archevêque de Flo- 
rence. Ces peintures font accompa- 
gnées des portraits de plufieurs Reli- 
gieux rlluftrcs par leur Sainteté , & par 
leur do&rine. 

L’Apotiquarterie eft auprès du Cloî- 
tre. Elle eft renommée par toute l’Ita- 
lie par les remedes excellons > &c les 
comportions chimiques qui en for- 
cent , & que l’on porte par toute l Eu- 
rope , & jufques dans les pars les plus 
éloignés. 

Les Dortoirs font grands , fpacicux 
& fort éclairés. On y voit les portraits 
des Papes, des Cardinaux , & dcsEvê- 
ques qui ont été cirés de cet Ordre. 
On voie à l'extrémité une riche Cha- 
pelle, qu’on appelle la Chapelle du Pa- 
pe , parce que quatre Souverains Pon- 
cifs y ont célébré la Melle » fçavoir 
Martin V. Eugene IV. Pie II. & Leon 
X. La Bibliotequc de ce Couvent eft 
nombreufe. Il y a des manuferits ra- 
res , & des livres de toute efpecc bien 
choifis &c bien entretenus- , comme il 
convient à des Religieux , qui font 
profelfion de feiencc autant que de 
pieté'. 

La place qui eft devant le Couvent 
cft ornée de deux aiguilles de porphi- 
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re , portées fur quatre tortues de bron- 
ze potées fur un pied d’eftal \ c’cft 
dans cette place , comme dans un lieu 
v des plus commodes qu’on a accoûr.u- 
* mé de faire les tournois & les courtes 
des chariots la veille de la faint Jean- 
Baptifte. En face de cette place eft 
fitué 

L’Hôpital de faint Paul pour les com- 
valcfcens , d’où on pafle à la rue de 
l’Echelle , où eft le Palais du Marquis 
Ridolphi , Ôc de- là au quartier appelle 
le Pré, où d’un côté il y a nombre de 
maifons bâties d’une même fymetrie , 

& de l’autre le Palais du Marquis Cor- 
fini , accompagné d’un vafte & magni- 
fique jardin : c’eft de-là que partent 
les chevaux deftinés pour la courfe du 

Î >rix , dont la carrière qui fe termine à 
a porte de la croix , a deux milles de 
longueur. 

L'Eglifc de tous les Saints eft à la 
tête de ce quartier appcllé le Bourg. 

Elle eft deftervie par la nombreule L'Eglifc de 
compagnie des Frères Mineurs de lob- £”c£rï* 
fervance de faint François ; la façade 1»«>* 
de cette Eglifc eft de pierres de taille , 
miles en œuvre fur lesdefTeins del’Ar- 
chite&e Nigctti. Il y a fur la porte un 
bas-relief de terre cui te de Luc de la 
Robia. Tous Les tableaux des Autels > 
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aujourd’hui un des plus beaux , & des 
plus magnifiques édifices de toute la 
Ville. La grande falle eft longue de qua- 
rante brades , & large de vingt-cinq. 
Elle eft ornée de colonnes , de ftatucs 
antiques , & de buftes de marbre des 
plus habiles Sculpteurs anciens & mo- 
dernes. La voûte a été peinte par An- 
toine-Dominique Gabiani , q u i a cgg- 
duit cet excellent ouvrage d’une ma- 
niéré qu’on ne peut fouhaiter rien de 
plus riche , de plus parfait, de mieux 
entendu. 

L’efcalier qui conduit à cette falle, 
eft du defletn d’Antoine berri. Il com- 
mence par deux branches qui fe réünif- 
fent en un pali er au premier étage. 
Cet étage eft partagéen huit ( apparte- 
mens } chacun defquels eft compofc 
'd’une falle, d'une antichambre , d’une 



chambre, d’un cabinet, Sc d’une garde- 
robe , avec des efcaliers dérobés pour 
le dégagement de toutes ces pièces. 
Elles (ont peintes àfrefque par lesplip 
habiles Peintres. La Chapelle a été 
peinte entièrement par Gherardini , 
& le tableau de l’Autel eft de Carlo 
Maratta. L’étage du rez de chauffée 
eft orné de bonnes peintures à fref- 
que. 

file venant dans la rue du cours , & 
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laiflant à main gauche l’Eglife de Saint 
Paulin , qui eft aux Carmes Dechauf- 
fés qui a été modernée de nos jours, 
tx ornée autant quelle l’a pu être , 8c 
celle de Saint Pancrace martyr , dans 
laquelle il y a un fepulchrc de mar- 
bre, bâti fur les mefures de celui de 
N* S. à Jerufalem-, on trouve au coin 
dg Tornaquinci. 

Xe Palais des Strozzi. Ce fut le Sei- 
pai*:* de S ncur Philippe Strozzi , qui le fit com- 
strozzî. mencer fur les defleins de Benoît Ma- 
jano , & finir par l’architecfcc Cronata. 
Celui-ci changea dans’ l’interieur du 
bâtiment , l’ordre Tofcan qui éroit 
dans les dehors avec des baflages, 8c 
en fit un dorique, 8c un Corinthien • 
au de (Tus. Ce Palais eft entièrement 
ifolé , 8c environné d’une corniche 
magnifique. Il y a des grilles de fec 
aux fenêtres du rez de chaud éc, qui 
ont été travaillées parfaitement bien, 
par Capara excellent ouvrier dans ce 
genre. 

On quitte alors la ruë du court , 8c 
l’on va du côté de la rivicre d’Arne, 
8c l’on trouve fur la Place de la Trini- 
té, 

Colonne de U . La colonne de Juftice: elle eft de gra- 
juihce. nite , & d’ordre dorique telle fut po- 
fée en cet endroit en 1564 . par le Grand 

Duc 
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Une Cofme premier du nom , qui y 
it mettre une ftatuë de porphire , qui 
reprefente lajuftice de Romule del- 
Dadda. On dit que ce fut en mé- 
moire de la prife de Sienne , & que 
cette colonne fut la dernicrc qu’on 
tira des bains d’Antonin. Le Pape 
Pic IV- enavoit lait prefent au Grand 
Duc. 

Le Vaftc Palais de Bartolini eft vis- 
à-vis cette colonne; il a été fait fur- 
ies defleTDs de Baccio d’Agnolo. 

Le Palais des Spini , y eft joint , il 
eft partagé en pluûcurs maifons. Il y a 
vis-à-vis 

- L’Eglife des Moines de Valie-Om-? 
breufe , dediée à la Sainte Trinité 5 
quoiqu’elle ait été bâtie dans ui^tems, 
que la bonne Architeéturc n’étoit pas 
encore loctie des tenebres , où les Bar- 
bares l’avoient enfevelie , elle ne laiflê 
pas d’avoir des endroits qui la font ef- 
timer des habiles gens. On y voit en- 
core plufieurs tableaux de prix , & par- 
ticulièrement dans la Chapelle des 
Strozzi , où il y a une Annonciation 
d’une grande beauté , peinte par l’Em- 
boli : la voûte a été» peinte à frefquc 
par Bernardin Porcctti , & les deuxfta- 
tuës de marbre font de Caccifini : le 
Chœur des Religieux a été peint par 
Time FI 1. N 
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Alexis Baldoninctti. On y voit lespôï-: 
traits des Hommes Illuftrcs > qui vU 
voient dans ce tcms-Ii. Il y a des pein- 
tures du Grillandajo dans la Chapelle 
des Seigneurs Saffetti , & l'excellent 
Chrift mort eft du Paffignagni.On con- 
ferve au tabernacle du grand Autel , le 
fameux Crucifix qui étoit à Saint Mi- 
niat hors la Ville. Nous en parlerons 
en Ton lieu: le Sanctuaire qui renfer- 
me le grand Autel, eft un ouvrage ex- 
cellent de Bontalcnti , qui a suffi don- 
né le deffein de la façade , qui eft de 
pierre de taille bien travaillée. 

La Chapelle des Seigneurs Ufimbar- 
di , eft une des plus belles. Elle eft in- 
cruftce de marbre , avec deux Sepul- 
chrcs de diafpre noir , qui portent 
deux buftes de marbre bhnc,qui y re- 

( >refenrent deux Prélats de cette famil- 
e , ils font de Félix Palraa , qui a fait 
le Crucifix de bronze , qui eft fur l’Au- 
tel dans une niche de diafpre noir : 
les deux tableaux de la même Cha- 
pelle font de Criftophe Allori , & de 
l’Emboli , & les lunettes de la voûte , 
ont été peintes par le Saint Jean. En 
fortant de cette Eglifc , & fans entrer 
fur le pont de la Trinité en allant vers 
le vieux pont., on trouve un peu hors 
du chemin 
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L’Eglife des Saints Apôtres : c’eft 
line des plus anciennes de laVille-, puif- 
qu’elle a été confacrée par l’Archevê- 
que Turpin,en prefcncc de l’Empe- 
reur Charlcs-Magne en huit cens. Elle 
n’eftpas fort grande, & quoique d’u- 
ne architcéhire gothique , Michel- 
Ange nelaiiToit pas de l’cftimer. Il y a 
un tableau de la Conception de la Sain- 
te Vierge de la main de Vafari, & 
deux fepulchres que I on cftime , fur 
tout celui qui eft auprès de la Sacriftie, 
qui efl un ouvrage de Benoît deRouez- 
zano , aufli-bien que les ornemens de 
terre cuittede Luc de la Robbia, qui 
font dans la Chapelle du Saint Sacre- 
ment. 

Le Palais des Officiers , c’eft-à-dire, 
où s’aflemblcnt differens Magiftrats de 
la Ville, eftfur les bords de l’Arne: i a L j U fti«! ? 
le Grand Duc Cofine I. le fit bâtir fur 
les defleinsde Georges Vafati d’Areti- 
no peintre, & architeâc s la façade en 
-eftgrande,& noble-, elle cft d’ordre do- 
que : le Prince avoir refolu de met- 
tre dans les niches qui la décorent, les 
fiâmes des plus illuftres citoyens-, mais 
fa mort prématurée a empêché l'exe- 
cution de ce deflein : les appartenons 
font portés par des colonnes , & par 
.des pilaftres , ils fervent de refidence 

Nij 
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i differensMagiftrats qui y font raflent 
blés pour la commodité du public , 
■des Etrangers : les appartemcns de 
■delîous fervent de boutiques &d’atte- 
liers aux ouvriers qui travaillent jour- 
nellement pour la galerie & les gardes 
meubles du Grand Duc, au-deffus de 
ces appartemens eft la célébré 

Gallerie des Princes , elle eft parta- 
gée en deux pièces, qui ont chacune 
, * , deux cens dix pas de long, fur dix de 
estai dùc . iarge,qui font jointes enlemblc par une 
troiliéme pièce fur la façade au bâti- 
ment qui a foixante-dix pas de lon- 
gueur ; les fenêtres du côté de la rue, 
font garnies de criftaux , & feparées 
les unes des autres , par des colonnes , 
&c des pilaftres magnifiques \ les voûtes 
de ces trois gallcri.es font partagées en 
autant d’arçeaux qu’il y a de fenêtres 
qui font peintes à frcfque, par les plus 
habiles maîtres ; ceux de la droite font 
remplies de grotefques de differentes 
façons. Les fymboles des Arts , & des 
Sciences occupent la gauche avec les 
portraits des citoyens de la Ville , qui 
ont excellé dans les uns , ou dans les 
autres,. Ces peintures fervent aux E- 
trangers curieux, pour leur enfeigner 
dans un moment , qui font ceux qui 
fe font rendus recoramandawles dam 

v : ~ 
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laPhilolophie , les Mathématiques j 
la Poëfie , l’Eloquence , les Loix , la 
Medecine, les Arts liberaux & méca- 
niques } qui font ceux qui fe font fîgna- 
lés dans les Négociations, leGouverne- 
ment, les Armes , la Marine , &c. Les 
murailles des trois galleries font enco- 
re ornées des portraits des Princes de 
la Sereniffîme Maifon dc-Medicis, tirés 
au naturel par les plus excellens pein- 
tres de leur tems, au-dèlTous defquels 
on a mis fur des fcabellons , ou baies 
dorés , & d’une fculpture délicate,, " 
des bufl.es, & des têtes de marbre an- 
tiques alternativement avec des ftatuës 
entières dans un arrangement merveil- 
leux. On compte dans cet endroit cent 
deux buftes Sc foixante-douze ftatuës, 
toutes d’un prix, & d’une beauté ex- 
traordinaire. 

Ce qu’il y a de plus remarquable, eft 
une fuite des Empereurs Romains , 
commcnçans à Jules-Cefar, jufqu ’àPu- 
picno , comprenant dans ce nombre 
Agrippa , Antinous , & Albinus ; & 
entre les ftatüës , on admire avec jufti- 
ce le Bachtis de Michel-Ange , qui 
égalle ce qu’il y a de plus parfait dans 
l’antiquiré. On voit un grand nombre 
de buftes d'impératrices-, les têtesdeCi- 
ccron , de Senequc , & d’Alexandre le 

n “i 
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Grand. Deux ftatuës antiques de brotr- 
ze* dont Tune reprefente une Idole à 
la maniéré des Grecs , & l’autre un 
Dictateur, ou Conful qui parle au peu- 
ple.' On voit par des caractères Erruf- 
ques qui font fur les bords des vête- 
mens > qu’elles ont été faites par les 
anciens Tofcahs. Après qu’on a confé- 
déré à loifir , ce qui eft expofé à la vue 
de tout le monde , on pâlie dans des 
chambres , où l’on n’entre que par une 
permidïon exprclFc à caufe des chofes 
rares ôc precicufes que l’on y confcr- 
ve. 

On voir dans la première, une quan- 
tité de petits tableaux de plus excellens 
peintres , des Idoles , des lampes de 
bronze antiques , -des productions ex- 
traordinaires de la nature, des pierres 
gravées, une colonne d’albâtre Orien- 
tal, haute de quatre brades toute d’une 
pièce, travaillée par merveille, la plus 
grande qui foit au monde. Un candé- 
labre , ou luftre d’ambre , dans lequel 
entre autres ornemens , on voit grand 
nombre de petites niches , avec de pe- 
tites figures fi délicates , & fi bien pro- 

C ordonnées, que cela eft inconceva- 

lc. . 

La chambre qui fuit, eft remplie de 
tableaux des premiers peintres Italiens» 



by Gc 



d’Espagne et d'Italïî. 195 
& Flamands, avec un cabinet & une ta- 
ble de pierres precieufes. 

La troifiémc renferme un très- 
grand nombre d’inftrumens de Mathé- 
matiques de toutes façons , avec deux 
globes, 1 un celefte , & l’autre terref- 
tre, d’une grandeur demefurée. Il y a 
dans la même chambre une pierre d’ay- 
man Oriental , >qui Ieve quarante li- 
vres de fer , outre plufieurs clefs qui 
s’attachent les unes aux autres com- 
i me une chaîne. On y voit encore un 
miroir ardent le plus grand , & le plus 
a&if qu’on ait vu julqua prefent. - 
La quatrième contient encore une 
quantité de tableaux d'un prix , & 
d’une beauté qui n'cft pas inferieure 
aux autres, dont il y en a plufieurs qui 
font dclecollede Florence , des cen- 
taines de vafes d’y voire travaillés au 
tourd’une delieatcftc admirable. Des 
cabinets précieux par leur matière** ÔC 
par la beauté de leur travail. Le tout cft 
en fi grand nombre , qu’on a peine z 
s’imaginer comment ces Princes ont pû 
ramafler une fi prodigieufe quantité de 
chofes également rares , & precieufes, 
C’eft dans la même chambre, qu’eft la 
ftattic du Cardinal Léopold de Mcdi* 
cis , ouvrage excellent de Jean-Bap- 
xifte Foggini , qu’on a raifç en ce t en- 
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droit -, parce qu’on doità ce Prince, îat 
plus grande partie des tableaux qui 
lont dans ces riches chambres. 

La feptiéme eft appelléc la tribune-j 
quoiqu’il (emble que la nature, & l’art 
fe foient épuifés dans ce qu’on a ad- 
miré dans les autres chambres , il faut 
convenir , que ce qu’on voit dans cel- 
le-ci eft au-de(fus de tour ce qu’on 
peut dire -, les premières chofes qui fc 
prefentent à la vue, font fix ftatüës de 
marbres les plus belles, les plus parfai- 
tes , les plus finies qu’il y ait au mon- 
de. Elles fervent continuellement de 
modèles aux plus* habiles maîtres.. Cel- 
le qui tient le premier rang, eft laVe>- 
nus furnommée de Medicis x qui a 
été dans les ftécles paftes la merveille de 
Rome , & qui eft 'àprefcnt le prodige 
de Florence , dont on peut dire que fi 
la Venus de Praxitèle , pofée dans un 
Temple médiocre attiroic des gens de 
toutesparts pour luirendredes honneurs 
divins, celle qui eft àprefentàFlorencc 
mérite avec juftice , que tous les hom- 
mes qui font dans les quatre parties 
xiu monde , viennent admirer la for- 
ce , &c la délicatelfc du eizeau , qui a 
produit ce miracle de l’art. Cette belle 
Venus eft accompagnée de deux autres 
«Tune beauçc fupcricure, quiferoicac. 
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fadmiration de tout le monde, fi cel- 
le dont nous venons de parler n’y étoic 
point. Les trois autres ftatuës excellen- 
tes qui accompagnent celles-ci fonde 
grouppe des luitteuçs, l'émouleur , & 
le faune i aprèsquoi on admire une ta- 
ble compoféc de pierres precieufesmi- 
fes en œuvre dans un fi bel ordre , & 
avec un fi heureux travail, qu’on eft dif- 
ficile de diftingucr fi l’art l’emporte fur 
la richdîe des matières qu’on x em- 
ployées. On voit enfuite un petit cabi- 
net «compofé de pierres fines , &d’un’ 
prix infini , mifes en œuvre de relief,, 
de maniéré ^que leur volume parole >- 
fans rien ôte'bde la beauté de leur ar- 
rangement. Ce cabinet eft porté fur 
quatorze colonnes de lapis lazuli, dont 
les bafes, & les chapitaux font d’or maf- 
fif enrichis de diamans & de turquoi- 
feSi U y a entre les colonnes des bas re- 
liefs d’or d’une délicateffe infinie: le’, 
couronnement de ce riche cabinet, eft- 
dr’or orné de fleurs;, &: de compartimens: 
compofés des plus-beaux diamans- en- 
vironnés-de topafes , d’émeraudes , der 
laphirs ? de crifolites, de rubis, &• au- 
tres pierres precieufes > au- defllis des- 
quels eft une perle entièrement parfai- 
te d’une groflëurdemefurée. 

Ge riche cabinet renferme encore: 

K-v- 
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des chofes plus precieufes. On voir 
dans les tiroirs, près de 300. joyainr 
d’une richefl’e infinie par leur matière j 
& par leur excellent travail , des ca- 
rnayeux , & des gravures antiques fur. 
des pierres precieufes avec des orne- 
mens d’or -, mais comme ces chofes 
font d’un prix infini , & fort faciles à 
ctre détournées, on ne les montre i 
perfonnc,fans un ordre exprès duGrand 
Duc. 

Il y a dans la même chambre une ta- 
blette couverte de petites figures de 
marbre , de bronze, de porpnire tou- 
tes antiques, & des plus cxcellens ou- 
vriers, des bulles , &c des têtes de crif- 
tal de roche j de calcédoines , & d’a- 
gathes , & entre autres la tête de l’Em- 
pereur Tibère , taillée dans une tur- 
quoife de la vieille roche. 

Les murailles de cette chambre 
font couvertes des tableaux les plus- 
rares, ôc les meilleurs, des plus excel- 
lens peintres , comme du Raphaël, dn 
Titien , d’André Dcl-Sarto , de Paulr 
Verorefe, de Michel Ange, des Car- 
raches, de Vandiek, deRubens, du fa- 
meux Olbens, du Tintoret, & dcl’Ho- 
landois Gherardini. 

Les tiroirs qui renferment les Mé- 
daillés, font enrichis d’un travail ad- 
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mirable de grenats. On ne peut rien 
ajouter à la richeffc , &c au choix de 
la fuite des médaillés anciennes & mo- 
dernes qu'on y voir. 

Il y a des armoires qui ne s’ouvrent 
pas pour tout le monde , qui renfer- 
ment des vafes de criftai de roche 
d’une grandeur demefurce , & d’un 
poli admirable. Des urnes de lapis la- 
zuli,d’ gathes & de diafpre enrichies 
d’or, & de pierres pi ecieufes. 

On fort enfin de cette riche cham- 
bre extafiés des merveilles , qu’on y a 
vues , & l’on entre dans la huitième, 
que l’on appelle l’ Arfenal fecrcr, où l’on 
voit des armes , & des armures d’une 
infinité de façons differentes de tous 
les tems , & de toutes les nations dn 
monde, entretenues, confervées,& dif- 
pofées d’une maniéré finguliere;. 

On voit dans une autre chambre r 
le riche tabernacle deftiné. 1 pour 
la Chapelle de Saint Laurent > lorf- 
qu’elle fera achevée. Il efl de pier- 
res precieufes., &de joyaux d’un prix»: 
incroyable, & d’un travail exquis, qui! 
. efl plus aifé d’admirer que de décrire.- 
Le devant de l’Autel eft du même de£ 
fein, & d’une richeffe égale, on le voie. 
<lans la même chambre. Voilà en gros 
ce que renferme ccs huit chambres*. 

K n 
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Mais comme les trefors du Grand DtiCj, 
font pour ainfi dire infinis , Sc qu’ils 
augmentent tous les jours, on prépa- 
re d’autres chambres pour mettre les 
ftaruës de bronze , les Idoles , les inf- 
trumens des Sacrifices', & autres chc- 
fes precieufes par leur matière , leur 
antiquité , leur rareté, qui n’ont pu 
trouver place dans les huit chambres, 
dont nous venons de parler. 

On conferve encoie dans une charm- 
bre fort ornée de tableaux cent vingt 
volumes, comme des portes feuilles 
d’une grandeur extraordinaire, qui ren- 
ferment un recueil précieux des plus 
fameux peintres , de leurs defTeins , de: 
leurs caprices. On eft encore redeva- 
ble de ces rcciieils,. au Sereniffirae 
Cardinal Léopold de Medicis grand 
amateur de la peinture, &c curieux du 
premier, ordre. 

Les laboratoires du Grand Duc, font 
auprès de fes gallcrics. On leur a don*- 
né le nom de fonderie C’eft là que 
les plus habiles arriftes du monde font 
continuellement occupés aux opera- 
tions de chimie, & aux compofitiorvs 
de ces baulmss précieux, huiles, efl'en- 
ce , &medicamens fi renommés iqui 
fe diftribuent de tous cotés , & donr le: 
Prince fait, des pjrefens à ceux, qu’il, 
veut honorer.. 
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* Tous ces laboratoires differens fc 
communiquent les uns aux autres, par 
un corridor voûté de fix cens pas de 
longueur , fur huit à dix de largeur. 
11 a écé fait aufli-bien que le laborar 
toire , fur les delîeins de Georges Va- 
fari, & de Bontalenti. Les murailles 
font ornées de tableaux, qui reprefen- 
tenc les plus belles actions de l’Empe- 
reur Charles V. d’Henry IV. Roi de 
France, de Philippes II. Roi d’Efpagne, 
& de Ferdinand IL Grand Duc de 
Tofcane. 

On trouve en fortant de la fonderie 
là Place du Grand Duc , auprès de la- 
quelle eft le beau Palais, qui appartc- 
noît aurrefoisà la très-noble famille des 
Caftellani , 8c qui eft aujourd’hui la 
refidence des. Auditeurs de la Rotta-, 
c’eft-à- dire du. Parlement , ou delà 
Cour de Juftice Supérieure de Floren- 
ce. Et comme il y a bien des chofes 
remarquables dans cette Place, nous le 
^ferons,en dérail pour éviter la confu- 
'ifion. , 

La première chofe qui fe prefente, 
eft le vieux Palais , il eft du deflein 
d’Arnophe ee fameux Architeéfe , qui 
a fût tant d’édifices dans la Ville , ÔC 
entre les autres-, 1 Eglife Cathédrale-. 
Ce. qui üéprefentc d’abord , & qui rc>- 
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lève merveilleufement L’augufte faça^ 
de de ce Palais , eft la belle tour , ou 
canopanille qui l’accompagne. Elle eft 
haute de cent cinquante brades» & 
foûtenuc pat* quatre colonnes d’une 
grofieur. extraordinaire , & d’un très- 
beau travail. 

On voit en entrant dans la cour la- 
grande ftatuë de marbre de Bandinelli » 
qui rcprefcnteHercule,qui met à more 
le tiranCacus. Ces deux figures font 
beaucoup plus grandes que nature , ft> 
belles & Imparfaites, qu’elles fontTad- 
miration des plus habiles maîtres. 

Cependant il y a vis-à-vis de ces fi- 
gures un David qui terrafle Goliath, 
qu’on eftime encore davantage. C’eft 
un ouvrage de Michel-Ange , qui n’a 
pas fon pareil, &qui n’a pas de prix. 

Il me femble qu’il eft inutile de faire 
une plus ample defeription de ces deux 
figures.il vaut bien mieux les voir, que 
d’en entendre parler. On voit auprès 
de ces deux figures, deux termes de - 
marbre dont Tun eft de Bandinelli , &T 
l’autre de fon éleve Vincent Roffi, qui 
font d’une grande beauté j & enfin ot* 
admire au milieu de la terraffê , une- 
fontaine de porphire , dans laquelle ih , 
y a un enfant de bronze qui jolie , qui 
eft un ouvrage d’André Ycrrochio* 
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Cette terralfe eft portée fur Je groffes 
colonnes de pierres de tailles, enrichies 
de feuillages , & de grotcfques, d’un- 
travail très recherché. On y voit enco- 
re une autre figure d’Hercules qui tue- 
Cacus,de Vincent Roffi de Fiefoli , 
qui ne cede guere en beauté, & en pre- 
cifion de delfein à celle de B-andinelli. 

Le falon du premier appartement , 
eft d’une grande magnificence , il eft 
* très-grand , fes murailles , &fon plat- 
fond , ont été peints par le Vafari , 
d’une manière noble , & élevée : on y 
voit dans trente-neuf tableaux , ornés 
de bordures fines &c bien dorées , les 
aétions mémorables des Princes de la 
Maifon de Medicis, & des citoyens il- 
Iuftres de Florence ; on y a peint sl 
frcfque la guerre , & la prife de Sien- 
ne , la bataille de Marciano, le Siégé 
de Pife , & autres chofes. Les angles 
du falon font occupés par quatre grands 
tableaux , deux defquels font du Li- 
gozzi , le troifiéme du Cigoli , &c le 
dernier du Paffignagno. Un de ceux 
de Ligozz i reprefente le couron- 
nement de Cofme I. par le Pape Pie 
V. lorfqu’il lui mit fur la tête la Cou- 
ronne, &c le Manteau Royal , & dans 
Taurre font dépeints douze Florentins,, 
«ÿÿ fe trouvèrent tous à. la fois Ambaf- 
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fadeurs de divers Potentats, auprès dir 
Pape Boniface VIII. ce qui lui fit dis- 
que les Florentins étoient le cinquième 
élément du monde, qu’on les trouvoit 
répandus par çout. On voit dans celui 
du Cigoli , de quelle maniéré le Prince 
Cofme, n’étant encore âgé que de j 8* 
ans , fut. élu Duc de Florence , &C 
reconnu par les Sénateurs pour Prin- 
ce , & pour Souverain: on voit enfin 
dans celui duPaffignagno, la ceremoni'e 
dans laquelle le meme Prince prit l’ha- 
bit de Chevalier de S. Etienne Pape , 
& Martyr , dont il fut fondateur , &c 
le premier Grand Maître. Mais que di- 
ra-t’on de ces trois liâmes plus gran- 
des que le naturel qui orncntd’une ma- 
niéré fi noble cegrand falon. Elles font 
du côté 1 oppofé à la Place. Celle du mi- 
lieueft de LeonX. Souverain Pontife,, 
celle de Jean de Medicis pere de Cof- 
me eft à fa droite, & celle du Duc Ale- 
xandre eft i fa gauche. Il y en a trois 
autres vis-à-vis de celles-ci. Clement 
VII* eft aumilieu , il y a à fa- droite le 
Grand Duc Cofme I. Elles font rou- 
tes deux de marbre, de la main de Ban- 
dinelli, & à la gauche on admire la belle' 
ftatuë de la Viéfcoire, qui tient un pri- 
fonnier fous fes pieds : elle eft de Mi- 
chel-Ange.^ qui l’avoiLcommcncé poijc- 
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, orner le tombeau, de Jules . II. & qui 
ne l’ayant pas encore fini, lorfqu’il hic 
obligé d’aller à Rome, la laifla à Floren- 
ce , où il l’acheva depuis. 

Ces fix figures font accompagnées 
de fix autres de Vincent Rolfi, qui 
reprefentent les travaux d’Hercules: oa 
voit dans la première, ce Héros , qui 
étouffe Anthée; dans la fécondé, quand, 
il tûc le Centaure , lorfqu’il jette Dio- 
mede à des chevaux pour l’en faire dé- 
vorer; quand il porte le fanglier vivant 
fur fes épaules : lorfqu’il aide Atlas à 
foûrenir le Ciel. Enfin fa vi&oire fur 
la Reine des Amazones. Ces figures 
font fort belles , & on ne peut rien a- 
joûter à la Noblelîe de leurs attitiL- 
des. 

On pafîe de ce falon dans une enfila- 
de de chambres,qui font peintes à fref- 
que par le V afari , fur les defleins du- 
quel ce Palais a été bâti* & orné en 
partie. 

La falle appelléc de l’horloge, eft au- saitede l’hoei 
deflus de cet appartement, dans laqueL- lo fi c * 
le on voit un, David de. la main du Do- 
natello , & nn, Saint Jean-Baptifte de 
Benoiftde Majano, qui font tous, deux 
très-eftimés des connoi (leurs. 

On entre enfuite dans le garde meu- 
ble du Grand Duc , qui renferme, une 
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quantité prodigicufe de meubles pré- 
cieux par leur richeflè , & par leur tra- 
vail. Il’faudroir des volumes entiers 
pour en faire rinventaire;on fe conten- 
tera de dire, qu on conferve dans ce 
même lieu, l’original des Pandeftcs de 
l’Empereur Juftinien , qu’on appelle à 
prefent les PandeCtes Florentines. On 
les eftime plus qu’un trefor , i caufe 
de l’ancienneté de ce manufcric cclc* 
bre qui eft unique.. 

La vieille falle de l’Audiance eft en- 
fuite. Elle a été peinte à frefque par 
Salviati , qui y a reprefente l’Hiftoire 
de Furius Camillus. 

La Chapelle qui en eftproche , a été 
peinte toute entière par le Grillandajo- 
On y conferve plufieurs Reliques con- t 
Ederables. ; 

Voilà à peu près ce qu’on peut voir 
dans le vieux Palais. Il faut apres cela 
retourner à la Place , pour confïdc- 
rer 

La Loge vulgairement appellée la 
Loge de Lanzi , bâtie fur les deffeins 
d’André Orcagna peintre, fculpteur* 

&: architecte Florentin , un des plus . 
habiles de Ton tems. On voit fous le» 
arcades de cette loge, trois ftatucs d'u- 
ne grande beauté : la première eft une 
Judith de bronze de EonateUoi Elle 

•s 

' 
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a à fes pieds Holopherncs enfevelr 
dans le vin , qu’elle eft prête d’égor- 
ger. La fécondé eft de Benevenuto: el- 
le eft auflï de bronze , & reprefente 
Perfée qui tient de la main droite une 
épée nue , & de l’autre la tête de Me- 
dufe , dont le fang découle encore; 
& donc le tronc eft à fes pieds. Cette 
piece a fait un honneur infini au Bene- 
venuto , il faut cependant qu’elle le cé- 
dé auffi bien que la première au groupe 
de marbre , qui reprefente le rapt 
d’une Sabine du fameux Jean Bologne^ 
on voit un vieillardqu'on fuppofe pere 
delà fille enlevée, ‘que le ravifieur a 
Jette par terre, qu’il tâche encore d’ar- 
rêter par de vains efforts. & par un vi- 
fage menaçant , où la colere , l’indi- 
gnation , & la douleur femblent être 
peintes, pendant que le Romain jeune 
te vigoureux , la joie fur le vifage> em- 
porte fa proye avec une force & une 
vîtefte étonnante. On a orné les pieds 
d’eftaux de ces figuresde bas reliefs, qui 
expriment d’une maniéré fcnfible le- 
détail de ces hiftoires. 

Le milieu de la Place eft occupé par 
une fontaine , que le Grand Duc Cof- 
me I.a fait faire îur les deflêins deLam- 
manati , Se que Philippe BaldinuccL 
v pous a décrit éloquemment dans fes de- 
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ccnnalcs. Voici fes paroles.- 

Aa milieu d’un vafe d’une grandeur 
prodigieufe rempli d’une eau très-pu- 
ïontaine rc >• s élevé un colofic de bronze qui 
*t Grandeur reprefente Neptune. Il cft haut de dix 
«ofœei. brades porté fur une conque marine , 
tirée par quatre chevaux marins, dont 
deux font de marbre , Sc les deux au- 
tres de bronze. Il a entre les jambes 
trois figures de Tritons ; la conque 
qui lui fiert de char eft à huit faces , 
quatre grandes , & quatre petites , el- 
les font ornées de bas reliefs de bron- 
ze , qui reprefentent des jeux d’enfans, 
des cornes d’abondance , des plantes 
marines, des cartouches, & autres fem- 
blablcs chofcs. Les grandes faces , por- 
tent des pieds d’eftaux de marbre, fur 
lefquelsli y a des ftatuës de bronze plus 
grandes que le naturel, qui reprefentent 
des Dieux marins , & des Satyres» 
toutes ces figures- jettent une quantité 
prodigieufe d’eau. 

Il y a allez près de cette fuperbe 
fontaine, une grandebaze de marbre, 
fur laquelle le Grand Duc Ferdinand 
I. a faitpofer en 1594. une ftatuë de 
bronze , de la main de Jean de Bologne, 
à. la mémoire de fôn pere , qui repre- 
fente ce Prince au naturel. C’eft une 
JÉUtuc équeftre d une excellente beauté, 
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Trois des faces de la bafe, font ornées 
de bas reliefs de bronze, dans l'un des- 
quels eft reprefenté le couronnement 
du meme Grand Duc Cofmc 1. avec ces 
mots, qui éroient au dedans de fa cou- 
ronne. Ob z>elum religionis precipuum - 
tjj <e ejus j-uftitit ftudixm. L'on voit 
fon encrée triomphante dans Sienne, 
après quelle eût été foumife à fon 
obcfflancei dans le fécond, & dans le 
troifiéme , la ceremonie qui fe fit lorf- 
qu’étant encore tout jeune, il fut dé- 
claré , & reconnu Grand Duc par le Sé- 
nat , & le peuple de Florence. La qua- 
trième face, contient Tinfc^iption fui- 
vanre. 

Cofmo Mcdici magno Etruria Duc à 
primo pio felici , 

fuvitti. JuJîo , Clcmenti S*cr& mi - 
litidt pacifejue , 

lu Etruriauuthori , pAtri , & priu - 
dpi optim o , 

Ferdinandus F. Magnus Dux III. 
Erexit , 

uin/to Domini MDLXXXXII II, 

j 

De cette Place, on patte à une Eglile 
qui en eft proche, appel lée 

Don San Michiele , parce qu’elle a 
été bâtie à l’endroit, oùétoit autrefois 
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le grenier public, appelle enlatin 
reum SanîliMichaclis . Ce grand édifi- 
ce eft entièrement ifolé, Ôc d une très- 
belle architecture : le dehors eft orné 
de quatorze niches fort belles, rem- 
plies de differentes ftatués de bronze , 
8c de marbre des meilleurs fculpteurs 
de leur tems : Entre les autres , on en 
en voit trois de bronze de Laurent Gil- 
bert. Cet habile fculptcur , qui a fait 
les portes de l’Eglile de Saint Jean > 
Elles reprefentent Saint Mathieu Apô- 
tre , Saint Etienne, 8c Saint Jean Bap- 
tifte. Baccio de Monte-Lupo, a fait la 
belle ftatuç de bronze de Saint Jean 
i’Evangelifte. Et Donatello en a fait 
trois de marbre d’une excellente beau- 
té , qui font Saint Pierre Apôtre, S. 
-Marc Evangelifte , 8c Saint George. Les 
connoifidurs prétendent, que cette der- 
nière ftatuë l’emporte infiniment fur les 
deux autres : de maniéré qu’il n’eft pas 
furprenant que les Republiques de 
Genes , 8c de Venifc, 8c plufieurs 
grands Princes , ayent offert de . très- 
groffès fournies d’argent pour l’a- 
voir. 

Les éleves deDonatcllo , Nanni, 8c 
- Jean-Antoine , en ont fait trois, fçavoir 
N un gtouppc d,es quatre Couronnés , 
Saint Philippes Apôtre , & Saint Eloy 
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Evêque, qu’on appelle communément 
Saint Lo; la ftatuë de Saint Thomas 
Apôtre , qui met Ton doigt dans le cô- 
té de Notre-Seigneur , cft d’André 
Vcrrochio i à côté de cette ftatuë } eft 
celle de Saint Luc Evangeliftc , clic 
cft de bronze de la main de Jean Bo- 
logne. 

On voit dans l’Eglife un tabernacle 
magnifique, de marbres de differentes 
efpeces, enrichis de bas reliefs de bron- 
ze doré du deffein, & delà main d’An- 
dré Orcagna. On confcrve dans ce ta- 
bernacle , une image de la Sainte Vier- 
ge , peinte par Ugolin de Sienne pein- 
tre fameux , & fort ancien , pour la- 
quelle on a une finguliere vénération 
depuis l’horrible pefte, qui ravagea 1T- 
talieenijSs. Les peuples affligés eu- 
rent recours à Dieu par l’interccflioa 
de la Sainte Vierge , & offrirent de 
riches prefens , qui montèrent à plus 
de trois cens mille florins d’or , dont 
la meilleure partie fut employée à fe- 
courir les pauvres , & le refte à orner 
cette Eglife. 

Il y a fur le grand Autel trois excel- 
lentes figures de marbre de Sangallo , 
qui font l’Enfant Jefus, la SteVierge,& 
Sainte Anne. On voit dans differens 
endroits de cette Eglife, de très-belles 
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peintures anciennes , & modernes du 
Gaddi , & autres. Jacques de Cafenti- 
no , a peint la voûte avec un grand 
fuccés. 

On confervc encore avec refpeéb 
dans la même Eglife , un crucifix de 
bois , devant lequel le grand Archevê- 
que de Florence Saint Antonin, avoic 
accoutumé de faire Oraifon étant jeu- 
ne, affuranc qu’il avoit plusappris'dans 
cet endroit que de tous les maî- 
tres. 

Le Grahd Duc Cofmc a établi les ar- 
chives generales de toute laVilîc, dans 
des chambres qui font au-deflus de 
TEglife. On y conferveavec une fide- 
lité inviolable , & un foin tout particu- 
lier un nombre prodigieux de titres, de 
Contrats , & autres écritures de con- 
fequence. 

On entre de - là dans la ruë ap- 
pellée Calimara fameufe par le 
grand nombre de Negocians qui y 
font établis & par le grand trafic qui 
s’y fait. 

On trouve le vieux marché appelle 
le jardin de Florence , à caufe de l’a- 
bondance des fruits , des legumes, des 
fie urs , & autres neccflités de la vie , 
dont il eft toûjours abondamment pour- 
vu. On y voit line figure de la richef- 

fe 
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lêpofée fur une colonne de granice: 
elle eft de la main dcDonatcllo. Il y a c ^. eux m,t * 
un peu plus loin une halie,ouloge que le 
Grand Duc Cofmc I. a fait faire pour 
vendre le poiffon.C’eft aux environs de 
ce licuqu’eft le quartier des Juifs ap- 
pelle Il Ghetto : on pafle delà par la rue 
du Cours pour voir 
L’Eglife de Saint Michel de Bertel- 
di , à prefent des Antinori , où font les 
PeresThcatins-: elle eft prefquc toute 
environnée de Palais de confequence, 
comme font ceux de Tornabuoni , de Sji 
Geocomini, dePafquali , 8c autres. Ce 
fut le Sereniflime Cardinal Charles de 
Medicis, Doyen du Sacre Co lege, qui 
fit rebâtir cette Eglifc depuis les fon- 
demens , fur les dcfTeins de Mathieu 
Nigetti Archite&eeftimé. Quoiqu’el- 
le ne foit pas des plus grandes , elle 
peut tenir place entre les plus belles 
£c plus ornées de toure la Ville. Sa fa- 
çade eft de pierre de taille d’une archi- 
tecture legerc, & galante, travaillée dé- 
licatement, & avec beaucoup d’enten- 
te, les deux niches qui y font, contien- 
nent deux ftatuës de marbre , qui font 
très-belles , avec tout cela , la difpo- 
(ition , & les ornemens du dedans lont 
tout autres : l'ordre Corinthien régné 
par tout: il eft executç çn pierres de 

Tmçril. O 
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raille choifies,& taillées avec beaucoup 
de precifion,& de propreté.Toutes les 
Chapelles font incruftées de marbre, 
onées de peintures à frefque, & de ta- 
bleaux de prix. On voit dans la premiè- 
re à main droite en entrant , le Martyre 
de l’Apôtre Saint André qui eft de Ru- 
gieri. L’Arch. nge Saint Mi.chel peinr 
par Vignali eft dans la leconde. Ma- 
thieu RolTelini , a peint dans la troifié- 
me Saint Gaétan , & le Bien-heureux 
Avellino Ton compagnon , Fondateurs 
des Théatins.- L Adoration des Rois 
d’Oélavio Vannini , eft a la Chapelle 
de la croifce , & celle qui fuit eft or- 
née d un tableau de N. S. de la main de 
Roftelli. 

Le grand Autel eft orné d’un taber- 
nacle d’argenr, fait par BenoîtPetruc- 
ei , dçvant lequel il y a un Chrift de 
bronze que l’on eftime beaucoup : il eft 
delà main de François Safini. La voû- 
te du dôme a été peinte par im Reli- 
gieux delà -maifon. 

La Chapelle à gauche du grand Au- 
tel, *eft ornée d’un tableau de piix , SC 
des épiraphes de la Maifon de Bonzi , 
qui étant p.-flée de Flo> en ce en Fr. nce, 
s’tft rendue recommandable par les 
honneurs qu’elle y a reçues, & les char- 
ges qu’el'ie y a exercée. Elle a donnée 
üx Préfats à l’Eglife- de Bdieis , elle a 
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Clic dtuxCsr iinaux, un delqucls apiès 
avoir été Archevêque de Touloufe, le 
fut de Narbonne , &c Commandeur des 
ordres du Roi de France. LaChapciie 
foivante,eft dedice à l’Ailcmpcion de 
k Sainte Vierge : elle a été peinte *par 
Mario’Balafi. On voit dans celle qui la: 
fuit un très- beau tableau de Pierre de 
Cortonne , célébré peintre de notre 
tems, quirepre ente le Martyre de S. 

Laurent. 

Cette Eglife eft encore ornée de- 
quatorze ftatucs de marbre , & d’au- 
tant de bis reliefs qui font; aux pieds 
des ftatucs , ôc qui y ont raport ; elles 
'rep.e (entent les douze Apôtres. - 

La Bibliothèque de ce Souvent eft , . . , T * 
digne de 1 attention des curieux , e le . .. -j \ 
eft noinbreufe , & rorapofée de livres 
•choiiis. On peut diie qu’elle eft une 
des meilleures qui foie aujourd’hui à 
-Florence. En allant au quartier des 
Carnefcchi , on voit la ftatuë appeh- 
lée • • . . 

Le Centaure, c’eft un ouvrage de 
marbre de Jean Bologne, qui lepreieiv- 
te Hercules quand n tue le Centaure CciU4Ult . 0I1 
'Nefîus. Elle eft tiès-belle , extrême- «ruocuies* 
ment loüee de tous les connoifleuis , * 
toute d'une p ece , & dans une attitu- 
de merveille ufe. On pad'e delà à { 

Oij . 
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Sainte Marie-Majeure Eglifc , 8c 
Couvent des Peres Carmes de la Con- 

f regacipn de Mantoüe , où il y a plu- 
eurs peintures confidcrablcs. Le ta- 
bleau de Saint Albert Carme , qui de- 
livre d’un n’aufrage évident des per- 
fbnnes qui implorent Ton fecours, eft 
du Cigolu Celui qui reprefentc la 
Magdelaine pénitente , prefte à rece- 
voir la communion, eft de Pugliani. La 
Chapelle des Carnefechi a été peinte 
par Porcetti , & les deux ftatuës font 
de Caccini. On voir dans celle des 
Orlaadini un tableau de Bolinctti , 8c 
quelques peintures à frcfque du Voltc- 
rano. Il y a encore un autre tableau de 
S. François de Roflcli. 

Le Palais des Gondy eft auprès de 
de cette Eglife, il appartient aujour- 
d’hui aux Oilandini Corfini, qui l’ont 
fait reparer , & augmenter confidcra- 
blement.Les dedans fontdiftribués d’ur 
ne manière judicicufc & commode , 
meublés richement, de maniéré qu’il 
peut aller de pair avec les plus magni- 
fiques de la Ville. Le plafond, & les 
murailles de la Galle ont été peinrs par 
Pietro Dandini .le Ghcrardini, & Gab- 
biani. Les chambres font ornées de ftucs 
dorés, de tableaux de prix &c de riches 
jtapifleries. J 
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Iî eft certain que la Ville de Floren- 
ce, étoit allez petite dans les commcn- 
ceinens de fa fondation, deforte que 
félon les Auteurs qui en ont parlé , el- 
le ne eonfiftoif qu’en quelques rues aux 
environs du vieux marché ; mais le 
nombre de fes habitans s’étant augmen- 
te , il fallut auifi augmenter l’enceinte 
de fes murailles •, & comme cela eft ar- 
rivé plufieurs fois > on a été contraint 
à la fin de palier la riviere d'Arne, &C 
de bâtir de l’autre côté, & puis rem- 
fermer dans l’enceinte de fes murail- 
les , les fauxbourgs & les terres qui ci» 
dependoient , afin de faire de nouvel- 
les rues , & de nouveaux quartiers. Ont 
fit auffi dans le même teras quatre pont» 
fur la riviere , pour la commodité , & 
la communication des quartiers*, ces 
ponts ayant été emportés par la furieu- 
feinnondation qui arriva en 1333. ils 
furent rétablis par l’induftrie, & fur les" 
defteins de Thadée Gadoli architecte 
fameux , & depuis réparés , & embel- 
lis comme on le dira dans la fuite . .. 
Nous commencerons donc au vieux 
pont auprès duquel eft le 

Marché neuf bâti par le Grand Duc 
Cofme I. vers la fin de l’année 1548. 
fur les delïeins de l’architeCle Bernard 
Tafte. Le deflein principal qu’eut le 

9 “i 
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Grand Duc dans cet édifice , fut de 
donner un lien commode aux nego» 
cians , afin qu’ils puffent s’y afl'erablcr, 
& traiter de leurs affaires. 

C’eff donc là enviiofr à midy que 
s’afleinblent laNobleffe, & les Mar- 
chands Florentins , comme on a accoû-*, 
tumé de faire dans les autres V illes d’I- 
talie. Il y a une loge grande & magnifi- 
que , aupi ès des degrés de laquelle il 
y a un fanglier de bronze qui jette de 
l’eau en abondance : cette belle piece 
eft de Pierre Tacca , qui l’a fait fur le 
module de celui de marbre qui eft. 
dans la gallerie. On trouve enfuite plu-., 
fieurs boutiques, où l’on fabrique des 
étoffes de foie. Cet art eft depuis bien 
des fiécles en vigueur à Florence , qui 
eft en droit d’en fournir toutes les V il- 
les de l’Europe , 8c même une grande 
partie de l’Afie. U y a auprès de cet en- ., 
droit 

L Eglife de Saint Etienne, deffervie 
par les Reverends Pères Auguftins de 
la- Congrégation de Lecerto. Cette 
Eglife eit ancienne , la famille des Sei- 
gneurs Bartolomci l’a fait rétablir , & 
embellir depuis peu, 8c la ornée de 
bonnes peintures. A peu de diftancc de 
là , on paffe 

•î.- Le vieux pont qu’on eftime le plus-. 
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fort, & le plus foiidement bâti de tous 
les autres. Il y a des mailons des deux 
côtés dans toute la longueur , qui font 
des boutiques d’Oifévres y il y avoit 
dans le te ms du Paaanifme un Teni- 

O 

pie , 8c une Idole de Mars au bout 
de ce pont: On a purifié lç Temp'e , 8c 
on en a fait une Eglife dediée au vrai 

V.J 

Dieu, fous l’invocation de Saint Jean,. 
& au lieu du Simulacre de Mars-, on a 
mis une ftatuë de maibre blanc , de 
maniéré Grecque, que le vulgaire s’i- 
magine être celle d’Alexandre le Grand,, 
quoique dans la vérité , die foie celle 
d’Ajaxj tout couvert de fang lorti des 
bleflures qu’il s’eft faites lui-même, en 
fe donnant la mortj au lieu qu’ Alexan- 
dre eft mort du poifon qu’on lui avoir 
donné , & non pas d’une mort caufée 
par le fer. . , 

En tournant à. main gauche, on trou- 
ve la rue de Bardi , où il y a plulieurs 
Palais qui méritent d’être vus , & en 
particulier celui desTempi-, enfuivant 
le même chemin on verra l’Eglifc de 
Sainte Félicité.. 

Et on remarquera fur la place, où el- 
le eftbâtie, unecolonnc de Granité, fur 
laquelle il y a une ftatuë de Saint Pier- 
re Martyr , que l’on a placée en cet en- 
droit en rcconnoiffance, 5c en memoi- 

Oiiij 
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re des fçavantes , & touchantes Pré- 
dications , que ce grand Saint y fit au- 
trefois , lorfqu’il combattoit les Hé- 
rétiques Manichéens , d'où font def- 
cendus les Albigeois. 

On voit dans PEglife de Sainte Fé- 
licité, plufieurs bons tableaux. Il y en 
a un dans la Chapelle des Seigncursi 
Capponi de- la main de Pontorno , 
& un dans celle dcsCanegiani qui eft 
de Bernardin Porcetti. On cftime en- 
core beaucoup les deux qui font auprès 
de la fepulrurc du Cardinal Roflî, qui 
font du Grilfandajo , & de fon fils Mi- 
chel. Il y a auffi un tableau de Mofàï- 
que d’Alexandre Barbadori , qui eft 
peint avec tant de force & de grâce » 
quion le prendroit pour un ouvrage à 
Phuilc , fans lebrillant defes couleurs. 
On a mis depuis peu dans la Chapolle 
de Guichardini, un tableau de Pigno- 
ni, excellent peintre encore vivant , 
qui reprefente Saint Louis Roi deFran- 
ce, qui fert les pauvres à table. L’or- 
donnance de ce tableau eft admirable, 
auffi-bien que la corrc&ion du delTeirr, 
la diftribution des couleurs, & la lege- 
reté des draperies. Le Prieur annuel 
de cette Eglife, eft le Seigneur Bernar- 
do Benvenuto , qui a une bibliothè- 
que aombreufc;, ôc bien choifie , dans, 
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laquelle on trouve une infinité de mo- 
numens précieux, qui regardent l’anti- 
quité de la Ville & Tes divers évene- 
mens. Les Sciences , & le^ Arts dans 
lefquels ce fçavant homme excelle, d’u- 
ne maniéré finguliere, qu’il communi- 
que avec plaifir à ceux qui vont chez 
lui. 

Derrière cette Eglife , on voit deux: 
Eglifes , & deux Couvens de Religieu- 
fes fur la côte de Saint George , dont 
l ? un efi: fous l’invocation du Saint Ef- 
prit , qui elt orné de fort belles pein- 
tures. 

Il y a encore un couvent d‘Auguf- 
rins déchaufiés , que Madame Chrifti- 
ne de Lorraine , Epoufe du Grand Duc 
Ferdinand I. a faic bâtira la moderne, 
8c fort orner. Nous n’en dirons pas da<- 
vantage, afin d’avoir plus de loifir de 
parler du 

Palais de Pitti ,qui eft un des plus 
majeftueux édifices qui foiten Italie : 
il fut commencé fur les deilèins de 
Brunelcfchi par Luc Pitti Gentilhom- 
me Florentiivdônr il porte le nom juf- 
qu’aujourd’hui ; quoiqu’il ait été ache- 
ré du tems du Grand Duc Cofine I'. & 
de fon époule Leonove de Tolede », 
pour fervir de Palais aux Princes re^- 
nans. •* • • 

© w 
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Il eft difficile de réiiffir dans la def* - 
cription de ccvafte Palais , & de don- 
ner un détail exact des ftatucs , des bas 
reliefs , des tableaux &: des autres cho- - 
Tes rares qui accomp-ignent,& qui aug- 
mentent la beauté de l’architedure , 
de Tes bâcimens, la façade tient en lon- 
gueur tout un Qo:é de la place, elle eft 
haute à proportion, toute de pierre de 
raille. Le rés de chauflec eft d’ordre 
Tofcan ruftique avec des boftages. Le - 
premier eft d’ordre dorique , le lecond 
eft Ionique, & le troifiémeCorinthicn. . 
Chaque ordre eft compolé de pi laftres, 
& de colonnes avec architrave , frife 
& corniche travaillées avec foin,& pre- 
cifion, Sc enrichis de tous les orne- 
mens , dont ils font { ufceptibl es*, telle : 
eft la façade extérieure. 

Celle de dedans qui environne une - 
cour d’entrée , grande & majeftueu-, 
fe , a les mêmes ornemens : on voit 
dans le milieu un baftin ou ovale, d’une - 
grandeur confiderable au pied d’un 
rocher, dont il fort une infinité de 
jets d’eau, qui femblent obéir aux or- 
dre d’un Moyfe de porphireplus grand 
que nature qui eft à coté dû ror 
chère .* . - 

Les deux façades oppofées font en-, 
«ore ornées d£ fontaines , avec de graj,\r 
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des figures de marbre de maniéré grec- 
que , d’un côté eft Pafquin qui fou- 
tient Alexandre , & de l’autre Hercu- 
les qui défait Antée. Ces ftatuës font 
fort eflimées.. 

Outre ces deux fontaines, il y en a une 
quatrième en façon d’un grand vivier» 
où l’on voit plufieurs jeux d’enfans affis 
fur descignes. Tous les apparremens 
de ce Palais , font réellement des ap- 
partemens Royaux : rien n’eft plus 
beau & plus orné de* peintures , de 
fculptures & de ftucs dorés accompa- 
gnés de tableaux des meilleurs maîtres, 
^particulièrement du fameux Pietro- 
Bernetini deCortonne. On y admire un 
autre riche recueil de tableaux , fait 
par le Screniffime Cardinal Léopold». 
&c dont joiiit à prefent le Serenifiime 
Cardinal François-Marie de Medicis , 
fop très- digne neveu. Il y a encore 
dans ce Palais une nombreufe biblio- 
thèque de livres de choix , &: de ma^ 
nuferits rares , dont la garde, & lefoim 
a toujours été confiée à des perfon- 
nes confiderables par leur fçavoir , & 
par une parfaite connoi (Tance des Lan- 
gues , &C de l’antiquité. 

Le Jardin appellé de Boboli , efl con- 
tigu à ce Palais 5 c’elt ie plus grand te;: 
«aieux-en tendu le - plus délicieux:: 

O vÿ . 
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qu’il ÿ ait, non feulement dans la Vîfë- 
BofcoU 10 k » & dans toute la Tofcanc mais; 

peut-être dans tout le relie de l’Italie. 
Il s’étend jusqu’aux- murailles de la 
Ville j & comme il occupe un terrein 
» aflez-diverfifié , où il y a des endroits. 

unis, & d’autres en colines, on a eu oo 
cafion de joindre l’art à la nature, SC 
de les dilpofer de maniéré qu’ils- pro- 
duiront une infinité d ? é(Fets également 
agréables , & divertidans. Il efb parta- 
gé en plufieurs bofqucts embellis de 
jets d’eau , de ftatucs antiques, & mo- 
dernes, & de tout ce qu’on a cru pro- 
pre pour là décoration , & pour l’em- 
bellillèmcnr des lieux 1 . 

On voit en face du Palais un fuper^ 
Tihéatrc be théâtre, dont les arbres toû jours 
ver ds joints aux autres décorations, 
font trouver un air champêtre avec la 
magnificence des Villes. On y repre^ 
fente fouvent dés pièces de confe- 
quencc , & on y donne des Fêtes ma- 
gnifiques.. 

On va du théâtre a une fuperbe fort* 
raine, par une large allée couverte d’ar- 
bres : cette fontaine reprefente l’O- 
Jioccaik cean «£ ure P ar un baflin de granité.,, 
large de dix brafTes; ail milieu duquel 
il y a un Neptune de marbre plusgrand i 
que nature 3 , qui a à fes pieds trois au- 
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très figures de marbre qui reprefentenr 
le Nil , le Gange , & l’Euphrate , qur 
verfent chacun un torrent d’eau dans 
le badin, d oit elle fort par des con- 
duits fecrets pour être rendue aux au- 
tres fontaines i ce bel ouvrage eft de 
Jean Bologne , qui s’eft acquis par ld 
&c par fes autres ouvrages une gloire 
immortelle. On voit encore dans un 
vivier , un autre Neptune de bronze^ 
porté fur plufieurs monftres marins de 
Stoldo Lorenzi. La Grotte voifine de 
ce vivier, eft ornée de quatre figures 
de marbre de la main deMichel- Ange^ 
cpji 11e font gueres qu’ébauchées , elles 
croient deftinées pour le maufolce du- 
Pape Jules II.Micnel-Ange étant morr 
avant qu’elles fuftent achevées , fon 
neveu en fit prefent au Grand Duc 
François. La voûte de cette Grotte eftr 
peinte par Bernardin Porcetti, qui y a 
reprefenté une infinité de caprices 
d'une maniéré fi ailée , & fi agréable, 
qu’on ne peut fe laffer de les admirer. . 
il y a entr’autres des ouvertures fein- 
tes fi à propos, qu'il fernbie que la voû- 
te eft prête à s’entre-ou vi ir , & à tom- 
ber en ruine. On remarque même des 
animaux qui s’échappent par des ou- 
vertures, d’une maniéré d'autant plus 
fùrprenante , qu’elle eft plus naturelles. 
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Toutes les allées , les bofquets, Ici; 
grottes, & les cabinets de ce fuperber 
jardin , font ornés d’une infinité de 
ftatuës des meilleurs maîtres , qui de- 
mandent un tems infini pour en faire le 
détail , & la description : on pafle de- 
là 

A FEglife de Saint Félix de la Placej . 
devant laquelle il y a une colonne de: 
marbre tacheté de Ferraval , qui y a 
été poféepar ordre du Grand DucCof- 
mc I. en mémoire de la victoire rem- 
portée à la bataille de Marciano. Cet- 
te Egîife eft ornée de belles peintu-*- 
re$. 

On voit à la Chapelle des Baldinuc- 
ci , qui eft la première à main gauche 
Saint Pierre délivré des eaux, .par N* S. . 
qui eft de Saivator Rofa , & à la Cha- 
pelle du Refaire,. Saint Pierre Martyr, 
& Saint Hyacinre de l’Emboli. Le ta- 
bleau de Saint Félix Prêtre, Patron de 
1 Eglife, eft un des b^aux ouvrages du 
Saint Jean ; le tableau du grand Au^.. 
tel , reprefente plufieurs Saints peints 
d’une excellente man’ere par le Fre- 
re Jean : ce tableau eft fort eftimé. On * 
voit encore dans les autres Chapelles 
des peintures très-belles du Grillanda- 
jç , du Vignoli , de Pierre de . -Cob»*- 
mo, &c d’autres. . 
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En forçant de cecte Eglife, en retour- - 
nam fur fes pas on tourne à main gau-- 
che, Sc on trouve une belle place fpa- 
cieufe, en face de laquelle eft l'Eglife 
des Auguftins appellée 
Le Saint Efprit , elle a été bâtie fur Etfife du • 
les dedeins de Brunelefco: elle eft d’or- ^*‘ nt 
die Corinthien, qui a été conduit d une tins, 
maniéré noble , grande , élevée , ri- 
che, (5c ornée autant qu’elle l’a dû être. 

La longueur de l’Eglife eft de cent foi-. 

Xante brades, & fa largeur de cinquan- 
te-quacre : Elle eft partagée en. trois; 

Nefs fcparées par des colonnes de pier- 
res, toute d’une piece, travaillées avec 
foin , & accompagnées d’architra- 

ve, de fri f e , & de corniche conduits 
avec fagedè , & dans toute la precifion 
de l’art. 

Les Chapelles font ornées de bonnes 
peintures , leur grand nombre nous 
obligera d’en abréger la defeription 
dans la première à main droite , il y a 
une Notre-Dame de marbre , avec un 
Chrift mort fur fes genoux, copiée de' 
celle de Michel-Ange , qui eft à Saint 
Pierre de Rome. La Nativité qui eift 
dans la Chapelle voifine , eft de Fran- 
cia -Bigio. Le Sauveur du monde qui 
chade les marchands du Temple, eftr 
de. Stwàam Gn: 'voit du Paf&gnani & 
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le Martyre de Saint Etienne , Sc la Vff- 
Etation eft de Pierre de Calme. San- 
dro Boticelli a peint trois Archanges, 
dans la Chapelle des Seigneurs Neri, 
Caponi, & Aurelio Loni, l’Adora- 
rion des Mages. La Chapelle des Vet- 
tori a été peinte par le Giotto, à qui 
la peinture doit fon rerablilTemcnt. Il 
y a dans les autres Chapelles des ta- 
bleaux de Griiiandajo , & de Boticel- 
li. 

La Chapelle du Saint- Sacrement eft 
incruftée de marbres deCarare', avec 
divers ornemensqui ont été faits fur 
les delïeins du vieux. Sanfonin. Il y a 
uti tableau d’une ordonnance merveil- 
leufe , & d'un goût excellent , qui re^ 
prefente un Saint Sebaftien, &c laMag- 
deiaine : c’eft un des plus beaux ou- 
vrages du Rofto. 

Le Grand Autel eft ifolé ; il eft cou 1 - 
vert d’un baldaquin , fou te nu par. des 
colonnes de pierres très- bien travail- 
lées, au milieueft le tabernacle de mar- 
bre de Carare , orné de ftatuës de- 
marbre de la main de Caccini.G’eft la 
noble famille des Michelozzi , qui a 
fait toute la dépenfe de cet ouvra- 
ge 

Le clocher mérité d’être confîderé». 
oufli-bien que les Cloîtres , : dont la.foj 
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brique a été conduite par le Baccio , 
on doit voir enfuite l’Eglife de 
Sainte Glaire dans laquelle entre au- 
tres peintures, il y a un tableau d'un 
Chrift mort entre les Maries de Pierre 
de Pcroufe , ôc un de Laurent di Cer-. 
di , qui reprefente ta Nativité de N. 
S. Près cette Eglife eft 

Le Monafteredes Converties , où 
l’on peut voir une autre Nativité de 
N. S. de Sandro Boticelli. Enfuivant 
la même rue , on arrive à l’Eglife des 
Carmes appellée 

Le Carmel : Elle eft â peu près de 
même grandeur que celle de Sainte 
Croix , d’une ftru&urc ancienne , res- 
taurée dans le fiécle paffé , & enrichie 
de belles peintures. 

On voit dans la Chapelle à main 
droite, un tableau de Monaldi , qui 
reprefente les funérailles de Saint Ali- 
ben: Religieux Carme : dans la fui van- 
te , l’Adoration des Mages de Paflîg- 
nano : dans la troifiéme un Chrift mort 
en Croix , avec la. Vierge pâmée do 
douleur , & la Magdelainetjui pleure 
l’Aflomption de la Vierge , eft de Je- 
rome Machietti yau-deflus delà croi- 
fée eft la chapelle des Seigneurs Bran- 
cacei , qui eft dédiée à la dévotion dti 
x Carmel :lçs peintures à frefque qui jr 
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>nt, & qui reprefentent quelques mî* 
rac'es de l’Apôtre S. Pierre,font en par- 
tie delà main de Mafolino , qui com- 
mença l’ouvrage , qui fut continué 
par (on éleve Mafaceio , qui a furpafle 
de beaucoup fon maître, & qui a mon- 
tré à fes éleves la .véritable maniéré 
de bien peindre. 

Le Choeur des Religieux eft em- 
belli du tombeau du Seigneur Pierre 
Soderini , que les grands mérités firent 
çlirc Gonfalonier perpétuel de la Ré- 
publique. Ce tombeau eft de marbre, 
fort bien travaillé , fur les defleins de 
Benoît de Rouverzano. 

Meilleurs Corfini ont fait bâtit 
one magnifique Chapelle vis-à-vis cel- 
le des Brancacei ; dans laquelle on fit 
il y a quelques années la Tranflation 
folemnelle du corps de Saint André 
Gorfin Religieux Carme, Evêque de 
Riezoli. Cette Chapelle eft toute in- 
cruftée de marbre blanc de Carare , 
de Brocatelle & de Sererezza d'ordre 
comporte en pilaftres, avec architrave, 
frife & corniche : l’Autel eft ifolé,- 
îe fond eft de marbre blanc , qui repre- 
fente en bas reliefs le Saint fur deux 
nuages qui monte au Ciel > accom- 
pagné d’une infinité d’Anges en diffe- 
rentes attitudes, qui femblent fe réjouit 
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Refaire cc cortegê à cette ame bien, 
heureufe , qui va prendre féancc an: 
trône de la gloire éternelle; cette gran- 
de pieee elt de Jean-Baptifte Foggini. 
Il y a au-deflus une gloire de marbre, 
au milieu de laquelle le Pere Eternel, 
cft reprefenté : c’eft un ouvrage de Car- 
lo Marcellini fculpteur habile : Turne 
où repofent les facrés offetnens, cft en- 
richie d’un bas relief d’argent d’un ex- 
cellent travail. ' ■ 

Il y a encore deux bas reliefs de mar- 
bre à côté de l’Autel, qui ont été faits; 

f >ar le même Foggini. On voit dans ce- 
ui de la main droite, le Saint qui def- 
cçnd duCiel pouraflifter les Florentins 
dans la baraiile d’Hanghiari , dans'la- 
quelle ils battirent, & mirent en fui te 
l’armée de Philippe-Marie tyifconti 
Duc de Milan , commandée par Ni- 
colas Piccinoni: celui de la gauche rc-- 
prefentc le Saint lorfqu’il dit fa pre-. 
miere Meffe, &c qu’il vit la Sainte Vier- 
ge accompagnée d’un très grand nom- 
bre d’Anges, qui lui dit ces paroles, 
Servus meus es tu , quiaelcgi te, 
in te gloriabor . 

Lacoupole, ou dôme a été peintre- 
entièrement par Luc Jordan , fameux 
peintre. On voit aufli les épitaphes, 
des Hommes Illuftres de ccttc famille*. 
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le premier dcfqucls fur Pierre Corfî- 
ni. Auditeur du Sacré Palais , Evêque^ 
de Volrerre , & puis de Florence, é- 
l’jrmille des levé à la Pourpre par Urbain V. Legar 
Koifini. en Allemagne , où il conclut la paix en- 
tre Charles IV. Roi d’Hongrie, &C 
le Duc d’Autriche. Il mourut enfin & 
Avignon en 1405. & fon corps ayant 
été tranfporté à Florence , fut hono- 
rablcmenr enterré dans la Métropo- 
litaine. Le fécond fut Nero, Corfini , 
qui après avoir exercé la charge de 
Trcforier de FEelife, fut créé Cardi- 
nal par Alexandre VU* qui lui don- 
na l’Evêché d’Arezzo. 

En retournant de la Croiféc a la por- 
te de l’Eglife , on voit dans laChapel- 
le des Qurueci , un tableau de Bâp- 
tifte NalUîni , qui reprefente Icfus- 
Chrift, qurrelTufcite lefiîs de la veuve 
dcNaim, & un autre de Butteri, qui eft 
Fhiftoire du Centurion II y a enfui te 
deux tableaux du même Naldrni , dont 
- Pun eft 1 Oraifon de Jefus au Jardin, 
te l’autre fon Afccnfionau Ciel ; ces 
pièces font gcncralement eftimées des 
connoi fleurs. Après ceux-là, on voit le 
*• rablcau qui reprefente le recouvrement 

de la Sainte Croix, par Sainte Helcine: 
il eft de Pagani j & une autre Annon- 
- eut ion de PorecttL Le Couvent eft 
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grand , & rempli d’un nombre confi- 
derable de Religieux. Il y a deux cloî- 
tres fort vàftcs , dans l’un dcfquels ou 
a peint à frefque, la vie du Prophète 
Elie , & de piuûeurs Saints de fon 
Ordre. 

L’Eglife de Saint Fredian » cft voi- Saînt w 
fine de celle des Carmes: elle eft an- diaa, 
cienne ; c’eft une Collegiale , dans la- 
quelle il n’y a à voir que quelques ta- 
bleaux de Credi, Paffignani, de Lippi, 

& autres bons peintres. 

Les Moines de Citeaux , bâtiflent 
une EgUfe à la moderne , à la place de Les 
l’ancienne qui étoit trop petite, ôt qui «au*?' 
menaçoit ruine. Lors de l’impreffion 
de ce livre en 1698. il n’y avoit encore 
que deux chapelles achevées. Elles 
étoient ornées de ftucs dotés , & de 
belles peintures de la main de Dandini 
& de Gherardini peintres de réputa- 
tion. On travailloit au grand Autel: 

Aiitoine Dominique Gabbiani peintre 
excellent , étoit occupé à peindre le 
dôme. 

1 Les Religieuses des Anges qui font 
à prelcrn au Monaftere de Caftello In 
Tinti , demeuroient autrefois dans ce 
Couvent *, c’eft dans ce même lieu , 04 
Sainte Marie Magdeleine de Pazzi , 
a pris l’habit, où clic a vécu, & où 
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elle eft morte : on conferve encore 
avec vénération la chambre où elleâ 
demeui é. 

Le Grand Duc Cofmc III. du nom, 
u .a fait bâtir des Greniers publics dans 
la place qui eft devant ce Couvent » 
ils font folides , grands , magnifiques, 
Sc très commodes pour l’ufage auquel 
ils font deftinés. C’eft Jean Baptifte 
Foggini , habile architecte qui en a 
donné le deflèin. 

On va delà au pont appelle de la 
l^Carraja, &c en fe promenant le long 
de l’Arne , on a le plaifir de voir une 
longue fiie de Palais , on trouve en- 
fuite 

Le Pont de la Trinité. Le Grand 
Duc Cofine I. du nom , l’a fait bâtir 
l e tout à neuf , fur les defteins de Barte- 
lemy Ammanati fculpteur , & archi- 
tecte Florent n, après l’inondat on & 
le débordement* furieux de l’année 
15x7. qui emporta l’ancien pont , & eau- 
fades dommages infinis à la ;Ville. Cet 
habile architeCte s’eft acquis un hon- 
neur immortel dans ce bâtiment, en 
-lui donnant une Place , & une delica- 

O 

telle ad iiable, avec une folidité à tou- 
te émeuve. Les arcs des voûtes ne font 

1 

-point en p'ein ceintre , mais ovales , 
•afin de rendre les ouvertures plus gran- 
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desj il a armélcs piles d’avant d’éperons 
compofés de pierres dmes, qui fendent 
& rompent l’impetuofité de 1 eau. Le 
deflus du pont eft partagé en trois che- 
mins, celui du milieu plus bas que ceux 
des côtés eft deftiné pour le paflage 
des caroftcs , des chariots, 6c des grof- 
fes voitures : ceux des côtés font pour 
les gens de pied. Il eft orné de qua- 
tre figures de marbre blanc , qui repre- 
fentent les quatre lailons de l’année; 
l’Hyver eft de la main de Thadée Lan- 
dini : l’Eté, &c l’Automne font de Jean 
Caccini,& le Printems eft def rancavil- 
la fculpteur Flamand. 

On trouve au bout de ce pont la bel- 
le rue de Mai ou de Maggio , qui eft 
pleine de très-beaux Palais, entie lef- 
quels on eftime particulièrement celui 
de Zanchini , dans lequel on admire 
une ftatuc de Jafon avec la Toifon 
d’Of. 

Saint Pierre fur l’Arnc, eft une 
Eglife voilîne de ce font: elle eft de- 
ferviepar les Chanoines Réguliers de 
Larran. Quoiqu'elle foit ancienne , elle 
eft pourtant d’une allez bonne architec- 
ture, &c renferme plulieurs chofes di- 
gnes de h curiofité des Etrangers. 

Voilà en abbregé, les chofes les plus 
conliderables qu’on peut voir à Flot- 
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rcnce. Les dehors ne font pas moins 
beaux ton en donnera la aefeription 
dans la fécondé partie de cet ouvra** 

S c - 
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SE CONDE PARTIE 

Contenant la Defcrïption de ce qu'il 
y a de plus confiderable aux envi- 
rons de Florence. 

L Es dehors de Florence', ne le cè- 
dent guercs aux beautés , aux ri- 
chefles , & au bon goût que l’on a re- 
marqué dans les édifices publics, & 
particuliers que Ton a admiré dans la 
Ville. Soit qu’on la regarde du côté du 
Nord , du Levant , ou du Midy , elle 
«ft environnée d’une plaine delicieufe 
entre-coupée de collines agréables , 
fertiles, cultivées avec foin, de remplies 
de Maifons de campagne bien bâties, 
de Palais fomptueux , & de jardins , 
où il elt difficile de distinguer ff l’art a 
furpafié , ou s’il a feulement aidé la na- 
ture. Le terrein eft d’une très-grande 
fertilité , d’une culture aifée que l’a- 
dreffe,'& le travail affidu de fes culti- 
vateurs , rendent fi fécond en toutes 
fortes de productions , que cela paffè 
l’imagination. Les Florentins ont ai- 
mé de tout rems l’agriculture , s’jr 
Totr.c VIL . P 
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font appliqués avec foin, te y ont réuf-, 
fi à merveilles': plufieurs d’entre aux 
en ont écrit cnfçavans maîtres , te ils 
ont crû ne pas faire tort à leurs fçavan- 
tes plumes de les employer à écrire les 
fccrets de l'agriculture , après les avoir 
employées à écrire fur Les Sciences les 
plus relevées. 

Loiiis Alamanni fit autrefois unPoë- 
me de l’agriculture Tofcane , qu’il dé- 
dia à François I. Roi de France. 

Jean Viéfcor Soderini , & Bernard 
Daranzati , ont écrit de la culture des 
vignes , comme des maîtres confom- 
tnés dans cet art. 

Le fçavant Pierre Vectori nous a 
donné un Traité achevé des oliviers, 
& des fruits qui en fartent , avec les 
differentes maniérés de s’enfervir. 

L’ancienne agriculture de Pierre 
Crefccnzi a été traduite en Langue 
Tofcane, te depuis corrigée, te aug- 
mentée par Sebaftien de Rofli Acadé- 
micien de la Crufca. On verra dans la 
fuite, à quel degré de perfection efl ar- 
rivée l’agriculture, te laculrure des jar- 
dins dansla Tofcane, te aux environs 
de Florence. Nous conduirons le cu- 
rieux hors k Ville, en l’en faifant for- 
tir fuccefiivernent par toutes les portes 
l’une après l’autre , afin de lui faire re- 
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marquer les chofcs dignes d être yûcs, 
qui fe trouveront fur le chemin où 
ces portes conduifent. 

En forçant par la porte Romaine , 
vulgairement appeüée la porte de Saint *■" 

Pierre Gattolini , &C tournant à gau- 
che , on trouve au bout d’une large 
allée d’ormes l’Eglife appeüée 

Notre-Dame de D Paix: elle eft 
d’une bonne architedurc , R fervoit 
autrefois d’Oratoire aux Religieufes 
de Sainte Félicité, qui le cederent aux 
Moines François de l’Ordre de Saint 
Bernard de la reforme de Feiiillans, à la 
confideratipn de Madame Chriftine de 
Lorraine époufe du Sereniflimc Grand 
Duc Ferdinand I. du nom. Cette 
Princefle eut l’agrément du Grand Duc 
Cofme II. pour les introduire dans la 
Ville, R elle leur ht bâtir le petit, 
mais très-agréableCouvcnt où ils font, 
..^accommoda l’Eglife , comme on la 
voit aujourd’hui, en fourniflanr gene- 
reufement à toutes les dépenfts qui 
croient neceflaires. Le petit dôme qui 
couvre le grand Autel, a été peint par 
Livio Mens Flamand: le tableau du 
plaford qui reprefente la Sainte Vier- 
ge environnée a’Anges, avec Saint Ber- 
nard en pofture d'adoration , accompa- 
gné de quantité d’autres fgmes, eft 

Pi; 
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de Luc Jordano Napolitain. En retr<£ 
gradant par la même allée > on , voit au 
bout d’une très-large rue 

La Ville Impériale : on trouve avant 
d’y arriver deux refervoirs partagés par 
un pont, a chaque extrémité duquel il 
y a fur des pieds d’ëftaux , d’un côté 
les aigles de l’Empire , qui portent fut 
leurs poitrines, 1 ecuflon de la Serenif- 
fime Maifon de Medicis écartellées 
avec celles de Madame Marie-Magde- 
leine d’Autriche: de l’autre il y a un 
lyon qui tient d’une de Tes pattes , un 
globe pour reprefenter l’Etat de Flo- 
rence , & vis-à-vis une lyonne pour 
reprefenter l’Etat de Sienne. 

Il y a un peu plus loin deux autres rc- 
fervoirs plus grands que les premiersde 
figure femi-circulairei parce qu’ils font 
partages en deux par un pont: leur par- 
tie fuperieure eft ornée de rocailles, de 
pétrifications , Sc autres raretés natu- 
relles, qui fervent de bafes à deux figu- 
res gigantefques , qui reprefentent les 
Fleuves l’Arne , & l’Arbia , qui tien* 
nent chacune un grand vafe incliné, 
d’où fortcncles torrens d’eau qui rem* 
pliflent lcskrefervoirs. 

Il y a encore entre les refervoirs fu- 
perieurs , & inferieurs , les fiâmes 
d’Homere, de Virgile , de Dante , 3c 
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dePetraquc fur des piedeftauxmagnifi- 
ques: tels font les ornemens de l’en- 
trée d’une allée large & longue de pics 
d’un mille toute bordée de ciprès, de j 
de 8c autres arbres , 

qui font un ombrage charmant, au bout 
duquel on trouve un boulingrin rond» 
enfermé d’une baluftradc de pierre , 
avec des (latuës de pierres de très- 
bons maîtres , qui femblcnt accompa- 
gnerdcux ftatucs de marbre plus gran- 
des que nature , dont l’une repvefente 
Arias qui porte le Globe du monde 
fur fes épaules, 8c l’autre un Jupiter 
le Foudre à la main : ' 

C’ellaubout d’une entrée fi magni- 
fique , que s’élève la Ville Impériale ,, 
ou la dclicieufe maifon de campagne de 
laSerenHïïme Grande Duchefie , Ma- 
rie-Magdeleine d’Autriche , epoufe du 
Grand Duc Cofme II. elle a apparte- 
nùë enfuice à la Grande Duchcue Vic- 
toire, qui l’a augmentée du côté du 
midy de deux filions , & de deux ap- 
partenons meublés richement , garnis 
de tableaux de grand prix, de porcelai- 
nes , de vafes précieux , de bronze 
antiques , de cabinets de la Chine , & 
autres raretés difpofées dans un otdre 
galant, & d’un goût merveilleux. Cç 
Palais eft accompagné de deux jardins* 

. r ‘ij. 
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l’un rempli de fleurs de toutes les efpe* 
«ces difpofécs de differentes manicrcsi 
entremêlées de fontaines & de jets 
d’eau l’autre d’orangers , de citro- 
niers,de bergamotiers , qui rendent 
ce lieu charmant par la fraîcheur qu’ils 
y procurent , & par les odeurs qu’ils 
y répandent : les bofquers font ornés 
de cabinets , de ftatuës, de jets d’eau, 
de cafcades , en un mot de tout ce qui 
peut contenter la vue & l’odorat. 

La colline qui s’élève derrière ce Pa- 
lais , eft ornée d’un beau Monaftere de 
. Religieufcs de l’Ordre de Saint Fran- 
. çois , appcllé Saint Mathjeu in 
cetti. 

C’eft dans ce terrein charmant , qu’on 
v«dé* PP de é rccu ëiHe ces vins exquis renommés pat 
ïlorcncs, tout le monde , & connus fous le nom 
de Verdée , & ces fruits délicieux qui 
n’ont pas leurs fcmblabl.es . Cette colli- 
ne , & tous fes environs font encore 
remplis de quantité de Palais , ou de 
maifons de campagne plus belles les 
unes que les autres. Les curieux ne doi- 
vent pas manquer de voir celles des 
Seigneurs Mannelli , Lanfredini, Tad- 
dei , Rivecinu Bartolomci,Guicciardi- 
ni, Delci,Marzimedici, Ricci & Nerli: 
cette dernière qu’on eftime la plus 
magnifique , eft auprès de l’Eglife de 
Sainte Marguerite a Montici.. 
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Après qu’on a vu ce Palais, on pour- Les Airgirf- 
ii prendre le chemin de Rome, pour tine s desa,iu 
Voir le beau Couvent des Religicufes ^ 
Auguftincs , appelle Saint Gaggio, par 
te vulgaire, & proprement , de Saint 
Caïus Pape , & Martyr v il a été fon- 
dé , & bâti par la famille des Seigneurs 
Corfini : il eft riche, beau , bien bâti, 

& poflede quantité de Reliques infi- 
gnes. Le tableau du grand Autel, qui 
reprefente le Marty re de Sainte Cathe- 
rine d’Alexandrie , eft de la main de 
Louis Cigoii. 

• A demi mille plus loin (ur le même Augl|(Encj 
chemin, eft un fécond Couvent cle du rompue, 
Religieufes Auguftines, appellé le por- 
tique : après lequel on trouve 
La Charrrcufc faitê furies deffeins ta 
de l’archirefte Orgagna , & de fes élc - treufe. 
ves :1a iiruation de ce grand édifice , 
eft fur une colline de hauteur médio- 
cre , ifoîée de tous côtés : on y monte 
du côrédu midy par une longue avenue, 
où detemsen tems on trouve de larges 
degrez cordonnés } c’eft-à-dire, foutc- 
nus par des lizieres de pierres de tail- 
le ', qui facilitent la montée aux gens de 
pied,&qui n’empêchent point celle des 
caroftes &c des chevaux, ©n arrive en- 
fin à un portail très-grand , & très-ma- 
gnifique, qui donne entrée dans le 

P üij 
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f remier Cloître d’où l’on entre dan* 
Eglifcj le pavé r le platfond , & le 
grand Autel font très-riches. On trou- 
ve à main gauche dans l’Eglife la porte 
du fécond Cloître , il efttrès vafte, & 
environné des cellules de ces Saints 
Anacoretes. Jacques de P®ntorno a 
peint à frefquc dans ce Cloître , plu- 
sieurs morceaux de la Paillon de N« 
S. il a fait encore un tableau à huile 
dans le refe&oirc , où N. S. cft repre- 
fenté à table avec les deux difcipl.es 

d )r •• A 

Emma us. 

Il y a fur la porte qui va au cloître 
une N. Dame de Pitié avec deux An- 
ges , & du côté du cloître un Saint 
Laurent, qui font tous deux de 1 ? 
main du Bronzino. 

On voit dans la falle du Chapitre 
un Chrift crucifié , qui a à fes pieds la 
Sainte Vierge ,& la Magdeleine avec 
plufieurs Anges en l’air en differentes 
attitudes: ce beau tableau eft de Ma- 
riotto Albertinelli peintre fameux dans 
fon fiée le. 

Cette Chartreufe reconnoîr pour fon 
fondateur Nicolas Acciaioli , grand 
Sénéchal du Royaume de Sicile, & 
de Jerufalem , qui la fit bâtir environ 
l’an 1364. & augmenta beaucoup celle 
,dc Naples : il donna beau.cpup de re^ 
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lïques d celle de Florence , &c entre 
autres la tête de Saint Sylveftre Pape: ueufe. 
celle de Saint Jean Chryfoftome , 6c 
une partie du crâne de Saint Denis 
Areopagite, &c d’autres très-confidera- 
bles, qu’il avoit obtenues du Roi d’Ar- 
ragon , pour enrichir l’Eglife de la 
Chartreufe. Les tombeaux de la famil - 



le Acciaioli , font dans une Chapelle- 
baffe attenant 1 Eglife. 

CesSeigneursont une terred’une gran- 
de étendue, & d'un très-grand revenu d 
fept milles de la Chartreufe , on l’ap*> 
pelle Monte Gufoni : il y a un Palais 
magnifique richement meublé , avec 
des jardins délicieux , accompagnés de 
jets d’eau , de fontaines, de ftatuës , 6c 
de tout ce qui rend un Palais magni- 
fique & de bon goût. 

En retournant à Florence par le che- 
min oppofé à celui par lequel on elV: 
arrivé à la Chartreufe, on voit une bel- 



paliiV doss 
Accia.a’i ap-- 
pellc Montes 
Gutoni. 



le rnaifon appelléeColazi, appartenante 
aux Seigneurs Divij & un peu plus loiru 
le Palais de Meflieurs Michelozzr,-. 



dont la fituarion eft fi belle qu’il fem— 
bîe que ce foit plutôt une imagination* 
de peint es qu’une réalité :il a la vue! 
détoure la Ville de Florence , on l’ap>- 
pelle à caufe de cela beauregard : il efld 
enY'ironné-dè jardins-, aùla nature fe— 

1 ML w 
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condée de l'art, femble s’ctre épuifée;! 

On trouve enfuite le Palais de Mcf- 
fîeurs Borghcrini , & Strozzi , 8c en 
achevant de defcendre cette agréable 
colline, on voir le Couvent des Mini- 
mes , dont l’Eglife eft fort fréquentée y 
& d’une grande dévotion. 

En forçant par la porte de Saint Fre- 
dian , on voit fur une agréable colline , 
leMonaftcrede Saint Barthélémy, il 
appartient aux Moines Blancs du Mont 
Oliver. Le tableau du grand Autel *. 
quireprefenre l’entrée de N. S. en Je- 
rufalemeft de Tito & un de fes plus- 
beaux ouvrages : le Tableau du Bien- 
Hcureux Bernard Tolomei eft dp Pig- 
noni: il yen a encore un autre très-beau, 
de Paflïgnano. 

Il y a deux ftatuës de marbre , dont 
celle qui reprefente une veftale , avec 
un vafe d'eau Iuftrale à la main a été 
faite par Calcini ; & celle qui eft à. 
main gauche qui reprefente Claudia, 
eft d’un fculpteur Flamand très -habi- 
le , dont on ne fçait pas le nom. 

La Chapelle fbuterraine des Seigneurs 
Capponi, eft ornée entre autres chorfes 
d’un tableau de la Refurreétion du 
petit Raphaël del Garbod 

Le Palais du Duc Strozzi , eft près 
de cc Monaftere du côté du couchant} 

. ’ if . 
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îl cft accompagné de très-beaux jar- 
dins , & d’un bois qui joint le grand 
chemin. • 

On voit à côté de ce Palais le Mo- s. Pierre dé 
naftere de Saint Pierre de Monte- Cel- Momicciii, 
li , il appartient aux Bcnedi&ins* 

Un peu plus loin » du meme coté 
on voit les maifons de campagne de 
plufieurs Gentils-hommes Florentins , 
dont les plus belles appartiennent à 
Meilleurs Torrigiani , & de Saint Mar-' 
tin,Capponi,& autres. Il y en a encore a pncu 
une autre éloignée de la Ville d’envi- 
ron cinq milles , appellée Caftel Pucci, 
qui appartient au Marquis Ricardi, 

"^vec une magnifique avenue de cyprès 
qui va jufqu'au grand chemin. 

L’Abbaye de Saint Sauveur di Sep- 
timo, eft à deux milles plus loin fur Saurcui 
la rivière d’Arne. Elle a été bâtie fur 
les delîeins de Nicolas Pifan. Oh 
ne fçait pas certainement qui en a été 
le fondateur : les uns croycnt que c’eflr 
le Comte Hugues de Magdeboutg,, 
d’autres que c’eft lcComteLothaire^cjul 
donna à cette Abbaye celle Deilo Siale - 
dans les Alpes; elle étoit defletvie dan- 
eiennement par les Moines Noirs de S- 
Benoît, qui joiiiflbient de grands Privi- 
lèges, ôdmmunités qui leur avoient été' 
accordés par les Empereurs Othon llL- 
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& Henry II. & II.I. Ils en eurent' en*- 
çore de femb'ables des Papes Pafcal* 

II. Leon IX. Urbain. & Calixte II. 
Grégoire VII,. Clement & Alexandre 

III. qui furent confirmés par. Grégoire 

IX. l’an 123 6. dans, la donation qu’il 
fic.de la meme Abbaye aux Moines de 
Citeaux , comme on le voit dans une' 
inferiprion qui eft fur la grande por- 
te , & dans une autre beaucoup plus, 
grande , gravée fur un marbre devant 
le Chapitre. Le Grand Autel cil tout 
de pierres de rapport. Il y a à côté 
deux tableaux à detrempe du Grillan-;- 
dtjo , & dans le Cloître plufieurs vir 
fions du Comte Hugues peintes par Pur- 
ligo.,* ' 

Cette Abbaye efl: recommandable ai 
caufe du.. Moine Pierre , furnommé 
l’Ignéen , v qui paffa deux fois les pieds 
nuds au travers d’un grand brazier t , 
pour convaincre de fimonic un certain.’ 
Evêque de Florence , appelé Pierre. 

Cet a&e merveilleux ett gravé fur. 
un marbre, devant la grande porte de 
IfEglife. J ,... • ’ ‘ 

On voit dans la même Eglife- un- 
tombeau de marbre , où l’on, croit que.- 
repofent les corps des PrinceflesHuil-. 
là-, & Gafdia mere, &: femme du Co.m-- 
te Hugues, . 
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* On conferve dans la même Eglife. 
antre plufieurs Reliques mémorables le 
corps de faint Quentin martyrifé fous: 
1 ,’Empereur Maximilien qui fut décoUi- 
yert par miracle en 1157. 

On croir que ce. Monaftere cil fur- 
nommé DirScptimo. , parce qu’il cftl 
éloigné de fept milles de F ! orence ,, 
ejuaji fepimo a b t*rbe lapide » C’étoic. 
la maniéré desRomains qui marquoient: 
avec des pierres élevées , & le nombre.- 
des milles , & la diftancedc Rome. 

■ Les deux collines qui font du côté': 
du couchant , font ornées d’un fi grand, 
nombre de belles maifons de campa- 
gne qu’il femble que ce foit une fé- 
condé Ville de Florence -, la Riviere. 
palîe entre ces deux collines , & con- 
tribue infiniment à la beauté, de ces é— 
difices. 

Le Palais des .Seigneurs Pandolpho— f Palais yaa- 
Randolphi , eft parfaitement beau..' ‘ 
Charles VIII. Roi de. France y logea, 
en 1494. 

Il y a entre ces Palais deux Couvens 
de Religieux, l’un appelle Sainte-Ma- 
rie de là Foreft appartient aux Carmes- 
- Reformés de la Congrégation de Man — 
toiie , l’autre, nommé Sainte Lucie eft, 
aux Peres Reformés de S. François. 

I,a porte «ippellée.Del- P.rajro conduit. Pm*». 
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à une maifon de campagne du Grand 
Duc, appellcc Vaga-Loggia, quoique 
les bâcimensne foient pas entièrement 
achevés , on ne laide pas d’admirer 
les jardins remplis de toutes fortes d’a- 
grumes rares , bien entretenus avec 
des bofquets ornés de vafes pofés fur 
des pilaRres le long d’un canal tiré de 
l’Arne difpofé avec goût & fimetrie y 
la vue de ce jardin cft très -agréa- 



ble. 

En fuivant le rivage de l’Arne , on 
trouve une grande avenue de Pins qui 
conduit aux caffincs de la Sercniffime 
Maifon de Medieis. Il y a des prairies 
fpacieufcs, des bofquets ornés ,& des 
allées couvertes qui fervent de pro- 
menade aux Florentins dans la belle 
faifoh. 

Il y a au Nord des caffines un Mona- 
ftere de Religieufes de Citeaux , ap- 
pelle faint Donat de la Poudrière ; c’eft 
auprès de ce Monaftere que commence 
le chemin de Piftoye , par on l’on va 

A Poggio Cajano maifon de plaifan- 
ce du Grand Duc à dix milles de Flo- 
rence. Elle eft fituée fur une colline 
environnée de grandes plaines du côté 
du Levant 3 du Septentrion & du Cou- 
chant & à une aflfez bonne diftance 
des collines de Garmignano fi rcnoiu- 
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ihées j?ar leurs bons vins. Elle fut com- 
mencée par Laurent de Mcdicis , fur- 
nommé le Magnifique ,pere du Prince 
Jean , qui fut depuis Leon X. Souve- 
rain Pontife, qui acheva ce grand Bâti- 
ment , & particulièrement ce qui re- 
garde les ornemens Si une partie dei 
peintures du grand Sallon , qui fut ain- 
ü achevé par le Grand Duc François 
auffi-bien que tout le refte qui étoic 
encore à faire , en fuivant toujours le* 
defTeins qu’en avoir fait Julien de faint 
Gai Archite&e , fous les ordres duquel' 
ce magnifique Bâtiment avoir été com- 
mencé- 

Quoiqu’on ne puifïc pas dire que 
ce Palais foit vafte , il a pourtant un air 
de grandeur & de magnificence , qui 
le fait eftinrer. Il eft envi rom é d’une: 
prairie renfermée d’une forte muraille 
afîez large pour qu’on s’y puille pro- 
mener à découvert , Si a u ffi haute que 
les appartemens du premier étage. L’om 
ÿ monte par des efcaliers doubles à 
rampe cordonnée , qui donnent entrée 
dans une rerraffe à baluftres qui envi- 
ronnent toute la circonférence du jar- 
din , Si qui a d’efpace en efpace des- 
loges couvertes , voûtées en cul de 
Linné, du defïein de Luc de la Robbia;. 
des loges on entre dans le grand Sal* 
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ion, dont la voûte , comme celle de*’ 
logçs, eft ornée. de Rues &c de fculptu- 
res que Julien de faint Gâl a fait fur 
les modelés qu’il avoit vus à Rome. Am 
dié Del-Sano , Jacques Pontorno, & 
Erancia-Bigio l’ont enrichi de leurs 
Q-.ivrages. On y voit comme Cx far é- 
tanten Egypte , reçoit les honneurs , 
les hommages , & les p! efens de pla- 
ceurs nations, par allulion à ce qui ar- 
riva à Laurent le Magnifique , à qui 
les peuples & les Princes étrangers fc 
fhifoient honneur d'envoyer des pre* 
fens , & qui en reçut même de Gai- 
theo Soudan d’Egypte , qui entre au- 
tres choies rares' qu’il lui donna , lui- 
envoya une GirafFe, autrement unCa- 
meleopard , dont Politien nous a don- 
né la defeription dans fes mélanges de 
Littérature. Les peintures que le Sar- 
to avoit entreprîtes , furent achevées 
par Alexandre Allori. Franciabigia a 
peint dans un des côtés Cicéron , qui 
étant rappelle d’exil , fut appelle le 
pere de la patrie pour faire allufion au 
retour glorieux du vieux Corne deMe- 
dicis , qui ayant été banni de I loren- 
ce, & obligé de fe retirer hors de' 
l’Etat , y fut rappellé , &c acquit une 
au thon té qui a enfin élevé fes enfuis 
fiir le. Taône.-Lc- mêmc-Peintrea rea- 
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prefemé fur un autre côté du même 
Sallon de quelle maniéré Titus- tttn- 
tus-FUminiuj Conful , haranguant 
dans le Sénat des Acheens contre l’O- 
rateur des Eroliens &c du Roi Antio- 
chus , il empêcha les premiers de foû- 
tenir la ligue que les Orateurs mêmes, 
des Acheens leur vouloient perfuader 
déformer. Cette hiûoire a un rapport, 
ttès-jufte à ce qui arriva dans l’affem- 
blée de Cremone, dans laquelle Lau- 
rent le Magnifique découvrit , & rom- 
pit les defleins& les mefures que les. 
Vénitiens avoient prifes pour fe ren- 
dre maîtres de toute l’Italie. Alexan- 
dre Allori a peint le fouper que Si- 
face Roi des Numides donna à Scipioa 
après qu'il eût défait Afdrubal en Ef- 
pagne.Ce tableau eft encore une allu- 
fion au fouper que le Roi de Naples, 
donna i Laurent le Magnifique dans le. 
voyage qu’il fit chez ce Prince. 

Jacques de Pontorno a peint dans, 
les extrémités du Sallon., où font pla- 
cées les lunettes qui y introoluifent la. 
lumière, Vertumo avec {es'Laboureurs. 
une ferpe à la main» Rien n’eft plus: 
beau & plus naturel que cette pein- 
ture, auffi-bien que l’hiftoire de'Pomô- 
-- ï)ç , de Diane , & d’autres Déefles , &c : 
somme ces tableaux, ont été faits, en; 
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concurrence les uns des autres , o» 

f >eut dire qu’ils font excellens,. & que 
es Autheurs n’ont rien épargné pourfe 
furpafler» 

Des deux extrémités de ce Sallon on 
entre dans deux gallerics, auxquelles 
le S. P. Ferdinand fils aîné du Grand 
Duc faifoit travailler lors de l’impref- 
lîon de cet ouvrage , & comme ce 
Prince a une intelligence merveiHeufe 
êc un goût excellent pour l’architectu- 
re , la peinture , & pour tous les beaux 
Arts , on doit tout attendre de Ton ef- 
prit & de fa magnificence» Ces deux 
galleries doivent être , & font magni- 
fiquement ornées *, c’eft par elles que 
fe communiquent les quatre grands 
appartenons qui eompofenc ce Par- 
lais. 

Le grand Sallon dont nous venons 
de parler, donne entrée dans un autre 
d’une moindre grandeur, mais orné de 
ftucs dorés , de peintures exquifes , de 
marbres & de meubles précieux. Gab- 
feiani fameux Peintre Florentin a re- 
prefenté dans la voûte la Tofcane dans 
la figure d’une Déefle , qui prefente à 
Jupiter le Prince Corne pere de la pa- 
trie , qui avoir par fa fagefle appaifé 
les guerres civiles & les émotions po- 
pulaires , qui avoit détruit les vices. 
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qui regnoient dans le pais , y avoit in- 
troduit la vertu, les fciences , & les 
Arts , & y avoit amené l’abondance & 
les fichefles. Elle femble le prier de 
le mettre au rang des Héros qui font 
avec lui.. On à placé autour de cette 
grande pièce dans des médaillons les. 
portraits des glorieux Ancêtres du 
Grand Prince Ferdinand. 

Le tableau de l’Autel de la Chapel le 
eft de Georges Vafari ;il reprefente N- 
D. delà Pitié. 

Les écuries font peu éloignées du 
Palais. Elles- font bâties magnifique- 
ment s elles ont chacune cent vingt 
pas de longueur , & au-delîus un cor- 
ridor de même longueur , qui donne 
entrée dans les chambres deftinées aui 
Officiers du Prince. 

Après qu’on eft defcendu de cette- 
agréable colline , en paflant par de$ 
avenues ou rangées d’arbres les plus 
beaux & les mieux entretenus -, on 
trouve la Menagerie avec les logemens 
de l’Intendant, &c des Domeftiques qui 
font fous fes ordres y on voit autour 
d’une tvès-fpacieufe cour les Erables- 
où l’on met les differentes efpeces d’a- 
nimaux que l’on y nourrit , avec une- 
grande piece d’eau au milieu pour les. 
abhï cuver.. 
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Il y a des terres dans cette vaftc en- 
ceinte, où l’on fait de grandes recokes 
d’excellent ris , & des inventions très- 
belles pour le monder. 

En continuant de fe promener dans 
ces belles allées on arrive en un endroit 
nommé laParoniere , qui feet aujour- 
d’hui à courir les Dains qui font en 
grand nombre dans cet enclos. 

On peut après cela retourner au Pa- 
lais , & rentrer dans le grand chemin j 
on trouvera à main droite une autre 
maifon de plaifancc du Grand Duc > 
appellée 

Artîmîno ou Artimino > ou Villa. Ferdinanda » à 
^and» ( Ferdl ’ caufe du Prince Ferdinand , depuis 
Grand Duc de To r cane letro flémede 
ce nom, qui L’a fait bâtir depuis les fon- 
demens , l’an 1594. fur les deflfeins de 
Bernard Bontalenti , le plus habile ar- 
chice&e de fon tems. Ce Palais eft très- 
bien entendu, bien diftribué^tam pour 
les appartemens de maîtres, que pour 
les logemens des domeftiques : il. eft 
fitué fur une colline du côté duLevant: 
on trouve en entrant deux grands fal- 
lons au milieu du bâtiment, qui pren- 
nent le pur par de grandes fenêtres 
fort élevées , le Prince y va ordinaire^ 
ment pendant l’Automne, pour y pren- 
dre: le di y er cillement de la chade d es- 
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î)ains.'Il y en a de blancs que l’on nour- 
rît dans un petit parc appellé laPineta, 
.''qui a environ deux milles de circon- 
férence , qui eft renfermé dans un 
autre appelle le parc Royal , qui a 
trente-deux milles de circonférence, 
qui s’étend depuis le Commet de cet- 
te colline d’Arcimino, jufqu’à celle de 
Vinci dans la vallée de Valdinievole. 
Il y a dans cette étendue piufieurs Pa- 
roifles, des métairies, & de grands bo- 
cages. 

En fortant par la même porte de Pra- 
to , on pourra voir deux autres mai- 
sons de campagne du Grand Duc, afles 
voifines l’une de l’autre. La première 
eft fur une élévation médiocre , qui 
fait partie de la montagne Morello j 
on l’appelle 

Petrayas c’eft un agréable fejour 
pendant le prin- temlrea principale en- 
- trée , eft du côté du Nord par une 

Î rairie environnée de cyprès épais qui 
adeffendent des vents. Les murail- 
les de la cour font ornées de peintures 
qui reprefentent des batailles»: les ex- 
trémités du bâtimenr, font occupées 
par deux galleries qui donnent entrée 
dans les appartemens , qui font ornés 
de peintures de Baltazar Franccfchini 
de Vol terre, appelle communément le 
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Volteran. Elles reprefentent quelque» 
action de Cofme I. & de Ferdinand 
II. Grand Ducs de Tofcane. 

Il y a encore trois autres portes, 
du côte du Levant, du midy & du cou- 
chant , qui conduifent fur ies terraf- 
fes d’un fpacieux jardin, d’©ù l’on jouit 
comme de defl'us un théâtre de la yuc 
charmante de la campagne des envi- 
rons de la Ville. La terrafle inferieure 
eft accompagnée d’une belle pièce 
d’eau en maniéré de vivier , & latroi- 
liéme fe termine à un bois : le côté du 
Nord s’étend jufqu’à la caiïine du Che- 
valier Cariini , &c le côté du Sud juf- 
qu a celle de Caftello. Cet endroit eft 
renfermé de murailles de deux milles « 
de circonférence , & contient un plan 
de differentes efpeces de vignes des 
meilleures qui foient en Italie, & mê- 
me dans lespay^trangers les plus é- 
loignés. Tout au haut de cette vigne , 
il y a une petite caffine , où l’on jouit 
d’une vue charmante. 

La partie Occidentale de cetre col- 
. line, eft occupée par un Couvent de 
Carmes reformés de la Congrégation 
de Mantoüe, dont l’Eglife eft dediée 
à Sainte Lucie appellée dçlla. Ca r e'!i-‘ 
tta , c’eft le Noviciat de ces Religieux, 
il y a dans le chœur un tableau .de la 
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Sainte Vierge peinte par FranceL- 
chini. 

s L’autre Palais ou maifon de plaifàn- 
ce du Grand Duc s’appelle Caftello ; 
e’eft un des anciens domaines de la 
maifon de Medicis : le Grand Duc Cof- 
me y a fait faire de nouveaux appar- 
tenons du côté du Levant, fur les def- 
feins de Nicolas , furnomméTribulo, 
ou le Chardon. Ce Palais cft au pied 
du Mont Morelio; on y arrive par une 
large avenue plantée de cyprès , ati 
bout de laquelle il y a une belle prai- 
rie , qui renferme deux étangs lepa- 
rés l’un de l’autre , par une chauffée 
en maniéré de pont , la galleric qui cft 
àmain droiteeft peinte à frefquc, de à 
huile par Pontorno, qui a reprefenté 
les hiftoires des Dieux de la Fable , 
arec les arts liberaux ; la distribution 
des appartenons cft ingenieufe, ils font 
magnifiquement meublés de ornés de 
tableaux de prix. Franccfchini a peine 
à frcfque, la voûte d’un cabinet d’une 
maniéré excellente , de d’un coloris 
merveilleux : la porte Septentrionale 
de ce Palais , donne entrée dans le jar- 
din fpacieux de très-agréable, où I on 
trouve d’abord un boulingrin orné de 
plusieurs baffins , le premier renferme 
la figure de marbre d’Hcrcule qui 
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étouffe Antéc,& qui lui fait rendre pat 
la bouche un torrcntd’cau,cette figure 
eft delà main de Bartelemy Ammanadj 
mais le dcfl'ein de cette fontaine, & 
de celle qui en eft proche eft de Tri* 
bulo ,auÜi-bien que dune autre qui 
eft au milieu d’irn bofquct de lauriers, 
orné de fculptures , & de bas reliefs 
v cxcellens. 11 y a au haut de cette fon- 
taine une Venus de bronze nue , qui 
fe tient les cheveux avec les mains, & 
qui femblc les prefter pour en faire for- 
tir l’eau qui coule de tontes parts: cet- 
te fontaine eft environnée d’une ta- 
ble en forme de deux fers à cheval avec 
des bancs de pierre , avec une infinité 
de jets d’eau , difpofés de manié- 
ré à moüillct copicufement ceux qui 
font aflis : cette belle fontaine eft 
environnée d’un bois épais à l’épreuve 
du foleil compofé de cyprès , de lau- 
riers , de myrthes plantes en maniéré 
d’un labyrintc rond , il y a des cafeades 
entre cette fontaine , & de la prece- 
dente , au milieu defquellcs eft un 
portail magnifique qui donne entrée 
dans un vafte jardin, rempli des plus 
beaux agrumes , & de fleurs de tou- 
tes les faifons , tant de celles qui naif- 
fent dans le pays , que dans les pays 
Etrangers*, on voit à côté de la porte 

une 
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«ne grotte fore grande , ornée de ro - 
cailles , de pétrifications , 8c autres 
productions de la nature , qui a été 
bâtie fur les defleins du T ribulo. Elle 
renferme trois grands baflins taillés 
chacun d’un feule pierre , l’un en fa- 
ce , & les deux autres aux côtés , 
au-deflus defquels on a mis les figu- 
res de differens animaux domeftiques 
& fauvages ; & entre les autres un 
éléphant , un élan, une licorne, 8c une 
giraffe , & plufieurs grouppes de bêtes 
qui jettent de l’eau dans ces baflïns, dans 
lefquels on voit des figures de poif- 
lons, 8c des coquilles de mer. Cette 
grotte eft fermée par des grilles de fer, 
que l’on ouvrçquand on veurfaire joüec 
les eaux qui fortent d’entre les rocail- 
les , 8c d une infinité d’endroits avec 
tant de violence qu’elles ferment les 
portes 8c enferment ceux qui font en- 
crés , cette grotte eft encore accom- 
pagnée de deux fontaines. 

On monte de ce jardin à un grand 
bois de cyprès , de lauriers, de chênes 
verds, 8c autres arbres plantés avec fi- 
merrie, au centre defquels il y a une 
grande piece d’eau avec une petite Ifle 
au milieu , fur laquelle on voit une fta- 
tuë de bronze, qui reprefentc le Mont 
Apennin, fous la figure d’un vieillard 
Tome VU. 
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tremblant , dont les cheveux rendent" 
de l’eau , cet ouvrage a etc deftigné , 
Si conduit par le Tribulo. 

Il y a un peu plus loin un boulin- 
grin, au milieu duquel eft un chêne- 
artificiel tout compofé dejetsd’cau. 

On verra en for tant de ce jardin, 
un Couvent de Rcligieufes Camal- 
dules , appelle boldrone , Si un peu 
plus loin une maifon, ou Ccnfervatoi- 
re de jeunes Demoifelles que l’on y. re- 
çoit dès l’âge de fept ans, pour les y 
-clever ; il leur eft permis d’en fortir 
quand elles le jugent à propos , fi elles 
ne veulent pas s’engager à ce genre de 
vie *, mais elles ne peuvent plus y ren- 
trer : elles ne fonr point de voeux com- 
me les Religieufes. Cette Maifon ap- 
partenoit ci-devant à la Sereniffime 
Grande Duchefle Marie-Chriftine de 
Lorraine époufe du Grand Duc Ferdi- 
nand I. On l’appelloit le repos. Après 
la mort de cette Princefle , elle appar- 
tint à la Darne Eleonor Ramirès de 
Montalvo , qui fut la Fondatrice de ce 
Confervatoire. 

La Grande Duchefle Victoire de la 
: Roiiere a fait -bâtir l’Eglife , les appar- 
tenons pour les Etrangers, &tous les 
bâtimens extérieurs , ôc neceflaires 
pour ce Confervatoire , qui a retenu 
Je quitte* 
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Les environs de ces deux maifons 
Royales , font remplies de quantité de 
belles maifons de campagne, entre lef- 
quelles on doit voir celles de Mef- 
fieursCorfini , Torrigiani, Drogoman- 
ni , Bartolini , Ginoi i, Guardini, Cor- 
fi , Benino , RolTo , Saiviati , & au- 
tres. 

La porte de Saint Gai conduit vers 
lcSeptentrionauPalaisappellé Caregi, 
ou bien Campo Regio. Il eft remarqua- g i 0 * m?<î * 
ble par la beauté de fa ftruchirc , & 
par fon antiquité , il appartient auflï 
au Grand Duc : il a été bâti fur les defi- 
feins de Michelozzo, par Ccfmepere 
de la patrie, qui le fit fervir de Col- 
lege & d'Academie, oùfes enfans Lau- 
rent le Magnifique , Jean , Julien, & 

Pierre furent élevés avec d’autres en- 
fans de condition de leur âge , tels 
qu’étoient Marcille Ficin , appellé le 
nouveau Platon. Ange Politien, Pic 
de la Mirandole , Ernolao Barbaro , 

S cala, & autres. 

Il y a à côté de ce Palais, une mon- L«sCjpucî«s 
téc allez rude qui conduit au Couvent 
des Capucins, dont le Couvent, I’Egli- 
fe , & les jardins font d’une manière 
fort differente de celle qui eft en ufa- 
gechez eux, Sc qui convient à la vie 
pauvre , £>C aufterc dont ils font pro* 
feftion. Ç^i) 
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Les Marquis Ricardi, Gerini , Cap- 
poni , Corfi , Strozzi , ont des jardins, 
& des mai Tons de plaifan.ee aux envie- 
rons de ce lieu. 

Il y a encore un Couvent de Reli- 
giçufes, appellé SainteMarthc del’Or- 
t* art c. jj-ç d’u n Bien-I-lenreu-x Jean cleCT. 0 frn e> 
ou des fondateurs des Humiliés, quji 
ont été éteints, & un autre appellé de 
la Mere de Dieu, qui appartient aux 
Peres des Ecoles Pieufes qui y ont leur 
Noviciat. 

Après cela il faut aller voir la mag^ 
fratolico. ni.fi que maifon, ou Palais appellé Pra- 

tolino , ou petit pré, qui appartient 
au Grand Duc, 

Rien n’eft plus agréable, & plus 
^charmant que cette demeure pendant 
.l’Eté , parce qu’on y trouve la fraî- 
cheur du Printems au milieu desbof- 
que.ts, des fontaines , & des allées 
couvertes qui y font en grand nombre, 
& toujours impénétrables aux char 
leurs infuportablesde la plus huilante 
faifon. Bernard , $c François .Bonra- 
lenti , ont été les architectes de ce 
fuperbe Palais , que le Grand Duc 
François I. du nom , fitcommencer dès 
les fondemens , ,8c qu’il acheva, & mit 
dansi’état qu’on le voit aujourd’hui: 
cela cft marque dans une infeription, 
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qui eft au milieu delà voûte de la gran- 
de falle t elle contient e es mots, 

Fontibus, vivarijs 

Xiftis bas <tdes Francifcus " 

Med. mag.D'ttx iÆtmri<t iî. 

Fxornavit , bilarkatiejits 

Ft fui amicorttmqae Juorum 

Femijfjoni animi dicavit 

jiUno Domirri M .£)• hXXV • 

• 1 

On monte au premier appartement 
par des efcaîiers doubles découverts 
qui font du côté du Nord , ils fe ter- 
minent à une terrafle fur laquelle eft 
la porte magnifique, qui donne entrée 
dans un vafte fallon à voûte iurbaiftee, 
à côté duquel eft un autre fallon plus 
petit : ils font tons deux ornés deftucs 
dorés, de miroirs , & de peintures: 
c’eft par ces deux- pièces qu’on entre 
dans les- dîfferens apparremens , dont 
ce Palais eft compofé. Quelques-uns 
font ornés de peintures- à Irefqne , 'qui 
reprefenrent des morçeaux d’architec- 
ture , les autres ont des ameuble- 
>mens très-riches avec des tableaux de 
grand prix. 

On voit dans une falle un Orgue 
hydrolique, qui fans avoir befoin de 
fottfflets comme les autres , pour lai 

Qjij 



Digitized by Google 



*66 V O T A G ÏS 

fournir du vent , n'a qu’un robinet par 
lequel l’eau en fortant produit le mè- 
»ne effet , & d’une maniéré plus par- 
ticulière & plus fûre. 

Le fécond étage contient entre au- 
tres appartemens un théâtre fpacieux > 
& très- commode pour les comé- 
dies qu’on y reprefente: la diftiibu- 
tion des chambres , des cabinets , en 
un mot de tout ce qui peut faire con- 
noître le vafte genie du Prince qui l’a 
ordonne, & l’habileté des architectes 
qui ont conduit l’ouvrage , éclate par 
tout , & fe fait admirer. 

Les dehors du Palais femblcnt le 
difputer avec 'es dedans, à peine peut- 
on croire ce qu’on voit, quand on corv 
lidere la quantité prefque infinie de 
fontaines , de cafcades , de nappes, 
de jets Sz de pièces d’eau qui environ- 
nent ce Palais i ils font répandus avec 
ordre, & fimetrie dans les parterres, les 
boulingrins , les bofquets , les allées, 
les bois, en un mot dans tout ce qui 
compote ce déli-eieux jardin. 

François de Rieti Florentin, en a 
fait une ample defeription, dans la vie 
du Grand Duc François. Nous n’y a- 
joûterons rien autre chofe , finonque 
les GrandsDucs {uccelTeurs deFrançois 
n’ont rien changé, détruit, ni laif- 
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fé détruire dans ce Palais , 8e dans Tes 
jardins: ils les ont entretenus avec 
foin, de fe font fait une efpece de reli- 
gion de n’y pas faire le moindre chan- 
gement , tant on a eftimé 8c refpec- 
té ce qui éroit fait , comme ayant tou- 
te la pcrfe&ion qu’il pouvoit avoir. 

On trouve devant la porte du Nord 
de ce Palais, un boulingrin fpacicux 
demi ovale fermé par le bas d’un gril- 
lage de fer , foutenu de fix pilaftres or- 
nes de rocailles, au bout duquel efl: 
une piece d’eau de grande étendue plus 
élevée que le boulingrin , on y monte 
prefque f ns s’en appercevoir, tant la 
pente des routes qui y conduifcnt etë 
douce èe ai fée : elles font formées , ou 
plutôt ornées d’arbres touffus , entre- 
tenus avec foin dans une même hau- 
teur , 8e épailîeur accompagnés de 
ftatuc;, de vafes , de piramides , 8>C 
autres embelliflemens ditlribués avec 
fageffe , 8e d’une maniéré qu’au- 
cune de ces pièces ne nuit aux au- 
tres. 

Le Mont-Apennin fous la figure 
d'un géant d’une grandeur extraordi- 
naire , efl: au haut de eette grande pie- 
ce , il efl: aflis fur un dragon d’une grof- 
feur énorme qu’il femble pourtant 
écrafcr par fon poids , 8c l’obliger de 
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rendre par fa gueule épouvantable » 
des torrens d’eau qui tombent dans- la 
grande piece , 5c qui la remplirent. 
Ces figures font fi grandes , que fr 
elles étoient de bout elles auroienr 
plus de trente-fix brades de hau- 
teur , & comme elles font grofles 
a proportion , on a ménagé . dans 
la capacité des chambres eh ma- 
niéré de grottes çrnées de rocailles , 
de coquilles de mer, perles, de corail, 
de pétrifications, 5c autres curioficés 
naturelles accompagnées d’une infinité 
de jets d’eau tous difierens les uns 
des autres. 

Il y a derïiere la figure de l’Apennin, 
un dragon volant d- une grandeur ex- 
traordinaire , qui vomit une rivière 
d’eau , & entre ces deux figures une 
terrafle decouverte ornée de rocailles, 
& de tour ce qui a du rapport à la-mon- 
tagne qu’on a deflein de reprefenter , 
5c aux cavernes qu’on y fuppofe. On 
voit plus haut une grotte magnifique, 
aux côtés de laquelle il y a trois allées 
très-larges & très-longues , toutes cou- 
vertes d'arbres qui conservent une ver- 
dure continuelle. Ces trois voûtes con- 
duisent à un labyrinte formé par des 
arbres toujours verds , fi touffus , qu’ils 
font impénétrables aux rayons du So^ 
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leil , encre lefquels on' voit plufieurs 
fontaines d’un riche travail , & d’u» 
deilein encore plus riche. 

Celle du milieu' eft o:née d’un Ju- 
piter qui a la main gauche appuyée lue 
un Aigle d’un marbienoir , & qui tient 
de la droite un foudre d’or , qui jette 
l’eau de tons côtés. L’allée où eft cette 
fontaine , monte infenfiblement par 
une pente douce ; elle eft fermée à fon 
extrémité’ par un grillage de fer d’urv 
très-beau travail , afin de ne point in- 
terrompre la vue de l’allée inferieure ; 
les deux’ autres allées font ornées de 
rocailles & d’éponges de Corfe,qui jet- 
tent une quantité prodigieufe d’cau'f- 
elles (ont accompagnées d’allées cou- 
vertes , une desquelles conduit à un 
petit Temple éxagonc qui fert de Cha- 
pelle orné galamment de ftucs dorés 
avec un dôme environné d’une galle- 
rie. Il y a fur l’Aurel un grand tableau 
de l’Aftomption , copié par Jean-Ba- 
ptifte Marnai , fur l’original d’ Anche 
Del-Sarto que l’on conferveau Palais 
de Pitti. 

On voit aumifietrd’unbaffinau-def» 
fous de cette fontaine un Perfée de 
marbre , affis fur un ferpent de même- 
matière > qui jette l’eau par la gueule , 
dans le badin oppofé un Efculap* 

' Q.v 
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qui tient dans les mains un ferpent 
qui jettel’eau; & dans letroifiéme une 
Onrfe& Tes petits qui jettent auffi de 
l’eaii. 

Lorfqu’on a fait le tour de ce jar- 
din enchanté , on reprend le chemin 
de Florence , où l’on trouve les écu- 
ries , les remifes , &c tous les logemens 
, des Officiers de la Maifon de S. A. 
Il y a une cour fermée d’un grillage de 
fer , où il y a plusieurs jeux , entre au- 
tres > celui de Tournoy , où quatre per- 
Tonnes courent la bague fur des che- 
vaux de bois & fur des ffeges. 

Lorfqu’on fort du Palaispar la por- 
te du Midy, on trouve deux cfcaliers 
ou allées découvertes, remplies de jets 
d’eau de tous côtés , qui conduifentà 
une grande grotte appellée du Deluge 
àcaufede la quantité d’eau qui tom- 
be de toutes parts fur ceux qui font en- 
trés , Sc vis-à-vis une autre appellée de 
la Galatée bâtie de maniéré , qu'elle 
femble menacer ruine ,* elles font tou- 
* tes deux ornées de toutes fortes dero- 
cailles , de coquilles rares avec des 
rochers feints , au travers defqucls on 
voit courir des ruifleaux & des jets 
d’eau en quantité. 

If fort d’entre ces rochers un Tri- 
ton qui lonne une conque marine qui 



C 



d’Espagne et d îtaiie. 371 ' 
fait o-uvrir un grand rocher d’où Gala- 
tée fort , portée fur une grande coquil- 
le d’or tirée par deux Dauphins , qui 
jettent l’eau par la gueule ; & dans le 
même tems on voit fortir de deux au- 
tres endroits deux Nayades dans de 
grandes coquilles qui fervent de cor- 
tège à Galatée. La grande Grotre eft 
ornée de deux tables de marbre dans 
des niches de même matière , embel- 
lies de rocailles & d’autres produirions 
martnes qui jettent l’eau , de maniéré 
qu’elles reprelcntent des fanaux de cri- 
ftal avec des lumières» 

Le fond de la mgme niche eft enco- 
re orné de deux arbres , un arbouzier 



&c un houx , fous lefquels onvoitplu- 
fieurs animaux de bronze qui jettent 
de l’eau , de deux niches de Mofaïque~ 
dorée, dans lefquelles il y a deux har- 
pies dorées qui jettent une grande 
quantité d’eau avectelle adrefte, qu’el- 
les ne manquant jamais de mobilier en- 



tièrement ceux qui fc trouvent à leur 
ponce. L’rfutre côté de la Grotte vis- 
à-vis les harpies , eft occupé par air 
autre baffin , ou il y a un enfant qui Ce 
jolie avec une greffe boule, comme une 
Mappemonde que l’eau fait tourner r 
& à fes pieds deux canards qui boi- 
vent > un côte de La ir.ême Grotte eE 



Q.vj 
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occupé par l’appartement des bains , ii 
y aune étuve &une chambre , ornées 
de ftucs avec de grandes fenêtres ac- 
compagnées de miroirs qui femblenc 
inviter les curieux de s’en approcher : 
mais ils ne le font jamais impunément* 
à peine s’en font-ils approchés , que le 
plancher leur manquant fous les pieds,, 
ils fe trouvent baignés depuis les pieds 
jufqu'à la tête. 

Il y- a encore un baffin de marbre rou* 
ge avec une petite montagne artificiel- 
le au-deflus-, d’où il tombe une pluie 
qui eft reçûë dans ce baffin orné de 
branches de corail , de limaçons , de 
nacre de perles, & de plufîeurs ani- 
maux rares. 

On a pratiqué trois chambres vis-à- 
vis un baffin, dans la première defquel- 
les on a peint le Ciel que l’on voit au- 
travers d’une treille dorée, une grof- 
fe éponge de marbre blanc occupe le 
milieu de la chambre } elle eft couver- 
te d’une quantité depedts animaux,de 
niches , ôc de tanières , de coques de 
limaçons , de branches de corail qui 
jettent de l’eau. Le pavé eft de petits 
carreaux comme ceux de l’étuve jàcô- 
té de cette chambre on a placé un 
grand vafe antique fous une niche, d’é- 
ponges, ôc de rçcaillcs * au-deflus & 
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laquelle on voit un Pafteur avec Ton 
troupeau , & une Europe ravie par Ju- 
piter lequel jette force eau par la 
bouche. 

, * Neptune porté par deux Dauphins 
jertant l’eau par la bouche , eft tout 
auprès j & au-deflus il y a un Satyre 
qui preiïe un outre dont il fait fortir 
Peaii au lieu de vin il eft accompagné 
de deux petits Satyrs qui jettent aufti 
de l’eau fur les curieux qui s’appro- 
chent trop près -, de maniéré qu’il n’y a 
rien dans toute cette grande Grotte , 
qui ne jette de l’eau en abondan- 
ce. 

On voit enfuite une table à huit pans 
avec autant de cavités pour mettre raf- 
fraîchir les liqueurs , & un plat au mi- 
lieu. Un homme de pierre eft à côté de 
la table ; il tient un bafîin , & donne à 
laver aux conviés comme un fervi- 
teur. 

On voit un peu plus loin des mou- 
lins que l’eau fait tourner. Elle fait 
marcher de petites figures i elle fait 
chanter des oifeaux , & fait mouvoir 
une figure de femme haute de plus de 
. quatre pieds , qui après avoir ouvert 
une porte grillée » vient avec fa cruche 
puifer de l'eau à une fontaine éloignée 
de pluüeurs pas» Elle j «quvc uq Pa * 
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fleur qui joiic de la mufette , & qui 
tourne la têce , & donne les tons à Ton 
infiniment par ce mouvement. Lafem- 
meque le vulgaire appelle laSamaritai- 
nc , s’en retourne après l’avoir regarde 
quelque tems , & referme la porte par 
laquelle elle étoit entrée. 

On voir encore dans le même lien 
une ForterefTe attaquée , & deffenduë 
par des foldats qui battent le tambour, 
tirent le canon, Ôc font differens mou- 
vemens , le tout par le moïen de l’eau. 
Il y a des foldats qui font une for- 
tie , & q^i moiiilient d importance les 
curieux. 

Sous la grande Grotte , & fous les 
efcahers du Palais il y a deux niches 
avec des ftatuës. La première efl une 
Bellette portée par un ferpent avec cet- 
te infeription , amat vtEtori cnram , 
qui étoit la devife du Grand Duc Fran- 
çois On voit dans l’autre niche des 
Pêcheurs qui fe remuent, & fe donnent 
de grands mouvemens pour tuer des 
grenouilles qui fe cachent dans l’eau à 
chaque coup qu’on leur porte , &c qui 
jettent de l’eau chaque fois qu’elles re- 
viennent delïus. 

A La lortic de cette Grotte , on trou- 
ve un grand boulingrin qui environne 
tont le Palais avec de petits murs pro- 
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prcs à fervir de fieges , & de grands cf- 
calicrs par lefquels on monre au parc , 
qui eft: orné de plufieurs belles fon- 
taines. 

On a placé entTe ces efcaliers la fta- 
tuë d’un vieillard qui reprefente le- 
fleuve Mugnone , qui fournit l’eau à 
toutes ces fontaines , qui efl: dans une 
Grotte ,au fond de laquelle il y a une 
Renommée avec fes aîles & une trom- 
pette d’or un Dragon qui boit , & ua 
Païfan qui tient une rafle. L’eau fait 
mouvoir la renommée ; elle remue fes 
aîles > & forme de la trompette .emplit 
la tafl'e du Païfan ; & quand il la levé 
pour porter à fa bouche , le Dragon 
liaufle la tète , La met dans lataffe , Sc 
boit l’eau.. 

Il y a une autre Grotte vis-à-vis cel- 
le de la Renommée , où l’on voit le 
Dieu Pan s qui jouë du fiflet à fept 
tuyaux qu’on appelle Campogne , ou 
fiflet de ehâtreux. Il s’élève , fe tient 
debout , jouë . remue la tête, regarde , 
&c puis fe couche. On y voit encore une 
feringue qui fe change en rofeau. 

On trouve enfin au haut du degré de 
cette grande Grotte qui eft partagée en 
tant d’autres , une grande allée dont la 
rampe eft: fort douce , qui a de part &c 
d’autre de petites cuves en façon de fie- 
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ges , fur lcfquels de diftance en diffank 
ce il' y a des caflesou petits badins avec 
de petits jets d’eau de differentes for- 
tes qui s’élevant fort haut, fe croifent 
& forment une efpece de berceau, fous 
lequel on peut fe promener àforraife , 
fans craindre d’être moüillé. 

Il y a une grande piece d’eau au bouc 
de cette allée avec une BlanchifTeufe 
qui prefle un linge , & en fait fortir 
l’eau ; elle aàfon côté un petit enfant 
qui piffe. 

En reprenant le chemin du Palais a 
côté de la Blanchifïcufc , par une allée 
compofée de fapins &c autres aibres 
qui font beaucoup d’ombrage , on voit 
trois pièces d’eau en maniéré d'étangs , 
à côté defquels il y a un bons de lau- 
riers; , & au milieu le mont ParnafTc 
avec les neuf Mufes , & le cheval Pe- 
gafe , & un orgue hydrolique que 
l’eau feule fait jouer. Encontinuant la 
promenade, on arrive à un grand chê- 
ne , au pied duquel on trouve deux 
efcaliers qui condùifent fur un terre- 
plein, où il y a une très-belle fontai- 
ne ; & un peu plus bas en retournant 
au Palais un petit eflrade quarré avec 
1 une baluftrade de marbre, d’undefïéin 
& d'un goût particulier. C’efl un ou- 
vrage de l’ Architecte Amanati avec un 
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baflîn au milieu , orné de cinq figures 
qui jettent l’eau. Celle du milieu re- 
ptefente un Païfan qui taille la vigne , 
dont les feps jettent quantité d’eau. 
Le Théâtre eft orné de quatre troncs 
de lierres , qui femblent des arbres 
rompus d’environ dix brades de hau- 
teur , fur chacun defquels il y a un oi- 
feau de differente efpe ce. On voit à 
côté une cage , ou volière longue de 
cent bradés , & large de cinquante , 
compofée de barres de fer pour Sou- 
tenir les treillis , dedans laquelle il y 
a des lauriers , des lierres , &c autres 
arbres toujours verdsavec une fontai- 
ne au bout ,& une infinité d’oifeaux 
de toutes les efpeces qui chantent. 

Au-deflus de cette volière, &à cô- 
té du Palais , il y a un jardin de fleurs 
des plus belles & des plus rares. 

-On a placé une Salamandre â côté 
droit de ta Btanchiffeufe- , qui jette de 
Peau dans une efpeîe de marais fort 
grand. Il y a tout-an près une horloge 
qui marque -, & : qui Tonne les heures 
par le moyen de l’eau , au-deffus du- 
quel eft un globe qui fait une harmo* 
nie comme celle de plufieurs petites 
c oches avec une girouette que l’eau fait 
mouvoir j ilyatout-auprès un vivier 
plein depoiflons, & enfui te une pe ^ 
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te grotte avec un canal d’eau très-fraî- 
che , qui fort d’un tonneau de marbre y 
& d’une bouteille qu’un petit fatyrc 
de bronze tient à la main. Cette eau 
cft très-excellente , & on ne manque 
pas d’inviter les curieux d’en goûter 
mais dès qu’ils fe mettent en devoir de 
le faire, ils font rafraîchis &c baignés 
d’une maniéré extraordinaire par 
quantité de jets d’eau qui ne paroiflent 
point , & quifemblent n’attendre que 
ce fignal pour baigner copieufemcnt 
les curieux* 

On trouve un peu plus loin une pe- 
tite grotte ronde , appellée la grotte 
de Cupidon, parce qu’il y en a une pe- 
tite ftatuë de bronze au milieu j elle eft 
toute pleine d’artifices pour baigner 
ceux qui y entrenr. Le.pavé , la voûte , t 
les murailles font tous pleins de jets 
d’eau. 

Un peu plus loin , on voiçunThea- 
tre rond, au milieu duquel il y a un 
badin de marbre , foûrenu fur des pieds 
d’eftaux. On a placé fur les bords du 
ballin des coqs qui jettent l’eau fur ceux 
qui s’approchent. 

-, Ceux qui veulent fe promener dans 
de petites routes fort ombragées , 
trouvent une table environnée de lau- 
riers , & d’autres arbres toujours verd* 
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avec des fieges de pierre , pour fe re- 
pofer. Ce lieu e*lt orné de trois ftatucs 
de marbre, dont celle du milieu rc- 
prefente tin Païfan qui vuide un baril 
dans une grande urne , fur laquelle il 
y a des bas reliefs qui reprefentent la 
chute de Phacton. 

En voilà allez pour le deüein que 
nous avons de ne donner qu’un abrégé 
des merveilles de l’arr que l’on voit 
dans ce lieu de delices. Il faut que 
des curieux en fortant , aillent voir 
l’hermitage du mont Senârio , où fepç 
Gentils-hommes Florentins s’étant re- 
tirés vers l’an 1233. jetterait les fon- 
demens de l’Ordre des ferviteurs de la 
Vierge , appellés communément les 
Servîtes. Ce fut en ce lieu que S. Phi- 
lippe Benizi Florentin fe retira , ÔC fit 
une longue 6c auftere penitence fur une 
pointe de rocher , environnée de Sa- 
pins. Le Couvent de ces bons Hermi- 
tes efi: auprès de la grotte où le Saint 
fe retiroit. Dieu y fit fortir une fontai- 
ne de très-bonne eau pour le foulage- 
ment de fon ferviteur i elle coule en- 
core aujourd’hui , 6c on en boit par dé- 
votion. 

En retournant à Florence on trouve 
fur la droite un peu hors du grand che- 
min un Couvent de Capucins , dédié 



Capucins 
«t'eu haut. 
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à la Conception de la Sainte Vierge. 
On les appelle les Capucins d’en haut 
pour les diftingucr des autres Capu- 
cins , dont nous avons parlé , qui font 
fur le mont Ugli qu’on nomme les Ca- 
pucins d’en bas. Ces Capucins d’en 
haut font éloignés de trois milles de 
Florence. En s’approchant delà Ville , 
on voit à main gauche la belle mai fort 
deplaifance du Duc Salviati ; &c après 
qu’on a pafl'c le pont fur le Mugnone , 
appelle le pont de l’Abbaye , on en- 
tre dans 

L’Abbaye de faint Barthélémy. Elle 
a fervi dans les fiecles partes d’Eglife 
Cathédrale à l’Evêque de Fieloli -, elle 
fut enfuite defl'ervie par les Moines Be- 
nediébins : mais les guerres- &: lavieil- 
lelTe des bâtimens l’ayant réduite à 
menacer une ruine prochaine , Cofme 
de Medicis pere de la patrie la fit re- 
bâtir fur fes fondemens à fesdépens, 
furies dcfïtins deBrunelefchi , & en fit 
une Eglife fomprùeufe & un Monafte- 
re magnifique , qu’il donna aux Cha- 
noines Réguliers de Larranen confidc- 
ration d’iin certain Pere Timothée de 
Vérone , excellent Prédicateur , dont 
îl aimoit fi- fort la converfation. que 

E our en jouir plus aifément , il fe fit 
âtir tua appartement dans ce Couyenty 
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pii il Ce retiroitauffi-tôt que les affaires 
le lui permettoient. 

Il y a encore à prefenr un célébré 
Prédicateur Napolitain appellé Dom 
Profper Palangi , à qui fon grand fça- 
voir, la pureté de fes mœurs, & Ce s ver- 
tus ont acquis un grand crédit auprès 
de leurs A.. S. 

Ce Monaftere pofîede une BibHo- 
jteque très-riche en manufcrits. Le 
Prince Cofme de Medicis y dépenfa 
plus de fept mille ducats , & plus de 
trois mille pour des Livres de Chœur, 
cm il y a des mignatures d’une très- 
grande beamc. Il dota magnifiquement 
cette Abbaye , pour laquelle on tient 
jqu’il dépenfi plus de cent mille 
écus,. 

Hy, a à côté de l’Eglifc une Chapel- 
le , où fut martyrifé faint Romule , 

Evêque de Fiefoli ; on y montre enco- 
re des gouttes de fon fang. Il y a mê- 
me un puits , dans lequel félon la Tra- 
dition confiante de ces Chanoines , on 
aflûre que quelqu’un y ayant jette un 
gand , on le retira plein de fang , pen- 
dant qu'il s’éleva un grand orage d’c- 
clairs & de tonnerres. 

On conferve dans lamême Chapel- „ „ 

le un Crucifix miraculeux , qu on tient eaculeu*, ‘ 
avoir été donné à faint Romule par 
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l’Apôtre faint Pierre. On tient encore 
que ce meme Crucifix parla à S. Phi- 
lippes Benizi, & lui dit ces paroles : al- 
lez trouver les ficres de la Mere au 
mont Sen.irio. 

Après avoir confïdcré cette vencrable 
Eglife , il faut aller voir au Refeétoir 
de l’Abbaye une peinture à frefque de 
Jean Manozzi , dit le faint Jean qui re- 
prefentc N. S. a table , fervi par les 
Anges. Elle eft confiderable par la fim- 
plicité , & lacorreéiiondu defl'ein , & 
du coloris. 

Au-deflus de la meme Abbaye du 
côté du Nord, on conferve dans une 
petite Eglife l’Image miracuîeufe d’un 
Crucifix qu’on a trouvé depuis peu 
dans un lieu appelle la fontaine bril- 
lante i c’eft un lieu de fingulierc devo- 
.ion. 

L’ Eglife de faint Dominique de Fie- 
foli eft au Levant de cette dernière 
Eglife. C’eft un Couvent de l’Ordre 
, des Dôminiquains de la Congrégation 
reformée de Saint Marc. Il y a un No- 
viciat , où l’obfervance reguliere cft 
dans toute fa rigueur. Il fur bâti envi- 
ronl’an i4©6.par leB-PJean Dominique 
aux dépens de la très-noble Famille des 
SeignearsAgli.Le grandS.Antonin Ar- 
chevêque de Florence fut le premier 
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Novice qui y reçut l h.ibic de Reli- 
gion. Il y a dans l’Eglile quelques bons 
tableaux. Entre les anciens on eflime 

f >articulierement le Couronnement de 
a Sainte Vierge , qui eft dans la Cha- 
pelle des Seigneurs Gaddi -, il tft de la 
mainduFrere Jean appelle le Peintre 
Angélique. Il y a encore une Nativité 
de Pierre Pcrugin,& une autre de So- 
gliano , &c entre les modernes le plus 
beau eft une Annonciation de Lam- 
boli. 

Un peu au-delTus de ce Couvent il y 
tt une belle maifon de Campagne , que 
le Prince Jean de Medicis fit bâtir fur 
les defleins de Michelozzo. Elle eft à 
prefent aux Seigneurs Del-Scrra. 

Le même Piince fit bâtir aifez près 
de ce Palais une Eglife & un Couvent 
pour les Religieux defaint Jerome qui 
furent établis à Florence vers l’an 1407. 
par Charles Comte de Monrcgranelli : 
mais cet Ordre ayant été fupprimé par 
Clement IX. le terrein de l’Eglife ÔC 
du Couvent eft tombé aux Seigneurs 
Bardi qui en font poflé fleurs.. 

La Cathédrale &c le Palais Epifco- 
pal deFicfoli fontau-deffus de ce Cou- 
vent ruiné. On voit encore proche l’O- 
ratoire de Sainte Marie , îurnommée 
Priroerana , quelques reftes de la For- 
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ccrefle & des murs de cette Ville an- 
cienne , de laquelle les Florentins é- 
toient originaires j ils la prirent pen- 
dant une cruelle guerre en ioto. lafac- 
cagerent entièrement , Ôc La détruifi- 
r.ent comme on le voit dans l’hiiloire. 

L’Eglife qui fublrfte aujourd’hui, fut 
bâtie en 1018. par l’Evêque Jacques Ba- 
nano , qui la dédia comme l’ancienne à 
faint Romule premier Evêque de Fie- 
foli i elle eft d’un deflein Gotique. Le 
Sanftuairc & le Grand Autel ont été 
ornés dé marbre par M. François Car- 
teni de Diacetto Evêque de la même 
Ville Les oflemens facrés du (aine Mar- 
tyr Romule font dans un fitperbe tom- 
beau de marbre , & la tête , & un bras 
de ce Saint dans un précieux Reliquai- 
tô , qu’on expofe à la vénération des 
Fidelesle jour que l’Eglifc honore fa 
mémoire. On y voit encore les Reli- 
ques de quatre autres Saints Les Com- 
pagnons. Une partie de la tête de faint 
Donat de Colle Evêque de la même 
Ville; &c la Chaire de faint André Cor- 
fini. Le tableau de L’Autel delà Cha- 
pelle de faint Thomas qui appartient à 
Meilleurs de Guadagne , elt du Fran- 
chefchini , autrement le Volterano-, SC 
le bas'reliefde marbre qui eft à la Çha- 
pelle de M. Salviati , cil de Mino de 

Fiçfoli 
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Ficfoli , un des plus habiles Sculpteurs 
de fon tems. Ceux qui font dans la 
Chapelle placés entre les deux degrés 
font d’André Fcrrucei deFiefoli. 

Saint Alexandre eft une Eglife qu’on 
appelloit autrefois faint Pierre en Je- dre!' AIe£ *” r 
Tufalem. On y voit le corps de ce Saint, 

.qui fut autrefois Evêque de cette mê- 
me Ville, & martyrifé dans leBoulon- 
-iiois vers l’an 501. - ‘ , 

Le Palais de l’Evêque eft devant la 
.Cathédrale. Ce Diocefc eft de gran- 
;de étendue \ il y a un Séminaire ce- 
Tebre. 

On a bâti un Couvent de Francif- ici Rec»,* 
-cains fur le lieu le plus élevé de la Ict5< 

Ville, où étoit autrefois la ForterelTe. 

■Meffieurs Pelagio en font Fondateurs ; 

-il y a un tableau de la Conception de 
-Pierre de Cofme , 6c quelques autres 
bonnes peintures. 

Sainte Marie Primerana étoit autre- 
fois au milieu de la Ville. On croit 
qu’elle a éré envoyée à Fiefoli par les 
''Apôtres mêmes , & qu’on lui a donné 
- ce nom , parce que c’eft la première 
Image.de la Sainte Vierge que l’on 
ait vue du moins dans ces quartiers. 

•On lit dans une Table de marbre les 
grandes Indulgences que gagnent ceux 
Tome ri T . R 
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qui la vifitent avec les difpofitions rc- 
quifes. 

Il y a un Couvent de Recolccs un 
peu au-delà , de à l’Orient de la Ca- 
thédrale. On l’appelle Doccia -, il a été 
fondé par Jerome Davanzati Florentin. 
De-là jufqu’à Florence qui n’en eft c- 
loignéque de deux milles , on ne voie 
que des maifons de plaifance répan- 
dues de tous côtés ; en continuant Ion 
chemin vers la Ville, on arrive à 

Sainte Marie de la Fleur de Lapo , 
qui eft un Couvent de Filles de laine 
de tableur de Auguftin. Elles étoient autrefois où 
Lap®. font aujourd’hui les Francifcains. Leur 
Fondateur a été, ou eft le Seigneur La- 
po de Fiefoli environ l’an 1334. Il n’y 
a rien à voir dans leur Eglife , qu’un 
tableau d’Alexandre Allori qui repre- 
fente Notre-Dame avec le Pcre Eter- 
nel, & plufieurs Saints. 

La porte de la Croix eft une prome- 
nade dans un terrein uni , où eft le 



chemin qui conduit au Cafentin ; la 
plus grande partie eft en jardins. On 
trouve fur la gauche la maifon de plai- 
fance du Marquis del Monte , & un 
peu plus loin du même côté un beau 
Monaftere de Relfgieufes , appellé 
- ) ' v 
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Saint Salve qui donne le nom à tou- 
te cette plaine. Ce fut autrefois un des 
premiers Monafteres de Valombreufe 
qui le céda aux Religieufes de Faenza 
en 1529. dont on fut obligé d’abbattre 
le Couvent , pour faire laCitadele de 
faint Jean-Baptifte , qu’on appelle à 
prefent la forterefle balle. On voyoit 
dans le Refeéboire un tableau admira- 
ble d’André Del Sarto , qui reprelen- 
te faint Bcnoift , faint Jen Gualbert , 
faine Salve Evêque, & faint Bernard , 
Uberti Moine & Cardinal , avec la 
Sainte Trinité au-dclïus. Vis à- vis eft 
un ancre tableau du même Peintre que 
l’on dit être fon meilleur ouvrage , qui 
reprelente N. S. dans le cénacle. Ces 
tableaux faifoient l’admiration de? cu- 
rieux qui les alloicnt voir, avant que 
ce Couvent appartînt à des Religieu-r 
fes. Il y a dans l’Eglife un tableau d’un 
Crucifix avec pluficurs Saints de U 
main de François Morandini. 

Un peu moins d’un mille de S. Sal- 
ve , on voit au pied d’une agréable col- 
line un Monaftere de Religieufes de 
faint Auguftin , appelle faint Baltazar, 

& fur la droite un autre de Religieufes 
de faint Bcnoift , appelle faint Mat- . 
tin de Majano , dont le tableau d’Autel . 
eft du Grillandajo , ôc fort bien confer- 
vé» R 4 
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Les plus illuftres mai Tons de Florence 
ont des Palais dans cette agréable plai- 
ne , & fur les collines qui l’cnviron- 
nent. 

Porte f*int La porte de faint Nicolas eft dans la 
Nicoia», partie de la Ville au-delà de larivierc. 

Hile a pris ce nom de l’Eglife Paroiflia- 
le de ce quartier qui étoit autrefois une 
Collegiale réduite à prefent en Prieu- 
re. La plaine qui a à gauche l’Arne , & 
à droite dans le lointain des collines 
qui forment un grand demi cercle , eft 
toute d’un terrein merveilleux qui por- 
te d’excellens fruits, & en quantité.On 
l'appelle Ripoli, Elle a donné le nom, 
ou le donne à 

L’Abbaye de faint Barthélémy , dé- 
Abbaye de fervie par les Moines de Valombreufe, 
s. Barthele. «, u i p e rrouV e prefqu’au centre de cet- 
te plàine j c elt; un tres-beau Monafte- 
re » où le General pro tempore de cette 
Congrégation fait fa refidence. Il fut 
fondé vers l’an 718. par un certain Al- 
donaldo Lombard , perfonnage dé 
grande naiflance , qui l’avoit fait 
bâtir premièrement pour des Rcli- 
gicufes. 

' A la droite de ce Monaftere eft une 
belle maifon de plaifance du Marquis 
Nicolini qui avoit appartenue aupara- 
vant aux Seigneurs Bandini. On voit 
allez près 
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Le Paradis Monaftere célébré deRe- 
ligieufcs nobles de l’Ordre de faintc 
Brigitte de Sucde. Il n’y a pourtant rien 
dans l’Eglifequi mérité attention , ex- 
cepté une Sainte Vierge qui eft entre 
fainte Brigitte & S. Antoine j il eft de 
Thomas de S.Fordian Peintre fort cfti- 
mé dans fon fiecle. 

Le Monaftere appelle Sainte Marie 
Del-Bigallo , eft à deux milles de Para- 
dis fur le grand chemin d’Arezzo du 
côté del’Eft. lia été jufqu’en 1503. un 
Hôpital , dont les Capitaines ou Chefs 
du Bigallo avoient la direétion. Il a été 
enfurte cédé à des Religieufes de faiut 
Benoift , appellécs de Caffignano à cau- 
fe que leur Couvent étoit prêt de tom- 
ber en ruine. Toute cette agréable plai- 
ne eft femée , pour ainli dire , de mai- 
fons de campagne , de Palais , & de vi- 
gnes des Seigneurs & des Bourgeois de 
Florence. On admire dans celle qui ap- 
partient aux Barberins un Ciprês grand 
& vigoureux , quoique le tonnerre 
foi t tombé deftiis. Ce ciprcs a été plan- 
té par Urbain VIII. lorfqu’ll étoit en- 
core jeune. On l’appelle à caufe de cela 
le ciprès du Pape. 

L’Appogio maifon de plaifance du S. 
P. François-Marie de Medicis eft à 
cinq milles de Florence. Elle eft digne 
_ R iij 
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de la curiofité des Etrangers. La diftri- 
bution des appartemens eft ingenieu- 
fe } ils font ornés de tableaux de prix , 
& d’cmmeublemens très-riches. On 
voit dans une chambre un ferviçe com- 
plet de la plus belle porcelaine , difpo- 
fé d’une maniéré galante & toute gra- 
cieufe ; & dans un autre petit Arcenal 
de menues atmes anciennes & moder- 
nes , très-confidcrables par leur marie- 
r)e j leur façon & leurs ufages. 

A une petite diftance de l’Appogio, 
eft la mailon de l’Intendant. Elle eft bâ- 
tie fur une petite colline ; on l’appellq 
Ligliano •, le S. C.y a un appartement 
de fept pièces de plein pied , dont 
les meubles font de fatin de la Chine , 
travaillé d’une façon particulière. 

A trois milles de Ligliano du côté 
du Midy , on voit J’Eglife de N. D. de 
l’Inpruneta. C’eft-là que Ton conferve 
avec refpcét l’Image miraculcufe de 
la Sainte Vierge , que l’on porte en 
proceftion dans les neceffités extraor^ 
dinaires , & qui eft une fource de tou- 
tes fortes de grâces. L’Hiftorien Fran- 
çois Rondinelli a écrit de quelle ma- 
niéré cette Sainte Image a été retrou- 
vée après avoir été cachée , ou perdue 
pendant un grand nombre d’années. 
Nous ne pouvons mieux faire, que di- 
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it ici en abrégé ce qu’il en a écrit plus 
au long dans la relation qu’il en atai- 
te de la derniere pefte j qui a afflige la 
Ville de Florence. 

“ ~ Le terrible fléau du Seigneur , obli- N D . * 
gea les Florentins i penfer àappaifec 
la colere de Dieuj en batiliant une cettc Egiif c , 
Eclile à l’honneur de la Sainte Vierge, 
ils mirent la ma : n à l’œuvre , & travail- 
lèrent avec ardeur; mais ils trouvoient 
ruiné le matin tour ce qu’ih avoient 
fait le jour precedent. Apres s etre al ti- 
ré , que la main des hommes n’avoit 
point de part à la deftru&ion de leur 
travail , ils curent recours à l’oraifon, 

& Dieu leur fit connoître, que ion bon 
plaifir n’étoit pas qu’ils batiflent E- 
glife dans l’endroit qu’ils avoient choi- 
sis: ils prièrent de nouveau, & il leur 
vint dans l’efprit de prendre deux jeu- 
nes taureaux indomptés , &c les ayant 
attachés à une charette chargée de pier- 
res, les laiflerent prendre le chemin 
qu’ils voudroient > priant le Seigneur 
de les faire arrêter à l’endroit , ou il 
lui plairoit que l’Eglife fût bâtie.^ Dieu 
les écouta; ces animaux indomptés traî- 
nèrent le chariot chargé, &c. s’arrêtè- 
rent dans cette agréable plaine, ou l'on 
voit aujourd’hui l'Eglife. Alors le peu- 
ple qui fuivoit le chariot s’érant mis a 

r ^ Riiij 
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creufer les fondemens de l’édifice pro- 
jette , il arriya qu’un des ouvriers tra~ 
vaillant avec plus de vigueur que le» 
autres, donna un grand coup de pic 
qui fut fui vi du fon d’une voix plainti- 
ve , comme s’il eut blcfle notablement 
une perfonne vivante. Ce prodige fit 
cefler le travail , on chercha avec em- 
prefïcment , d’où venoit cette voix , 
& on découvrit , que le coup de pic. 
avoir porté fur le front d’une image de 
la Sainte Vierge, qui tient l’enfant Je- 
fus entre fes bras. On croit que cette 
image eft de terre cuittc : elle fut le- 
vée de terre avec refpeéfc , l’Eglife 
fut achevée en peu detems, la pefte 
cefla auffi-tôt qu’on eût découvert cet- 
te fource de grâces, & elle eft devenue 
fi célébré qu’on y a recours de toutes 
parts. On voit encore au front de la 
Vierge la marque du coup de pic. Cet- 
te hiftoire eft reprefentée dans lin bas 
relief de marbre très-ancien qui eft. 
fous le tabernacle , où l’on garde cet- 
te Image prccieufe. Les Papes ont at- 
taché des Indulgences très-grandes à 
lavifitede cette Eglife: elle eft delTer- 
viepardîx Chapelains Prêtres avec un 
Curé, qui font obligés de chanter tous 
les jours l’Office Canonial, fuirant U 
Fondation qu’en a fait l’ancienne famil- 
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Le de Buon del Monti, qui jouit encore 
à prefent de la Collation de ces Cha- 
pellenies , &'du droit d’élire le Curé* 

Il y a beaucoup de maifons de plai- 
fance , & des métairies aux environs 
de cette Eglife, il y en a quLmeritent 
d’être vues. Ce terrein produit tou- 
tes fortes d’exce liens fruits , & une 
quantité prodigieufe d’Olives , Sc des 
vins d’une delicatefle infinie. 

La petite porte de Saint Miniat 
eft prcfquc devant l’Eglife de Saint 
Nicolas : elle conduit dans un chemin 
élevé , & allez rude , fur lequel on a 
planté des croix d’efpace en efpacc 
avec les marques des Myfteres de la 
Paflion de N. S. on trouve fur cette 
route deux Eglifcs confiderables. 

La première s’appelle Saint Fram- s 
çois à fa Montagne -.Elle eft deflervie ia 
par les Religieux Recolets de Saint 
François qu’on nomme Zocolanti en 
Italie. Meilleurs de Caftello Quaratcfi 
la firent bâtir en 1490. fur les defteirs 
de Simon del Pollajolo , furnommé le ~ 
Cronaca,comme on le voit dans une inf- 
eription qui eft fur le pavé devant le 
grand Autel. Cette Eglife n’eft compo- 
sée que d’une feule Nef avec fix Cha- 
pelles d’un côté, &c une plus grande - 
que les autres à côté du grand Autel 
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clic eft d’ordre rufti que, accompagnée 
d’une corniche qui régné tour au tour 
de l'Eglife. Le tabernacle eft de 
bois d’une belle fculptute j Le ta- 
bleau du grand Autel eft de la main du 
Frcre Jean Dominiquain , fiirnommé 
le peintre Angélique , il reprefente 
l’Annonciation de la Sainte Vierge. Il 
y en a un autre de la Nativité de N . S. 
qui eft du Sogliani, ôç fur la porte de 
la Sacriftie une N. D. de Pitié déter- 
ré cuitte de la main de la Robbia. Ün 
voit à côté de la grande porte , le buf- 
te de marbre blanc , & l’épitaphe de 
Marcel Virgile Secrétaire -de la Répu- 
blique, un des plus fçavans hommes 
de fon tems. 

Cette Eglife & le Couvent qui y eft 
attaché, font fur une éminence fi voifi- 
ne de la Ville, quelle lui fert depolnt 
de vue' fi agréable qu’il femble que ce 
foie un jeu,ou une imagination depein- 
tre , que le fpedtacle agréable qui fe 
prefente , où d’un coup d’œil, on dé- 
couvre toute cette grande Ville , & 
lapins grande partie des belles maifons 
que l’on a décrites ci-devant. 

Le Fondateur a eu foin en mourant 
delà reœommander au corps des Mar- 
chands , & de laifler des fonds pour 
fon entretien. 
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En for tant de cette Eglife par la 
porte du flanc , & avançant quelques 
pas à main droite vers la porte de la 
Fortcreffe qui fut bâtie vers l’an 1526. 
fur les defl'eiasfle Michel Ange Buo- 
naruota , on arrive à une Eglife très- 
ancienne & très-refpeétable appel- 
léc 

Saint Miniat , Gtuée au milieu s. Miniat. j 
de la Forterefle fur une hauteur , 
où on la découvre route entière avec 
tous les environs. 

L’hiftorien Jean Viliani, écrit que 
l’Empereur Decius , grand perfecuteur 
de Chrétiens , fe trouvant à Florence , 
eût avis que Saint Miniat était reti- 
ré avec quelques uns de fes compag- 
nons fur cette montagne, où il y avoir 
une petite Chapelle dediée à l’Apôtre 
Saint Pierre , cachée au milieu d’ér 
paifles brouffailles : il l’envoya pren- 
dre , & n’épargna ni promdfes , ni 
menaces pour l’engager à renoncer â 
la Religion Chrétienne ; mais voyant 
que les promeffes &c les tourmens qu’il 
lui fit fouffrir , n’ croient pas capables 
de l’ébranler , il lui fit trancher la tê- 
te dans un lieu qu’on appelle encore 
aujourd’hui la Candi da , ou le Candi- 
dat des martyrs : le Saint ayant remis 
fa tête fur fes épaules , pafla U 
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rivicre j monta la colline , & étant ar- 
rivé à Ton Oratoire-, il rendit lame' 
à Dieu , & Ton corps fut enterré dans 
le même lieu , où les Florentins après 
avoir embraffé la Foy y bâtirent une- 
Eglife. 

Celle que l’on voit à prefent , fur 
commencée l’an 1013. ^ Avril , par 
les follicitations d’Hildebrand, Ev-ê- 
que de Florence, Sc avec l’approbation' 
d'Henry I. Empereur èc Roi de Ger- 
manie & de Sainte Cunegondfc Ion é-- 
poufe , qui lui donnèrent plufieurs 
terres pour l’entretenir, & qui y firent 
tranfporter le corps du Saint martyr 
avec une pompe extraordinaire qui fuc 
placé fous l’Autel. Les Florentins don- 
nèrent le foin de cette Eglife , & de 
fes revenus aux Confuls du Corps des; 
Marchands. Elle cft belle &: grande 
partagée en rroisNèfs : le Chœur, & 1 & 
Sanétuairc font plus élevés que le ref- 
te du vai fléau félon la pratique des. 

' premiers fiécles, on y monte par de* 
efcaliers de pierres de taille : ces deux- 
pièces font incruftées de-marbre, & de- 
porphirc , avec quantité de bas reliefs.. 
Il y a derrière l’Autel cinq grandes fe- 
nêtres ornées de marbres , mêlées avec 
une lunette , où eft l’image du Pere- 
Eternel, & à gauche- une figure anti- 
que de Saint Miniar, avec ces mots en< 



c’EsPAôtfE ÏT ü’IrAriE.' $9?. 
lettres gothique* Sanftus Atmiatuf 
Rexj4rmin:<t.Çtfc-i-àuc, Saint Mi- 
niat Roi d’Armenie. Il eft allez difficile' 
de penetrer pourquoi on donne à ce 
Saint la qualité de Roi* d’Armenie; 
puifque' pas un des Martyrologes an- 
ciens , & modernes ne lui donnent ce 
titre. Il eft vrahqueL’hiftorien JcanVil- 
lani , & quelques autres font de ce 
fènriment. Mais Saint Antonin d'ans fa 
Chronique, Vincent Borghini, ôc plu*- 
fieurs autres affûtent que Saine Mi- 
niat était Florentin > ou tout au moins 
de l’Etat de Tofcane, ce n’eft pas le 
lieu ici d’examiner ce point de criti- 
que, il nous fuffit d’avertir les curieux: 
que cette Eglife eft très - fréquentée 
comme un lieu d’une finguliere dévo- 
tion. Le Prince Pierre de Medicis y 
afaitfaire une Chapelle ifolée , fou- 
tenue fur quatre grades colonnes de: 
marbre avec dès compartimens mag- 
nifiques par Luc de la Robbia. Le Car- 
dinal Jacques de Portugal en a fait auf- 
fi bâtir une dediée à fon Saint Patron 
dans laquelle le marbre , & le porphi- 
re n’ont pas été épargnés- non plus: 
que dans le thrône Epifcopal &c dan» 
le maufolée qui ont été faits par lefa- 
- meux fculpteur Antoine Rolfellini.,. om 
y lit cette épitaphe*. . 
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*R(giA Stirpsjacobus nome» Lu • 
fi tant u prop a go 

Infignis forr»A>fummApudiçitiA 
Carditteuf Titulus mornm nitorop - 
tima vit a 

JfiAfurens mihi mtr s )uvtnem rApuxt 
Vixit An.'XXV. M XI* DX> obxit 
SAluti s MCCCCL IX* 

Luc délia Robbia a fait dans quatre 
ovalles de la voûte , les quatre E van - 
gcliftcs , & dans celui du milieu le 
Saint Efprit : on voit un tableau à 
l’huile du Pollajolo , où font dépeints 
S. Jacques , S. Euftache , & Saint Vin- 
cent ; il y a auffi quelques Prophètes 
peints à l’huile , fur les murs d’une 
Chapelle avec une Annonciation au 
milieu » qui font de Pierre Pollajollo , 
& dans la Sacriftie quelques actions de 
Saint Benoît peintes à frcfque par Spi- 
nello Spinelili. Cette Eglife a été de- 
fer vie autrefois par des Moines de S* 
Bahle , & puis par des Benedi&ins 
de Cluny, parmi lefquels on prétend 
que S. Jean Gualberta vécu quelques 
années. Ellea etc defler vie depuis l an- 
née 1373. jufqu’en 1542. par les Moi- 
nes blancs du Mont-Olivet, qui eu- 
rent quelques raifonsde l’abandonner. 
Ils emportèrent avec eux les oflemens 
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ùcrcs de S. Miniat, & ils fe font con- 
servés une efpece de droit fur cette 
Eglife, où ils viennent faire l’office 
certains jours de l'année. 

La vénération qu’on avoir autrefois 

F our cette Eglife écoit fi grande, que 
Evêque de Lucques y venoit en pè- 
lerinage avec fon Clergé, le jour de 
la Fête du Saint, & que les Evêques 
de Florence y faisaient leurs premiè- 
res vifites apiès avoir pris pofTeffion de 
leur fïége. 

Outre les Eglifes , & les autres lieux 
de dévotion , dont on a parle dans cet 
abrégé. Les curieux font avertis de 
ne pas quitter la Tofcane, fans voir 
les trois Sanéhiaires du pays, qui font 
Valombreufc, l’Hermitage de Camal- 
doli , & le Mont Alverne : le premier 
de ces endroits a été fanétifié par la 
pénitence, qu’y a faite Saint Jean Gual- 
Dert: le fécond par celle de Saint Ro- 
muald , Sc le troifiéme par Saint Fran- 
çois d’Affife. 
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. vent , ÎJ 

Couvent des Carmes déchauffés près de Capra- 
xolle. Ce qui y arrive à l’Auteur, x$ j 

D. 

D Eps n si ‘pour pendre un homme à 
Civita-Vechia , païen 

If if er end de l'Auteur avec un Pere qui faifoir la 
Miflîon à CivitaV-echia , ji 

"Dominiquains de Marfeillc. Leur honnêteté 
pour l’Autheur & pour, tous les Religieux é- 
trangers , ii 

E. 

£ Co ut s pieufes ( les Peres des ) 
leur College à Narni. Ce que c’eft: que 
cet Ordre. Obligation qu’ils ont au R P. 
Cloche General des Dominiquains , 13I 

Igl-fe Cathedralle de Florence. Sa fnuation. 

Les Archite&cs qui y onr travaillé , 114 

Eglifi des J ^fuites , appeHéc le Pecitj Saine 
Jean, 131 

Igltj'e £c Couvent de S. Marc à Florence , aux 
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' Domînîquains. Leur defcription J ïjrÿ 

Eglife de Notre Dame des Anges, à prefent Stc 
Magdeleine de Pazzi . M 4 

Eglife de Saint Ambroife à Florence , deffervic 
par les Benediétins , M ^ 

Eglife de sainte Croix , aux Mineurs Con- 
ventuels , 

Egltfes de Saint Simon , de Saint Jacques des 
FolTez , aux Pères de l’Oratoire de S. Philip- 
pe de Nery , 161 

Eglife de Saint Proculc * î 

Eglife des Celcftins , 17© 

Eglife de Saint Laurent. Sa fondation. Sa 
confeeration par Saint Ambroife. Sa deferi- 
ption 2.7 1 

Eglife & Couvent de Sainte Marie - Nouyellè 
aux Dominiquains Defcription de ces lieux 
& de l’Apotiquairie , ' >81 

Eglife de tous les Saints aux Mineurs de l’Ob- 
fervance , ' 18 y 

Eglife de la Trinité des Moines de Yalombreu- 1 
Ce. Sa defcription , *-89 

Eglife de Saint Michel à Florence , 310 

Autre tglife de Saint Michel aux Theatins. Sa 
deferiptiorr j 313 

Eglife de Sainte Marie- Majeure * ,, 31* 

Eglife de Saint Eftienne , 318 

Eglife de Sainte Félicité , '31® 

Eglife de Saint Félix de la place^ 3 ii 

Eglife du Saint Efprit . aux Auguftins , 3.7 

Eglife de Sainte Claire , 3x9 

Eglife du Carmel. Sa defcription , 319 

Eglife de Saint Frcdian , Collegiale r 33 3 
Eglife des Moines de Ciceaux, ibidem 

Eglife de Sainte Marie des Anges , ibidem 

Eglife de Saint Pierre fur l’Ame , aux Chanoi- 
nes Réguliers de Latran , 3 3 f 

Eglife de Notre-Dame de la paix « aux FciuU 
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' lans, 

Fglife de Saint Matthieu , in Arcotti , 341 

Fglife de Saint Gaggio , < 34$, 

Eglïfe de Saint Mathieu des Moines Olivctains, 

34 * 

Eglife de Saint Pierre de Monte , aux Bénédi- 
ctins , 347 

Eglife & Abbaye de Saint SaUYcpr , aux Moines 
noirs de Saint Benoift , 34 * 

Emplâtres d Ayman. Leur inutilité , 54 



F. 



F Amilles confiderables de Viterbe. Hi* 
ftoire des guerres Civiles de cette Ville , 

page 110 

Familles confiderables de Narni , 134 

Fait ( le Pere ) Religieux Dominiquain de Ci- 
vita Vechia, excellent Prédicateur , conduit 
un Criminel à la potence , 14 

Fertilité des Terres de Narni , . 137 

Fertilité extraordinaire du Territoire de Terni 

*4 3 

Florence , Ville capitale du grand Duché de 
ce nom , fa fituation , fa Fondation nom- 
bre de lis Eglifes, de Tes Couvcns , de fes 
Monaftcres , de Tes Hôpitaux , de fes Con- 
frairies , 113 é- fuiv* 

Florentins. Leur eloge rapportépar Cicéron , 

ii r 

Fontaine mcrveilleufe de l’Ifle d’Elbe , il 
Fontaines publiques de Viterbe. Leur nombre , 
leur beauté, ‘ 11* 

Fontaine bouillante , appelléc Bolicane près 
de Viterbe , ï.i 

Fontaines de Narni , 133 

Fontaine de la famine à Narni , ibidem 

Fontaine du Grand Duc à Florence. Sa def- 
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r eription » 5° 7 

Fondene, ou Laboratoire du Grand Duc a Flo- 



rence , 

Forterejfe de Narni , 
Forterejfe appcllée Dcnbas a 
d’armes » 

G. 



Florence. 



joo 

Il6 

Sa Salle 
iSo 



G Alîre du Pape , qui porte la Reine 
de Pologne en France. Sa defcripcion , 

page 46 

Galeries du Grand Duc à Florence. Leur def- 

cription , x 191 

Galeze , Duché appartenant à la naaifon d Al- 
temps. Sa noauvaife Hôtellerie , ift 

Gorgone , petite lfle appartenante au Grand 
Duc, ^ 6 i 

Ghetto , ou quartier des Juifs à Florence & au- 
tres lieux, î 1 ? 

Greniers publics à Florence , 4 J°9 

Gouvernement civil 8c politique de Viterbc , 

Gouvernement de Florence , ancien & moderne 

- • ■ -v ut 

H, 

H Ommes diftingués dans les armes 5c 
'dans les Lettres , à Narni , page 157 
Honoraire du Curé de Civita- Vechia pour les 
mariages, 10 3 

Hôpital de S. Mathieu à Florence , a . *-4* 

Hôpital des enfaos expofés dans la même Vil* 
le , 

Hôpital de S Thomas d’ Aquin , 

Hôpital de Sainte Marie la Neuve , 

Hôpital ôc Oratoire de S. Marc , 



Ht 
1 6 % 
ibidem 

179 
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I. 

J A r * i n de* plantes à Florence , 149 

Jerbmesi ( des Saints J efpece de Pcnitens. 
Leur deferiptioft , page jg 

Incommodité d’uneGalere dans les mauvais tems 

1&1 

IJle d’Elbe lut la côte de Tofcanc. Sa defeription, 

. . 45 

Jjles de Palmarola » de Pianofa , de Monte* 
Chrifto , les Fourmis , le Giglio ou le Lis , 
de Gianutri. Leur fîtuation, & à qui elles ap- 
partiennent i95Ô*/«*v. 

L. 

L À Coudraye f( le Marquis de ) Gen- 
tilhomme de la Reine de Pologne , 

page 45 

La Loge de Lanzi. Sa defeription. Les Statues 
qu’elle renferme , jo£ 

LaMotte d'Orléans ( le Chevalier ) Capitaine 
& à prcfbdt Commandant des Galères du Pa- 
pe. Sa politefle pour l’Autheur , * 180 

Le Quien ( le Pere , ) fçavant Dominiquain. 
Catalogue de fes ouvrages. Apologie qu’il 
fait pour Jean Anmus de Viterbe, 

M. - 

• ) 

"X JT A g a z t n s de la Forterefle de Porto- 
’ XVX. Longone , & leurs pro vi fions , 17 7 

Manege du Grand Duc à Florence , i+o 

Manière de prendre la Difcipluie fans douleur, 

î® 

Marché de Florence , appellé le vieux Marché 
ou le Jardin, 31^ 

Marché neuf de Florence , 317. 
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hiaufelée du fameux Michel .Ange "Baonorati , 
aux Conventuels de Florence , z ^7 

Maufolée des Grands Ducs à Saint Laurent.DeL- 
r criptionde cette fuperbe Chapelle , 2-47 

1 & Juiv. 

Majftleic Mannaya , fupplices ufités en Italie. 
<. Leur deferiptioa , 11 

Menagerie du Grand Duc , 

Mines de fer & d'autre* métaux dans 1 Ifle à nU 
. be -5® 

■ Miffton extraordinaire à Civita-Yeçhia. Hiftoi- 
, te de -cette Million , # 

Monarchie de S icile. T ribunal cjui porte ce nom. 
. . Ses différends avec la Cour de Rome. Scs vio- 
lences contre les Prêtres & les Religieux. 
'Procedures contre ce Tribunal. Son abolition. 

; 103 & /««'• 

Monaftere des Rcligicufes à Viterbe , 117 

Monafteres de S. Georges & du S. Efptit a F1 q- 
» rcnce , ? 11 

N. 

N À R N 1 j. Ville de l’Etat du Pape, Mau- 
vais chemins pour y arriver. Sa. deferi- 
ption & fonhiftoirp r 116 

Kami furprife & dcfoléc pat l’armée de Charles 
Quint , . l îî 

Navets extraordinaires de Terni , 1 44 

Nera , Rivière qu i pafle à Narni , 1 17 

Notre-Dame de Gradi. Couvent des Domini- 
. ; quains à Viterbe. Son hiftoirçSc fa defeription 

94 & fuivé 

Notre-Dame de Monténégro , lieu de dévotion, 
près de Livourne. Sa defeription > 181 
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O R i A n D i ( Monfcigneur ; honneurs 
qu on lui fait dà ns ùn Vaifleau de guerref 
François , à la recommandation deVAu- 
tbeur , ai j 

Origine de la Ville de Florence , zlo ' 

Or ta , petite Ville à quinze milles de Viterbe , 

Oratoire de S. Marcin à Florence-, 

Otricoli , Ville ancienne & prefque ruinée , îji 

P. 

T) A n c a r t e aflez inutile pour le lieu , 
A affichée à la porte de la Chapelle t f du port 
San^Stefano , jg 7 

Talais Ricardi à Florence , autrefois de Medi- 
cis. Sa defeription , Z }4 

Palais de S. Marc dans la même Vi le , £■>'»- 

PaUts «. uadagni , Saiviati , & Nicoiiui , -V; 

PaUts de Strozzi j II y en a deux , & des Ducs 
Salviati , 

Palais de Valloti, l6? , 

Palais de Ricafoli , de Rucclai , & de Coxlini , 

.. „ . . . . * z8<î 

•Autre Palais de Strozzi , 2 gg 

Pâlais de Bartolini & de Spini , -s* 

Palais de la Juftice , x „ t 

Palais de la Rottc ou du Parlement de Tofca- 
ne , 

Vieux Palais de Medicis , ibidem 

Palais de Pitti , à prefeut Palais ordinaire du 

u ’ • . i il & fuiv. 

Palais de Colazi & de Michelozi , ,4. c 

Autre Palais de Strozzi , 

Palais Pandolphi, 

Tome VU. S 



TABLE. 

PandeBes Florentines , JO* 

tetra ia. , maifon de plaifancc du Grand Duc. Sa 
dcfcription . "v î£7 

S. Pierre le Grande Eglifc , %6y 

Place de l'Anuonciade , 141 

Place du Balon. Defcription de ce jeu , x£x 
ponts magnifiques ancien & nouveau de Narni. 

Leur defcription , 114 

Vieux Pont de Florence, ' JC? 

Ponts de la Caraja , & de la Trinité à Florence , 

. 11 + 

Poggio Cajano , maifôn de plaifance dû Grand 
Duc. Sadefciiption , - 3S0 

Prate , autre maifon de plaifance du Grand Duc» 

... n* 

Procejfton generale à Cirita Yechia pour la clô- 
ture d’une Million. Différend de l’Autheur 
avec le Perc Millionnaire, t }4 

Porto Longone , Forcerefle aux Efpagnols dans 
Mlle d Elbe. Hiftoire de cette place , & d’un 
Colonel Efpagnol , i£ï 

Prefervattf excellent contre toutes fortes de 
bleflurcs , 176 

Port de Livourne. Ses commodités & fes défauts 

179 

port San-Stephano à l’oueft du Mont Argentaro. 

Sa defcription , ■ rôf 

Porto-Herco'e à left du Mont Argentaro. Sa 
dcfciiftiou , 185 

Q. 



Q uestion ou torture , appellée la 
Veille. Maniéré de la donner. Hifloirc 
< d'un Criminel appliqué à cette queftion , 

û & 9 

R. 

L A Reine Douairière de Pologne qui^p Ro- 
me , & vient en France. Vilites récipro- 
ques du Pape &de la Reine. Prefcns que 
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Ic Pape lui envoyé. Elle arrive à Marfeif.’ 
le. Sa réception. Fêtes qu’on lui donne , 

41 & ^4 

la Roee a ou le Château du Pape ’à Yiterbe. Sa 
Garnifon , i if 

Sainte Rofe de Viterbe. Réflexions de l’Auteur 
fur le corps de cette Sainte , 1x7 

S 

S Alle de l’Horloge dans le vieux Palais 
- de Medicis à Florence , 3 ®f 

Statués de marbre , copiées d’après les antiques 
envoyées en France , ' 105 

Statués du Grand Autel de la Cathédrale de 
Florence , ai* 

Statués d’Herculcs &de Cacus , ' 301 

Statué du Centaure , 31 J 

Statué de S. Pierre Martyr, 319 

Sauciffes ou cervelas de Thon & d^autres poif- 
fons. <9 

Soulfre de l’Iflc d’Elbe. Sa préparation. Com- 
ment on l’employe pour les Aftmatiques , 55. 
T 

T Abac d’Efpagnc qui fe fabrique dans 
les Galeres du Pape , % 

Terni , Ville Epifcopale du Domaine du Pape. 

Sa defcripcion , 139 

Sainte Tberefe. Son fentiment fur les perfon- 
nes de fon fexc » 155 

Tbeatre delà Comedie à Florence , 

Témoins. Ils ne peuvent faire condamner un 
Criminel à la mort , s’il n’avouë lui-même 
fon crime , î 

Tornaquinei ( le General ) Commandant à Li- 
vourne , 179 

Tombeaux des grands hommes dans la Cathé- 
drale de Florence , 1x7 

Tolfa ( la ) Bourg célébré par fes mines d’alun , 

158 

Travaux que l’on permet aux Forçats des Gale-; 
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rcs du Pape , 3 

’Tturs de garde du Mont Argcntaro , 191 

7 refor de la Cathédrale de Florence , Xit 

v. 

V A i ss K a u x de guerre de Malte , ar- 
rivés à Livourne. Ce que c’cft que le 
droit de partage > 184 

Vaiffcau de guerre François. Son différend avefe 
le Capitaine du Porc de Civita-Yechia , ac- 
commodé par l’Auteur , io<f 

VaijfeeH Marchand Anglois. Sa defeription , 110 
Ve line , Riviere qui fait la cafcadcde Terni. Sa 
route , *47 

Veftralla , Bourg voifin de la Tolfa , 1 

Ville Impériale , maifon de plaifancc du Grand 
Duc. Sa defeription » J 4 ® 

Vin appellé Verdéc , H 1 

Viterbe , Ville capitale du Patrimoine de Saint 
Pierre. Son antiquité. Saficuation. Ses Tours. 
SesEglifes, i6&io 9 

Vitricl de l’Ifle d’Elbe , J-fc 

Voyage de l’Auteur à la cafcade de Terni. Sa rou- 
te, , ^ . 

Voyage de l’Auteur à Livourne , 160 

Vol confiderable fait à Notre - Dame de la 
Quercia , 

4 Vniverfité , ou études de Florence. ProfcC- 
feurs de ce College célébré , dans lequel 

. s’aflemble l'Academie de la Crufca, i6€ 
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